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F A C T VM 

O V 

REMARQVES 


SVR LELECTIQN 

DES OFFICIERS 

DE LV NI VER SITE’. 


D ’V NIV E R SIT e’ eft Vil Corps de gens d’eftude, qui 
comprend en general tons les Maiftres 6 l Efeholiers 
qui s*y employent à l’exercice des Lettres. 

Ce Corps fe conlidere en deux façons, ou félon la 
profeffion qu’il fait des Lettres, ou félon l’admini- 
ftration ôc le gouuernement politique de fon Eftat j àraifon du¬ 
quel il compofe vue certaine République Littéraire. 

La profeffion comprend quatre Facilitez , qui font comme 
quatre Ordres des Sciences & des Difciplines que l’on y profefle, 
fçauoir la Théologie, leDroidt Canon , la Médecine &; les Arts. 
Pendant les trois premiers fiecles de l’Vniuerfité, & bien auanc 
dans le quatrième, il n’y en auoit que deux, la Théologie & les 
Arts, les deux autres s’y font eftablies vers ban ii^o. 

C^nt à l’adniiniftration, autrefois il n’y auoit que les 4 . M’a- 
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tiens de France, Picardie, î^ormandie Angleterre, dite 
maintenant d’Allemagne , y enflent part ; l’on y a adjouflc 
depuis les trois Facultez de Théologie, Droit Canon & Médeci¬ 
ne vers l’an 1260. en forte qu’il y a aujourd’huy 7. Compagnies, 
qui capitulent dans les Aflemblces generales. Et ainfi l’onvoidla 
différence qu’il y a entre la profeflion 6c l’adminiAration, car quoy 
qu’il n’y ait que 4. Ordres des Sciences,que l’on pro.feflTe en l’Vni- 
uerfitc, il y aneantmoins 7. Compagnies, qui ont part a la difei- 
pline ôc au gouuernement de fon Eflat. Comme autrefois à Rome, 
il n’y auoitque trois Ordres d^ tous les Citoyens, le Sénat, les 
Cheualiers & le Peuple : 6c dans le gouuernement il y auoit p Claf. 
fes compofées de 192. Compagnies qui portoient fuftrage dans les 
grandes Aflemblécs,qu’on appelloit Comitia Centuriatay 6c 35.Tri. 
bus en celles qu’ils appelloient Comiti^Tributa. 

Cetteadminiftracion ncpeut fubfifterfans Officiers:dont il y en 
a de deux fortes ; les vns font communs àtoutei’Vniuerfité j les au¬ 
tres font particuliers à chaque Compagnie. Les vns 6c lès autres 
font ou principaux 6c Supérieurs, qui ont pouuoir ,auchorité , iu- 
rifdidion, ou fufFrage. Les autres inferieurs 6c moindres, qui fént 
pour l’execution 6cleferuice , fans fuffrage. 

Les principaux de«. Compagnies font dans les Facültez , /^^ 

Doyens 1 6c dans les Nations, les- Procureurs. Les inferieurs 6c moin¬ 
dres font dans lefdites Facultez6c Nations, leCenfeur.^ le Greffier 
le Receüeur'^ les Bedeaux. L’eleélion de chacun defqucls dépend 
de fa Compagnie ,fans quel’vne ait inlpedipn fur l’autre pour ce 
regard, 6c fans que l’vne s’ingère au fait de l’autjre. Eflant certain 
que toutes les Compagnies foritqgalcs en pouuoir 6c jurifdiélion , \ 

fâns fubordination ny dépendance quant au fait politique , mais 
feulement quant à la profeifion publique des Lettres, qui donne à = 
la Theologielepremier lieu 3 au Decret le i. à la Medecine le 3. 

6c aux Arts le 4.6c dans les Arts meffnes,aux Philofophes deuant 
les Rhéteurs, 6c aux Rhéteurs deuant les (irarnairiens. 

Les principaux Offleiers communs font le ReBeur., les %. Chance¬ 
liers deNofl:re-Dame6c defainte Geneviéfue, 6c les deux Confer- 
ttateurs des Priuileges Royaux .6c Apoftoliques, Les inferieurs dt 
moindres, dont il s’agir particulièrement icy , font le Procureur F if- 
cal .,1e Greffier le Reeeuém qui s’appellent proprement Offi^ 
tiers de l^Vniuerfitè , 6c que M. Robert Goulet Douleur en Tneoio- 
gic, qui écriuoit il y a 150. ans 6c plus, nomme Offictarios intimas ^ 
magis^r^ci^uos. Outre lefqucls il y en a encore quantité d’autres, 


.comme font les Confeillers, les AdaoCâts ,6c les Procureurs au 
Chaftelet 5c au Parlement. Les grands & petitsMclTagers, les No¬ 
taires, les Libraireslurez,les Papetiers,les Relieurs, les Parclie- 
miniers, les Enlumineurs & les Efcriuains, fans parler des Officiers 
de la Cour du Conferuateur, dont il fera parlé cy-apres. 

Les eledions, nominations ou prefentations de ces deux fortes 
d’Ofîîciers communs font differentes. Les vnes dépendent de l’V- 
niuerfité, les autres n’en dépendent pas. Et pour le faire voir, il 
faut confiderer ladite Vniuerfité fous deux diuérs regards, i. En 
tant que c’efi: vn corps de gens de Lettres priuilegié , qui ne peut 
fubfifter fansl’appuy ôc fans la proteélion des Puifiances fouuerai- 
nes, comme des Papes &c des Rois. Et parce que ces Puifiances ne 
peuitent pas eftre prefentes , pour veiller à ce qu’il neluy foit fait 
aucun tort nypreiudice J les Rois luy ont inftitué deleurcofté va 
Chef commun,appellé vulgairement ReBeur-, pour attoir authoritc 
& intendance generale fur tous les Maiftres 5 c Efcholiers pour- le. 
fait de l’Eftude 6c de la Difciplinc : ôc vn Conferuateur des Priuileges 
qu’ils luy ont donné 6c accordé , qui efl: le Prcuofi: de Paris. 

Les Papes luy ont aufli donné de leur collé deux autres fortes, 
.d.'’Officiers, fçauoir les deux Chancèfiers fufdïts 6c vn Conferuateur 
des Priuileges Apolloliques. Les reprefentent le Pape, 

quant à Pauthorité 6c jurifdiélion fpirituelle, quiconfilloit ancien- 
nementen ces deux principaux points,! donner les licences ou la 
permiffiondc Regenter dans Paris apres vn Examen de vie, de 
mœurs 6c de capacité, ce qu’ils font encore à prefent ; 6c à abfou- 
drc les Maiftres 6c Efclioliers des cas referuez, ce qu’ils ne font 
plus. 

Et comme les Papes ont aulîî accordé quantité de Priuileges à 
i’Vniuerlité , ils ont inftitué 6c eftably vn Conferuateur auoir 
le foin qu’on neles violaft, 6c pour rendre la luftice à ceux qui fc 
plaindroient de Pinfraélion d’iceux. 

1. .11 faut confiderer l’Vniuerfitéfelotî les temps defoneftablif- 
fement 6c de fon accroiftement. Il eft certain qu’ancienriement el¬ 
le n’eftoitcompofée que des feules 4. Nations fufdices, lefquelles 
neantmoinsfaifoientprofefiîonde toutesles Sciences 6c Difcipli- 
nes qu’on y enfeignoit. Ce qui aefté fi clairement iüftifié dans l’Ab- 
bregé 6c dans le 3. Volume de ri liftoire de l’Vhiuerfité, qu’il n’eft 
pas polfiblé d’en douter. Mais apres que l’on eut inftitué les degrez 
de Bachelier, de Licentié 6c de Dodeur, pour donner par ces titres 
fpecieux d’honneur plus d’émulation à la reunefle, il fe forma peu 
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à peu vn nombre fuffifanc de Docteurs dans les profeffions de‘ 
Théologie, de Droid Canon & de Médecine, qui s’eftant trouucz 
en eftat de faire Corps feparément defdices Nations vers l’an u6o. 
ils commencèrent à compoferauec elles le Corps general de l’Vni- 
uerfité fousvn mefme Chef. Et alors ces nouueJles Compagnies 
commencèrent d’auoir à l’exemple des Nations , chacune fon 
Doyen pour Chef, au lieu de Procureur, chacune fon fceau, cha¬ 
cune fon Regiftre Jchacune fes Bedeaux. 

Celafuppofé,venons auxelediows des Officiers, Il n’y a nul 
ï'ciERs doute quecellcsdes Officiers particuliers ne dépendent &;n’ayenc. 
BV Pape, toûjours dépendu iramediatemént & abroruroenc des Compagnies 
particulières, comme il a efté remarqué cy-delTus. Quant à celles 
des Officiers communs ,c’eft vne vérité confiante, qu^nre leS' 
Principaux & Supérieurs, ceux qui ont ehé inflituez par les Papes,, 
ne dépendent pasabffilument de l’Vniuerfîté pour leur élection,, 
mais leulement pour Tagréement, confirmation 5 c prefïation de 
ferment. Car quant aux Chanceliers,. ceîuy de Noftre-Dame effi 
éleu parl’Euefque &c prefenté à rVniuerfité : & celuy de fainte 
Geneviefue,e{];prerentépar l’Abbé dudit lieu, Sc receu par les- 
4. Nations. Et quant au Co^feruateur des Priuileges Apoftoli- 
ques, releétionôc prefentationen dépend originairement des Pa¬ 
pes. Au commencement,. quand ils donnoient vnPriuilege, ils erï 
nommoient auffi en mefiTie temps le Conferuateur , tantofl: vn 
Euefque, tantofl vn Abbé, félon qu’ils le ingeoient à propos : 8c 
l’Vniuerfitéle receuoit. Mais depuis ils ont defigné trois Euefqucs» 
au chois de ladite Vniuerfîté, ceux deBeauuais, deMeaux ôc de 
Senlis. En forte que la mort arriuantde celuy qu’elle auroic eleu, 
elle procederoit à relcdion d’vn fuccefleur. Et beleclion en eftanc: 
faite,il efl:obligé deprefler ferment, ou par luy ou par Procu¬ 
reur. ' 

Et non feulement les Papes ont donné vn Conferuateur à l 'Vni- 
uerfité J mais ils ont outre celainflitué ouauthorifé fa jurifdiclion^ 
ou fa Cour, qu’il tenoit autrefois au Chapitre des Mathurins. Ainfi^ 
il a eflé befoin d’eftablir des Officiers de cette Cour, dont la pre- 
fentation appartenoit audit Conferuateur , 8c la collation ou con¬ 
firmation à l’Vniuerfité: comme on pourroit iuflifier par vne infi- 
nitéd’Ades. Mais pouréuiterla prolixité, l’on fe contentera de 
rapporter icy ce qu’en écrit M. Robert Goulet en fon petit Livre' 
de l’origine de l’Vniuerfité, Officiarijautem Canferuationis , dit- il, qui 
debentj^eriffum Conferuatsrmi^ifiitui 3 ér Vniuerjîtaü ^rafentari ^ 



fedpi ad iuramenta-,funt Vicc~gerens Confcntationis, Scriha Confcruatlo^ 
nis J Promotor Vniucffitatis. ii. Notarij Conferuationis^Graffarius Corn- 
miJTionum é-appellationum à Conferuatore intméiarum. Et hi omnes Of- 
ficiarU Vniuerfitatis habentur. 

Le Conferuaceurdes Priuileges Royaux efl: fixe, &; c’eft tou- EucTioN 
jours le Preuoft de Paris, donc l’eleaion&: nomination ne dépend 
abfolumenc quedu Roy. Mais il efi: obligé defe faire receuoir à Royavx. 
r Vniuerfité &: de luy prcfter ferment, 6c mefmede le faire prefter 
àfes Officiers ôcSergens. Ce que Philippes le Bel voulut eftre fait 
folemnellement en l’Eglife ou Chappelle S. lulien , lieu foncier 
des Aflemblées de l’ancienne Vniuerfité compofée des quatre 
L>iations* 

Quant au Reàeur, il eft bienauflî d’infticution Royale-, 6c n’y 
a point de doute que Charlemagne n’ait premièrement eftably 
M. Alcuin pour Direaeur, Modérateur, 6c Chef de fon Efchole, 
pendant qu’il y a demeuré j 6c mefme apres qu’il fe fut retiré à 
Tours, il ne laifia pas de le confulcer fouuent fur la difeipline, 
comme le Surintendant des Lettres qu’il auoit fait reuiure 6c pla¬ 
cées en fon Palais. Mais dans la fuite ôcluyôc les autres Roys ont 
JailTé à 1 ’Vniuerficé la liberté de choifir 6c d’élire vn Reaeur, dont 
eileconnoiftroit mieux le mérité 6c la capacité, pour le fait de la 
Difciplineôcpourlegouuernementdes Eftudes. 

Et parce que cette première Inftitution eftle fondement de 
tout ce que l’on a à dire des autres Officiers 6c de leur eleaion, 
il efl: a propos d’auoir recours aux4.Ch. del’Abbrcgéde l’Hiftoi- 
re de l’Vniuerfité, où l’on a fait voir que cette Efchole Royale 
ayant efté remplie d’vne infinité deMaiftres 6c d’Efeholiers, qui 
y venoientde toutes les parties du monde, elle n’a pas pu fubfi- 
fler fans ordre, fans Statuts,6c fans Difeipline, 6c confequem- 
ment fans Officiers, qui enflent le foin de les faire obferuer. 

Et ne faut point d’autres preuues que le fens commun, pour en 
conuaincre ceux qui en douteroient j 6c que l’ordre qni le void 
effcablypar tout dans le monde, où il n’y a point de Corps qui 
n’ait fon Chef. Il faut de neceffité remonter à vne première cau- 
fejpour le gouuernementde cegrand Vniuers, quieft Di^u. Vn 
Eftat ne peut fubfiller fans vn Souuerain : vne Armée fans Ge¬ 
neral ; vne Famille fans Chef *. vnVaiflTeau fans Pilote J nyvn Col- 
lege OU Monaftere fans Supérieur. 

C’eftiaremonftrancc que fit autrefois M. Pierre Abaëlard aux 
filles du Paraclec qui l’auoient confulté fur l’infiitution d’vne Ab- 

A iij 



6 

befle & d’autres Officieres & fur la règle deleurMaifon". Simt m 
Cajhisfeculi3 dit il ,en l’Ep. 8.,à .Heloïlle, ita ^ inCafirisDomini, 
id efi Congregationikuâ Monafticps conftituendi fimt, qui prafint caterk. 
Ihi quippe Imperator vnti^ 3 a.d cuim nutum omnta gerantur ^praefi om¬ 
nibus. J^i etiam pro multitudine ex^ercitus veldiuerfitate O fficUrum fua 
nonnuük mpertiens onera quafdam fuh feadhibet Magijlratus ^ qui di~ 
uerfis hominum Cateruis ^ aut Offieqs prouideant. Sic é' in Monaflerÿs 
fieri necejfe efi 3 vt ihi vna omnibus profit Matrona ,adcuius confidera- 
,tionem atque arbitrium omnei reliqua omnia operentur ^ nec vUa ei in 
aliquo pr^efumât obfflere , vel etiam ad aliquod eius praceptum murmu^ 
rare, ^ulla quippe hominum Congregatio vel quantulacunque Domus 
■^niusfamilia çorififl,erepotefincolumis^nifi vnitas in ea conferuetur: vP 
videlicet totum eius Regnum in vnius perf 'ona Magiferio conffat. 

Cet homme qui vint en l’Vniueriîté de Paris, vers Pan iioo. ou 
peu auparauant, ôcqui y trouua tant d’habiles Profeffeurs ôctanc 
d’EfchoIiers, euft il ofé fi pohtiuement cftablir la necelîité d’yn 
Supérieur ôc d’vnCommandant entre plufieurs , s’il eufi; veu que 
l’Vniuerfité eufl fubfifté auec tant de Maiflres U d’Efeholiers, fans 
Chef & fans Officiers, principalement eferiuant à vne Perfonne, 
quiauoit efté nourrie, eleuée ôc inftruite au cœur d’icelle ? Il ne 
fe fuit pas feruy non plus des deux exemples qu’il apporte en fuite 
pour faire voirie defordre qui arriua aux Macédoniens après la 
morcjd’Alexandre,pour n’au^ir pu conuenir d’vn Chefj &aux 
Romains, pourauoir laiffié partager à troisperfonnes, la puifian- 
ce derEmpire. Enfin il finit fes preuues par vnpaffagede S. Hie- 
ro-frae, tiré de l’Epiffi 4. au Moine Ruftic, quineyouloitfe fou- 
mettre à vn Abbé ou Supérieur. Huila Art^ dit-il, abfque Magi- 
firo difeitur. Etiam muta animalia ^ferarum Gregss DuBores fequuntur 
fuos. In Apibus vnam praeeeLentem reliquæ fubfequuntur. Grues vnum 
fequuntur or dîne litterato. Imperator vnus ^ Index vnUs Rrouincia. Ro,. 
ma vt condita efi , duos fratres fmul habere Reges non potuit é' parrkl 
dio dedicatur. In Rebecca vtero Efaü ér Jacob bella gefferunt, Singuli 
Ecclefiarum Epifeopi ,finguli Archipresbyteri , finguli Archidiaconi om- 

nis ordo Ecclefafiicusfuis ReBoribus nititur. In naue vnus Gubernator, 
In Domo vnus Dominus. In quamuis grandi exerçitu vnius fgnum 
Batur. 

Or, comme adioufte le mefme Abaëlard, il ne fuffit pas d’efta- 
blir vn Chef ou vn Supérieur dans vne Communauté, il ed necef- 
faire de luy donner des Officiers, dont les vns feruent pour le Con- 
feil, ôc les autres pour l’execution, Vn General ne peut pas luy 


Ifeul conduife vne Armée, il eft obligé de fe décharger d y^nepar¬ 
tie de fes foins fur d’autres Officiers, & de départir fcs Emplois 
félon laneceffitédes affaires, lien eft de mefmcdu CampdePal- 
îas, quieft vne efpece de milice & d’armée de Gens de lettres. Vn 
Redeur ne peut pas difpofer de tout, ny auoir foin de tout : il a 
befoin de Confeillers : il a encore belqin d’autres Officiers, pour 
executer ce qui a efté délibéré ôi refolu. 

Or les 4. Nations ayant efté les feules Compagnies qui ont 
compofé ccttefameufeVniuerftté pendant 400. ans, il n’y a nul 
doute que les Procureurs n’ayentfcrny de Confeillers au Redeur. 
Et comme il n’eft pas poffible de s’imaginer qu’vnfi grand Corps, 
eompofé de tant de membres & de Suppofts de toutes les contrées 
delà terre, n’euft point d’affaires, point de procez au dehors ou 
au dedans, point de depenfeàfaire pour tout ce qui furuenoit de 
îiouueau : auffi n’eft-il pas poffible de s’imaginer qu’il n’y euft quel- 
qu’vn pour tenir regiftre des deliberations ,pour auoir foin des af¬ 
faires , Sc pour fournir à la depenfe qu’il conuenoit de faire à là 
pourfuite des procez , Seaux députations qu’on eftoitpar foisobli- 
gé d’enuoyer aux Papes & aux Roys , ou ailleurs félon les occur¬ 
rences. Et ainfîl’on ne peut raifonnablement difeonuenir que l’V- 
niuerfité n’ait eufon Greffier ,fon Agent ou Procureur, & fon Re- 
ceueur. Soit que ces Officiers ayent efté inftituez dés le commen¬ 
cement en titre d’Offices & faits ordinaires, ou qu’on les eftablift 
& Ghoifift extraordinairement félon la neceffité des affaires. Auffi 
les lu^rfconfultes demeurent-ils d’accord que les véritables mar¬ 
ques d’vn Corps fontcelles-cy. ^rca commmis ^ res communes y figil- 
hm commune y ÂHorfeu Syndkus toutes les marques des trois 

Officiers fufdits. 

Mais en quel temps dira-1-on ces Officiers-là ont-ils efté faits 
ordinaires >■ Il eft bien croyable que l’Vniuerfité n'a iamais efté 
fans en auoir, mais il ne s’enfuit pas que ceux qui les exer<^oient, 1 es 
euffent en titre comme aujourd’huy. Apres auoir examiné cette 
affaire autant qu’il m’a efté poffible, ie crois qu’il en faut demeu¬ 
rer là, qu’anciennement le Redeur 6c les Procureurs des Nations 
faifoient les affaires ordinaires de l’Vniuerfité, le Redeur eferiuoit 
oufaifoit eferire par Ton Clerc ou Secrétaire les deliberations qui 
concernoienttout le Corps 3 6c chaque Procureur ce qui regardoic 
fa Nation,comme ils ont fait long-temps apres 6c font encore 
aujourd’huy. Le mefme Redeurreeeuoit Certaines taxes des Ré¬ 
cipiendaires , qui faifoient tout le reuemi commun. Et chaque 
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Procureurrcceuoitpour faîSfation. II en cfl: de mefmc üc c- 
ftion des affaires : comme nous verrons cy-apres, en examinant ce 
qui eft de chaque Officieren particulier. 

‘ Le véritable fujet de la création des Officiers fufdits en titre 
d’Office, eftàmon aduis quand TVninerfîté s eft veuë exceffiue- 
ment multipliée en nombre de Suppofts,ce quieft arriué fous le 
Régné de Phili ppe Augufte j car alors il a efté befoin de faire plu- 
fieurs AfTemblçes, plu fleurs Reglemens 6c Statuts, 6c les affaires 
fe font augmentées auecle temps, en forte qu’vn féul homme ne 
fuffifoitplusà tout faire. Auffieft-ce fous ce Régné là, 6c fous ce- 
luy de fon petit fils S. Louis que nous voyons les chofes mieux di- 
ftinguées. Nous remarquons dans chaque Nation vn Procureur 
6c vn Receueur: dans fVniuerfîté, vn Redeur, vn Syndic, 6c vn 
Greffier. Quant au Receueur, comme ce n’eft pas vnechofe fore 
difficile à faire, les Redeurs ont continué long-temps de faire cet¬ 
te charge ; 6c l’on ne void pas qu’il y ait eu de Receueurs ordinaires 
en titre d’Office autre qu’eux auantl’an 1450. 

Il y en a quicroyentquela Bulle, foit d’innocent HT. enii^p, 
ou d’innocent IV. en 1145. des Officiers fufdits dans le Pri- 
uilege qu’il donneàl’Vniuerfité. En voicy la teneur, 

Innocentius Eptfc. feruus femorum JDei, Vniuerfitati Magifirorum ^ 
Scholarium Parif. Salutem ^ ^pofi.pened. vejiris fupplicationibus in- 
clinatiprafentium autoritateconcedimus^vtS ervientes vestrç 
C O M.M.Y'üE s qui pro vtilitate totim Stvdii A singvlis Na- 
TiONiBVS CONGO RD iT ER eUguntur J illis immunitatibus gaudeant 
quas yobis ^pôfiolica Sedes nafeitur concefsijfe. A la vérité l’on void 
par là qunl y auoit des Officiers communs dans l’Vniuerfité, 6c 
qu’ils eftoient éleus par le commun confentement des Nations. 
Mais n’entend-il pas parler des huit Bedeaux des 4. Nations _, qui 
s’appellent ordinairement dans nos Regiftres Seruientes , 6c qui 
eftoient obligez de fernir tous ceux qui faifbient des ades en toutes 
les Facultez lors encore renfermées dans les Nations 5 6c comme ils 
font encore aujourd’huy à l’égard de ceux qui fe prefentcnc pour 
eftre admis proprimo curfu , 6c pourauoir des Examinateurs au Ba- 
chalaureat de Théologie? 

La difficulté qui refteroit, ne feroit plus qu’en ces mots delà 
Bulle. Quid fingulis T^ationibus concorditer eUguntur^ qui femblenc 
affez exprès pour montrer que ces Officiers-là eftoient éleus par 
le commun confentement des Nations, ce qui ne conuiendroic 
pas aux Bedeaux, qui n’ont iamais efté éleus de la forte, mais cha¬ 
cun par fa Nation feulement. . D’ailleurs 


D’ailleurs le mot deSeruiens n’eft pas tellement propre aux Be- 
fdeaux, qu’il ne fignifie«d’autres Officiers plus confiiderables. Dans 
da Chronique de l’Abbaye-de Morigny prés d’Ellampes, on lit au 
: 1 . 1 . In tantam iram tantimque fuYorem>Regÿ Seruientes vénérant , é' ij 
■maxime qui de Stamÿis veteribus erant, vt queremonip é' m^lediBionibui 
■cmnia replerenu Or ceux dont il^eil fait mention en oct endroit, 
icftoient les premiers Officiers de la Couronne, à fçauoir Algrin, 
quieft qualifié Palatinus'^ RegalisI^Lericus Cancella- 

rius Anfelli Bapiferifrateré^priuatifsirnus Regis Conjiliarius ( c’cftoic 
jde Louisle Gros en 1119. ) cuius tune temporis arbitrio Regnum Iran- 
■xorum dij^onebatur. Voilà la^qualicé de bien releuée. Et dans 

Ja vie de Louis VIH. on lit Jpfe Ludouicus Rex cum Epifeoporum, 
.Baronum é' Semientium ac Uilitum infinité exercitu Turonum Vrbem 
utdijt, Oà l’on void que Seruientes font nommez auant ceux qui por- 
/toient le nom deJl^;///^’j>qui eftoienten ces temps-là fort confidera- 
rbles. En Angleterre Ton appelloit les Dodeurs 

;en Droid , dit Roger ThWyfden p. e^j^.de Scriptoribus nuncprimum 
:editis. Ainfi le mot de Seruiense 9 i 2 L\M vn terme general, il fe peut 
appliquer à tons Officiers qui rendent feruice au Corps pour lequel 
dis font inftituez. 

Nous n’entrerons pas plus auant dans la forme de l’eledion des 
^Officiers ; il eft plus à propos de différer à en parler à la En de ces 
:Remarques, quand nous aurons iuftifié par les Ades^ de ce qui s’y 
îcft pafTé de plus confiderable. 


C .H A P1 T R £ P R E M I E R. 

Du Procureur Fifcd de fiFniuerJtté. 

Î L n'eft point de Corps fans Chef, & point de Communauté fans 
affaires,nyconfequemment fans quelqu vn qui en ait le foin, 
ou par commiffion ou en titre d’Office. Refpubhca pfeu Communitaa 
& Vnmerfitash.ibet res communes efi ABorem fiue Syndicum communem 
perquemagerepotefi. difentles lurifconfulrcs |f: qued Cuiu.vni. nom. 
,agatur lib. i. Tellement que fi PVniuerfité de Paris , qui dés le 
commencement de fa fondation a efté remplie de Maiftres & d’Ef- 
rcholiers qui y venoient de routes parts, comme bon a prouué dans 
rHifi:Qire ,,a,faic Corps & Communauté,j fiellcaeftably quelque 
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ordre entre tant de perfonnes de j-nefmc prôfeffîon, «c fait quelques 

Statuts & Reglements pour robfcruation de la dirdpline(ee qui ne 

peut cftre railonnablement contefté, ou il faüdtoit s’imaginer Vne 
cfpeced’Anarchie, fans Côndiideür & fans conduite parmy tant 
de gens d’efprit, qui eftoient bien fouuent pris pour gouuerner 
J’Eglrfeou l’Eftat )ron ne peut pas non plus S’imaginer quelle 
n’ait eu des affaires au dehors & au dedans, & confequemmenc, , 
qu’elle n’ait eu le foin de commettre quelqu’un pour y vac-^ 
quer. 

Or celuyqu’vne Communauté commet de la forte;, eft efta- 
bly DU par commifîion pour vne certaine affaire, ou en titre • 
d’Officè,pourauoir le foin de deffendre toutes les affaires com¬ 
munes : & ce ou pour vn temps que la Communauté réglé , ou 
pourla vie de celuy qu’elle commct : commeil fc void dans l’exem¬ 
ple du Syndicat de Sorbonne , qui ne dure que deux ans, & dans ^ 
celuy de l’Vniuerfitë qui eft à vie & perpétuel. Il eft à croire que lé, 
Syndicat de i’Vniuerfîrcn’eftoit au commencement qu’vneCom- 
miffiotvj &quequand il arriuoit quelque affaire extraordinaire^ , 
elle commettoit auflî extraordinairement quelqu’vn de fes MaU 
ftrés & Suppofts pour en auoirle foin. 

Versl’àn 1130.il arriua grandeconteftation entre M. Galoi qui 
effoitaucabr qu’on peut iugerReâ^eur de l’Vniuerfité, &; Algfin 
Chancelier de bîoftre Dame. L’Hiftoire n’en dit point le fujetï ' 
maisily alieu deconieéhurerque cefut à caufe que le Chancelier 
exigeoit extraordinairement de ceux à qui ildonnoit la licence ou 
permiiîîon d’enfeigner, comme nous voyonseffrearrmé en ce mef- 
me Siecle-là vne autre fois, & que ç!a efté vne querelle qui a duré - 
plus de 500. ans. Galo & quelques autres Maiftres furentmaltrai- 
tez par Algrin Scparl’Euefque Eftienne qui les excommunia j 6c 
pourauoirralfondesiniurcs qu’on leur auoit faites, ils portèrent ■ 
l’affaire au Tribunal d’innocent IL à Rome, & deputerenc vers 
lüy, pour leprier de leuer l’excommunication 5 c de les reftablir ' 
dans tous leurs honneurs 6c dignitez. L’Euerquefedifpofaanffi d^ 
aller : mais enfin le Pape ayant pris connoifîànce de l’afFairc, 6c ne , 
voulant defobliger aucune des parties , enlaiffaiit à la liberté de . 
i’Euefque de reftablir Galo 6c lés autres, luy commanda néant- 
moins de le faire, 6c enjoignit à fon Légatd’anoir Icfoin que cela • 
fe fift. 

Au Concile de Tours tenu par Alexandre 111 . au moifde May - 

Î163. la caufe qu’auoitl’Vniuerfitéxoatre les Moines de faintGcr- 
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maindesPrez fut agitée & terminée: ce qui ne put fe faire, fans 
quel’Vniuerficé n’y euft fonProcureur 6c fon Agent. Et en 
eftant furuenu vne autre querelle entre les Efcholiersôc les Gens 
de ladite Abbaye de fainl Germain, où vn Efçholier fut tué par 
eux, l’Vniuerfité députa vers le Pape Celeftin III. pour auoir ré¬ 
paration de.cette iniure , 6c l’Abbé Fulco craignant d’eftre ep 
peine pour ce meurtre, apres auoir faitjà TV niperfité toute la fatis- 
; faction qu’il put, pria Eftienne Abbé de fainteGeneuiefue, de¬ 
puis Euefquede Tournay, d’efcrire ponr luy en Cour de Rome*. 
6 c Eftienne en efcriuità Ocftauien Euefque d’Oftie en ces termes, 
Si quisaduerfus eum ( Fulconem ) in Curia X). PapamoueritQjtaJîie- 
■ nemmaximèfupermemoria rixa , qua hoc anno inter homines S. Germant 
é* ScHOLARES mota efi.y inqua c^ vnus Scholariumperinfaniam Muftis 
, corum cecidit , excufabilem habetpradiBum virum. 

Ainlî quandPVniuerftté auoit quelque procez hors de Paris, 
auquel Tes Magiftrats 6c Officiers ne pouuoient vacqueren per- 
ifonne ,elleeftoit neccflairement obligée de députer quelqu’vn de 
fesSuppofts pouren auoir le foin, lequel plaidant au nom de fa 
'Communauté, fuiuantfacommiffion 6clepouuoirqu’ilen auoit, 
deuoitàiufte titre porterie nom ^ABoro\x de Syndicus^ puifque 
sfelon les lurifconfuites Syndicus efi Procurator Vniuerfitatis ^ [ciliçet 
.qui caufam Vniuerfitatjs ayit vel défendit. 

Auant que rVniuerfité euft le priuilege de ri’eftre point tirée 
rfiors de Paris pour aller plaider ailleurs, elle eftoit obligée de fui- 
urel’AppelIant au lieu oùelleeftoit intimée, 6c confequemment 
elle eftoit obligée d’y enuoyervn Agent ou Procureur. C’eft de- 
quoy fe plaint Eftienne de Tournay dans vne Lettre qu’il efcrit à 
^Guillaume Archcuefque de Sens en faueur d’vn ÎEfcholier, que 
fes parties auoient fait affigner hors de Paris, 6c leprie d’interpofer 
fpn autlîorité à ce que cela ne fe faffe pasà caufe de la confequence. 
Sed ad corifequentiam trahi poterit in caufis confimilihua , Pater , vt iam 
non fit quicaufa Scholaram patries lares exeat ^ne dum facultates qua- 
fierit temporaùs, Facultates amittat libertés. Placeat vobp^ Pater ^in 
hoc artiçülo confilium ^ auxilium dare, non huic tantum Çlerico ^fed ^ 
emnibsu alijS y quoniam communis caufa efi omnium ^ propria fingu- 
lorum. 

Gril y a bien de l’apparence que cet Agent que rVniucrfité de- 
pucoit, n’eftoicence temps-là que Commiffionnaire, 6c qu’elle en 
changeoit fouuent félonies affaires qu’elle auoit: mais enfin elle 
■s’aui&d’cn infticuer 6c eftablir vn perpétuel le en titre d’Office 

B ij 
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yersl’an 1200. & afin de luy donnerplus d’authoritë^elle pria lii- 
nocentlll.quiauoit pafiTé fespremieres années dans les Efcholes* 
de Paris, d’en auchorifcrrinfticution jquoy qu’èlle l’euft pû faire 
fans fa participation; ce qu’il luy accorda par vne Bulle exprefie,. 
qui efi: inferée dans les Decretaies de Gregpire IX. fous ce. titre 
ScHOLARlBVS PaRISIENSIBVS. 

^uia i dit-il, /« Caffjis qua contravos ^pro vobis mouentur■ 
Vniuerfitds ad agendum ^ rejpmdendum corrmodè intcreffè non potefi^ , 
pofittlaflis à nobis y vt Procuratorem inflituere fuper hoc whis de nojira 
permijfîone liceret. Licet iptur de iiire communi-hoc fucere valeatis , 
tuendi tamen Procuratorem fitper hn authoritatepræfentium ’Uûbis come^ ■ 
dimus facultatem, 

Gette Eulle nous apprend principalement deux cliofes ,.qmi 
font a remarquer. La j. cille fuictde i’inftitution de cet Officier-,, 
quieft, que i’Vhiuerfité ne pouuant pas commodément vacquer 
aux Procès qu’elle intentoit, ou qu’on incentoit contr’elle , elle- 
anoit befoin d’vn Officier fixe, qui euft ce foin-là^-Et: pour cec 
effet ellepria le Pape d'authorifer la création ôc inllitution qu’eUe/ 
en vouloit faire., Ce qu’il luy accorda pour le fait-qu’elle auok 
marqué jX’ell à: dire pour les eaufes d£ Procès qui la regardoient,, 
ùifiitnmdi Procuratorem fitper his vobis eoncedimus facultatem. 

Et en cela l’on voit la différence qu’il y a entre ce Procureur 6c: 
Jès Procureurs des Nations. Car ceux-cy- ne font paspour les pro-^ 
ecz ny pour les affaires^communes de 1 Viiiuerfiréj mais pour lè 
fait de la difeipline jpour protéger les Maiftres 6c les Efeholiers 6£ 
maintenirlesinterelts , chacun de leur Nation pour faire tous? 
enfcmble auec le Redéur des Statuts 6c reformations quand il en 
eil befoin. Le Proeureur Syndic n’èft particulièrement que pou^ 
les affaires communes 6c pour les caufes 6c Procezque meut l’Vni- 
uerfité, félon ce qu’en difent tous les Interprètes de la fufdite - 
Decretale.L’A\irheurdu Vocabulairez;may^«(?/»w,expliquant le 
mot ,dit que le Procureur d’vne Vniuerficè s’appelle ainfî 

proprement , &c le définit en cette forte. Syndicat efl Procurator 
TfniuerJîtatkvelCoUépjpro certo falario adludicia conftitutus : S'cilicet 
qui caufàm pniuerfitatisagit:vel défendit. Et dicitur,^«^y^’ fingulorum^ 
Mufas dicens.^IfienimSyndicus GrâceDefenfor Latine. Lfam Officium ' 
eius efl agere .,vel defendere nomine Vniuerfitatis eaufàs prient es'vell 
emergenteSi Et quando dicitur caufa VHiuerJitatis agi per Procuratorem'^ 
debetexponi3 id. Syndicum vel ABorem. Vt de Procurât. .Q. ^uia in.i 
Qaujîs, Et de luram. Calumx.Qj , Cum Caufam.. 


Du Procureur F/féal. ij 

Laz'i clïofe qui efti remarquer en cecce Bulle, eft que 1 
tâon & création de cet Officier appartient de droit commun , à 
l’Vniuerfité: & quoy que le Pape donne la permiffion de 1 in{li« 
ruer,il ne le fait ncantmoins qu’apresque l’Vniuerfité 1 en a prie, 
reconnoiflantau refte qu’elle auoit ce droit fans fa participation 
Ucetde iürecommuni hocfacere valeatis. Et par là il paroift que 1 Vni- 
uerfitc eftoit MaiftrclTe en ce qui la regardoit : car il n’appartienc 
qu’au Maiftre de nommer &: elîablir vn Procureur ^ comme dit le; 
Commentateur. Fïota Jriquit, quod Vniuerfitaspotefl confiituere Pro- 
curatorem J nonohflante qmd dicitur^ Proeurator efi qui mandate Bomini 
%ey)Uaadminiflrat. Sed Vniuerfitas loco Bomini habetur. Seeundumle- 
ges Procurator confiituitur tantum a, Domino yfecundum Canones non eji 
diffèrentia in vocabults , dtmmodo conjiet quodhab-et ÿotefiaum agendi ^ 
defendendi. 

Et delà il eft aife d’infererque la création,inftîtütion éle¬ 
ction de cet Officier appartient originairement aux 4. Nations,, 
lerquelleseftoientalors encore les feules Compagnies- qui compo-^ 
foientl’Vniuerftté, dont perfonne-ne peut difeonuenir. Et fi lef- 
dites Nations en ont fait quelque part aux Facultez quand elle? 
les ont afiTodéeS', il eft euident qu‘elles ne fe font pas priuées de la 
principale, qui eft de l’elire & de le.prendre chez-elles', fans que 
iamais les Facultez ayent prétendu ledroic de le faire dans leurs- 
Compagnies : ce qui paroiftra par la fuite de ce difeours. 

Eniziyï apres que Pierre deCambio Euefquede Paris fut par- 
ty pour la Terre-Sainde ,.fes Grands-Vicaires êc le Chancelier 
ayant prétendu quel’Vniuerfité auoit violé vn certain Statut, qub 
auoit efté fait par Eudes de Sully Euefque de Paris, predecefiTeur 
de Pierre, &; par Odàuian Euefque d’Oftie, Eegat du S; Siégé en* 
France,-ils excommunièrent ladite Vniuerfitc , dont elle inter- 
jetta appel au Pape Honoré HL enuoya vn Député à frais com¬ 
muns à Rome pour le pourfuiure, ^ fe plaignit particulièrement 
des iniuresqui luy auoient efté faites par ledit Chancelier. Le Pa¬ 
pe ayant reconnu par le fimpleexf oie,qu’il y auoit eu de l’excez^ 
delà part des Grands-Vicaires & du Chancelier, ordonna que le¬ 
dit Chancelier comparoiftroit en perfonne & fes Complices par. 
Procureur dans l’Odaue de S. Michd pour tout delay, Ôc femi 
blablement que l’Vniuerfitc y enuoiroit le fien, addrefiknt pour 
cet effet fa Bulle à l’Euefque, au Chantre & Doyen de Troye, 
iungetis fape diBis CANCEtrARio ^fùcys etus jvripfè Canceüarifw 
^rfonaliter ^.Complices vero cwper Proeuratons^ idoneos in O^iauûi B:. 

Bdij^ 
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Michaëlis proximk ^ qua^ ei$ diem feremptorium affignamue, fi ApojloZ 
licaSedisconJpeBui repricfintent ^ vtfuper temeritatm 
EXCESSV / potuerityfi excufint aut mentam fintiant vltionem ^ipfiqut 
Caneellanm famamfuam , qua apud N os multipliciter efl grauata , tuea^ 
tur fipoterit iUUt iniquitatis fua vincülis confiringatur. Aàhociniungatii 
Vniversitati Doctorym ,vt é' îpfi Procvratqb.es s vos 
propter hoc ad Nosmittam termino fuprafcripto. 

Orquoy quece Pape parle en plurier, il eft neantmoins certain 
que ce mot Procuratores ne fe peut ,entendre des Procureurs des 
Nations, qui font attachez à Paris, mais du Procureur Syndic Sc 
dequelquesautresquei’Vniuerfité voudroic députer pour plaider 
,fa caufedeuantle Pape. Ainfi ladiftind.ion du mot Procurator fe 
doit prendre de la différence des fondions. Car quand il s’agit de 
Statuts, de Difeipline , d’opiner dans les Affemblées & autres 
chofes femblables, il eft euident que cela fe doit entendre d’vn 
Procureur de Nation, Mais quand il s’agit de Députation , de 
plaider, de defendre , ou d’intenter vne adion au nom de l’Vni- 
uerfité, il eft aulîi tres-conftanc que cela doits’entendré du Pro¬ 
cureur Syndic. 

Et cette différence eft vifiblement remarquable dans la perfon- 
ne de M. Guillaume de S. Amour , lequel eftant aceufé par les 
Mendians, d’auoir entr’autres chofes propofe ôc donné par efcric 
certaines raifons pour les empefeher d’eftre receus &: incorporez à 
l’V’niuerftté,il refpond qu’il ne l’auoit point fait, n’eftant lors, 
neque Procurator , neque ReBorde Collegio Scholarium i 6c qu’il n’auoic 
ny propofé ny donné des raifons par eferit, cum Scholarium Procu¬ 
rator non effet. Ce qui conftammentfe doit entendre d’vn Procureur 
de Nation. Mais quand le Pape Innocent I V. luy efcrit l’an 1254. 
cnccstermes. Gvillelmo de S, Amore Canonico 

B E LL O V A-C E N s I P R O C V RAT O R I M A G I STR OR V MET 
S C H O L ARIV M Par 1 51 E N. Et que Ricker Moine de Senone 
ditau 1 . 4.defa Chroniquec. 37. que l’Vniuerfité enuoya ledit M. 
Guillaume à Rome, Procuraterem fuum contra Prædicatores yiX eft in¬ 
dubitable que Pvn l’autre entend parler de M. Guillaume de S. 
Amour, comme du Syndic desMaiftres &:Efcholiers de Paris, au¬ 
quel ils auoient donné toiïe pouuoir d’agir & d’occuper en leur 
nom partoutoù befoin feroit. 

Quelques-vns ayant trouué d redire fur l’accommodement 
que les Députez de l’Vniucrlîcé firent auec les Moines de S. Ger¬ 
main en VsLtiiiqz. apportèrent entr’autres raifons, que le Syndic 
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cîèirVhiuefficé n‘y auoit point ei??/^ûppellé. Necex diBd Cmpôfoie^ 
m apparet ^ued Vnimrfitai egeHt ifium ContraBum per ABorem j Syndic 
(umvelDefenforemi ce qui Fait voir que telle eftoitla pratique de 
aïs temps-là, que pour faire vn A<ae valable,particulièrement vn 
Acte de cette confeqüence, il falloit y appéller le Syndic pour y 
donner fes Cottclufions. 

La Cour du Conféruateur desPriuileges Apoftoliques s'eftant 
eftablie dans rVniuerfité vers l’an 1300. pour y rendre la luftice à 
iours reglez ,, a eu auffi fon Syndic appelle vulgairement 
Pr o M O t e V r i ôc il eft aflez fouuent arriué que le mefme eftoit 
promoteur de ladite Cour & Syndic de l’Vniucrfité 3 c’eft pour« 
quoy dans les Regiftres il eft appelle diuerfemenc, Prnurator 
Mrfitatis , Promotor, Syndicus, Procurator Fifcalh ^ promotor Curite 
Confémationis. 

p)ans le Statut de 1318^ on lit ces mots en deux ou trois en¬ 
droits Promotoresfine Precuratores Curi^ Confémationis. Dans vn Afte 
du i^: Septembréi36é. qui fe voit dans l’ancien Liure des RecFeurs, 
où il eft parlé; des peines qu’eut M.Iean de Treion lors Redeur, 
de la part du Roy & du Parlement, il eft fait auffi mention du 
Syndic fous le nom de Promoteur. Habuit laborem immenfurn pro 
inhibitionibm faBis Conjermuri i PeBori^Premotofi ex parte D. Âe^ 
gis ^ D D . de Parlamento. 

Dans lés Regiftres du Parlement a« ï. Aouft 1391. il y a Entre 
U Procureur de PVniuerfitè é' M. GuiU, Veuüet £vne part , Et JSfko. 
lots Bértin d'autre: 

L’Enregiftrement qui eft au pied des Lettres concernantes la 
Fondation des Ghappeiles de Sauoify, eft conceu en ces termes, 
leB^e ^ püblicatæ fuerunt litteræ praferipta præfente Procvratore^ 
Vniversitatis 'Parisiènsis, & hoc confientiente 2'^, Becemb. an. 
Bom. j^o 6 . lufques à ce temps-Ià nous n’auons point trouiié les 
noms des Syndics quionteftédans rVniuerfitc, depuis leur efta- 
bliffiement • les Regiftres & les Ades ne parlent d’eux qu’en gene¬ 
ral. Mais depuis enuiron l’an 400» nous en auons à peu prés la 
lifte ôc la fuite iufques à nos iours. - 

lÀfle des Sfyndtcs de tVmuerfitéi 

L e premier dont nous ayons encore pu defcouiirir le nom après L; 

M. Guill. de S. Amour qui eftoit Procureur de l’Vniuerfité 
en izy4, eft M. Hebert Camus, qui apparemment eftoit Syndic 
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vers l’an 1400. Ec luy more au dlQdobre de l’année 1430.11 ïc 
tint vne AlTemblée le 7. dudit mois pour délibérer d’vn fuccefleur. 

,Ecleditiour auant que l’Vmuerfitcfuft alTemblce, la Nation de 

France délibéra en lbn particulier.de qi^Iques affaires qui luy fu- 
.rent propoféesparM. Pierre Maupr fon,Procureur, ôcentr’au- 
tres fur lafupplique de M. Simon le Gras, qui luy demanda de le 
vouloir recommander à l’Vniuerficé pour l’Office de Procureur 
.qui eftoit vacant paria mort dudit M. HQhQvz..Supphcauit ilC 
Simon le Graa vt Natio eümin Vniuerfitaterecommendare vellet pro Offi¬ 
cia Vrocuratoris 'Vniuerfitatis vacantis per abitum M. H.ebern Camus., 
Super qui fupplicaùone ISP atio non voluit deliberare ^ vfque ad Con^ega- 
■tionem F'niuerfitaw 3 qua ftatim âie eadem in S • Mathurino erat.fuper hoc 
-Xelebranda,. 

Il ne dit point ce qui fut refolu à l’Aflemblée de l’Vniuerfité. 
Nous apprenons feulement des A(â:es fuiuans que ledit Heberç 
eftant pourueu.de deux Offices de Procureur, Pvn del'V'niuerlîcé^ 
.& l’autre du Parlement, M. lacques Galet de la Nation de Picar¬ 
die , luy fucceda en la charge de Syndic de 1 ’Vniuerfitë : & quant à 
l’autre Office de Procureur de l’Vniuerfité au Parlement , l’on n’y 
pourueut pas fi-toft à caufe que les Compagnies Pe trouucrent par- 
.câgées„en forte que le ii. Nouerabre rvniuerfité eftant alîemblée 
aux Mathurins & M. Thomas de Courcelles lors Redeur, ayanc 
renriisraffaire en deliberation, la Nation de France perfiftant en 
fon auisen faueur de M. lean Paris, protefta d,e n’en donner iamais 
d’autre. 

A l’égard de :M. lacqucsGalet, nous le voyons Syndic de 1 ’V- 
niuerfité dans vn Ade de la Nation de Picardie, où il eft fait men¬ 
tion d’vnc AlTemblée de la Faculté des Arts tenue aux Mathurins,, 
lei^. Auril i432.aufuiet delà Collation des Bénéfices. ABafue- 
,runt hacannoprtediBo iq.menfis April. prafentibus vener^bilibus MM,. 
Joanne de Ponte Receptore JSPationis , lacobo Galet Procuratore Vniuerfi- 
tatis , Horatiq Dam-lean & multis alijs prafatæ Nationi^ 

Jitis. 

Le 3. Procureur Fifcal, dont nous ayons pu trouuerle nom, eft 
eft M. RaoulBarneftede laNation de France. Nous ne fçauons 
pas precifémen.t l’année de fon eledion,j maisil en eft fait mention 
en l’Aftemblée du 13. luin 1441. au fol. 138. ver. du Reg. de la Na¬ 
tion de France, laquelle il priadele maintenir contre ceux qui luy 
:Conteftoient fa charge , ôc quidifoient que les Offices de Promo¬ 
teur delà Conferuation de Procureur .Syndic de Pyniutjrfttjc 

eftoicnc 
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eftoient incompatibles. Supplicauit M. Radulfus Barnejfc Pto- 
motar&c.fro adiunBione JSfationis habendd contra nonnullos qui Offi~ 
cium Promotoria fibi auferre nitebantur, afferentes Officium Promotoris 
^ Procuratoris fe in eodem compati non poffe. Ce qui luy fut accordé 
par la Nation. Eidans rAflemblcedu 16. luin audit an , il alTifta 
aux comptes du Receueur de ladite Nation auec plufieues autres, 
M. Ra. Barneffe fromotorVniuerfitatis, Il auoit elle Procureur de la¬ 
dite Nation dés le 10. Février 1414. prenant lorsla qualité de Dia¬ 
cre du Diocefe de Reims,de Maiftre és Arts ^Bachelier enDecrer. 

On luy donne tantoft la qualité de Promoteur, tantoft celle 
de Procureur. DansI’Ade du 3. May mil quatre cent quarante- 
neuf on lit ces termes , Annuit etiam fupplicationi D. Promo- 
toris pro adiunBione cuiufdam caufa pendentis in, Cajielleto. Et dans 
'Vil autre du 13. Odobre 1431. Placuit Nationi quodappellationi faBa 
per Procuratorem Vniuerfitatis , pro .^ nomine Vniuerftatis u grauamine 
Jouiufmodi litteranon defifieremm ^ fed perfequeremur eum. Dans celuy 
du ly. Avril 1.453. Supplicuerunt M. lo. de Oliua , lo. Guérin ^ Promo- 
iorpro adiunBione inquihufdam caujis.io, Septem.b. 1454. Adrejpon- 
dendumaliquibus Jnterrogatorijs D. Promotoris Vriiuerjitatis, Et dans 
celuy du ii. Avril 1461. le Greffier de l’Vniuerficé fomme le Re- 
deur, le Syndic , les Doyens ôc Procureursde luy faire refponfe. 
Petijt fibi reffonfurum D.ReBorem tanquam Capvt , D. Promotorem 
ianquam Procvratorem Vniversitatis , Z) Z). Becanos alia- 
mm Facultatum éf cateros Procuratores Artium Facultatis, ^, luin 
1463 . Fuerunt aliqui ibi deputati ffcilicet de tribus Superioribus Faculta- 
iibustres q.. Procuratores Ffationum cum Procuratore Vniuerfitatis 

cum duobus FPotarqs. 

Ce bon homme BarncfTe vefeut long remps , &: ne pounanc 
plus exercer fes charges à caufe de fon extreme vieillefTe, M. Guil- 
îaurne Ficheteftant Procureur de la Nation de France ,fe plaignit 
à l’AfTemblée du lo.'Nouembre 1465. que les deux charges fufTent 
exercées par vne mefme perfonne, Ac requit que conformément 
à l’ordre ancien , l’on éleuft vn Procureur de l’Vniuerfité, & vn 
Promoteuren laplacede celuy qui l’efloit , 6c qui à caufe de fa 
grande vieilleiTe ne poiiuoit plus exercer fes Offices. Et quoniam 
Antiquitus^ dit-il , erat VKOC'v^KTOKQpddam communis totius Vni¬ 
uerfitatis , etiam Promotorem ^placuit Nationi quod Z). Pe- 
Bor congreget Vniuerfitatem ad eligendum huiufmodi Vrocuratorem ^ 
etiam ^romotoremfifitopus :proptereaquod D. Vromotorhodiernus fenio 
fraBusofiîcio nequitfuo fatisfacere. 

C 
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IV. II y a apparence que l’Vniuerfité. ne voulut pas inquiéterez 
bon vieillard qui vel’cut encore,deux ans dans l’impiiiiTance. Et 
dans r Aflemblée du lo. Septembre 1468. M. Guillaume Nicolay, 
hommedegrand mérité 6c qui eftoitGreffiecde 1 Vniuerfité,ayant 
Itipplié d’eftre receu aà Officium Vromotoria Vniuerfitatis 5 comme 
il en auoit eu la prefentation pour la-Gonferuation par M. de 
Meaux lors Conferuateur , eius fupplicatio admijfaefi .^ comme il fe 
void dansleRegiftre de la Nation de France. , 
y, Nicolay mourucaumoisde May 147^.6c dans l’Aflembléedu ^ 
i8. dudit Mois 6can, M. lean Simon luy fucceda en la charge de * 
Greffier de l’Vniuerfité ,6c M; lean le ,Gendre fuppoll: de la Na- ' 
tion de France, dont il auoit mefme efté Procureur, en celle de 
Syndic ou de Promoteur de i’VniuerfîÉé, vniflant encore en fa 
perfonne les deux, charges, de. Procureur de rVniuejficé 6c delà - 
Conferuation. 

y I.' Le Gendre n’exerça ces charges que trois ans, iufques à l’an ? 
1478. que,M. Pierre Canu ou Cbcnu luy fucceda. L’onvoiddans ■ 
vn compte, de l’VniuerfkArendu le 13.' Odobre 1479, que ledit 
M. Pierre CanuH Vromotor Vniuerftatis auoit receu de M. Martin - 
Delf antique Redeur la forame de u. Hures que.Chenu dit auoir 
pjayées pm dlBa Vniuerfitate à des. Huiffiers des Requeftès du Palais, 
àdes .A duocats 6c autres. LeS.Auril 1480. M. lean Noient anti¬ 
que Redeur mec en .compte,ce qu’il auoit bailld au Promoteur 
Ganuti pour les-affaires de r Vniuerfité: 6c fon compterendu, les 
31. liures quireffoient entre fes mains, furentdiftribuées, tam DH. 
KeBori^ VecanU , Vrocuratoribus ^ D.antiqua , quam ^ramotori , Scnbæ ■- 
dr- Eideüis. 

VIL' M. Robert de Vaux-Maiffre és Arts 6c Bachelier en Théologie 
a fuecedéau fufdic Chenu ^ 6c a exercé cette charge prés de 30» 
ans. Le Regiftrede la Nation d’Allemagne fait mention de luy 
au fujetd’vn appel incerjettépar P Vniuerfité de Pimpofition des 
Décimés que le Pape Innocent vouloit Icuer. C’eft en PAde de 
PAffcmbléedu 20 Septembre 1491. Infiiper^placuit ispjitioni-quod 
mm appellatiopMdifia in Vnitterfit-ate leBa fuerit a M. Roberto Proew- 
ratore Vnmerftatis , placuit Natiôni vt diBa appeüatio quam citiàspofr 
fet , affijeretur ad values Ecclefiarum. Nous voyons dans le Regi- 
ffre de PVniiierfitéiquedansle Rolledes Nominations fait 6c clos 
durantle Redorât de M. de la Mote le 2. Mars 1497. ledit 

M. Robert fe fît nommer fur b Archeuefehé 6c Chapitre de Sens. 
Robémsde F^ttibus in Artibui ^ ^ in Theolo^a Edccaiarius^- 
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fomaiui i nec-non Vrocurator Gencralis VnmerfiatisVarif. fe nominat 
^ collationem Anhiepifcopi^ Deeani c^ Cayitttli Ecclejia Senonenfis. 

Ce M. Robert des Vaux fit agréer à l’Vniuerfité la Coadiu- 
toriede fa charge en faneur de M. Nicolas Quelain ,ancien Sup- 
poft de la Nation de France & de la Tribu de Paris, que nous 
voyons auoir efté employé en diuerfes affaires depuisl*an 1470. 
kifquesau mois deNouembreiyiy.qu’eftant mort,M. ArnouJ Mo- 
nart fupplia àl’Alfembiéedu 6.Nouembrc auditanjd’eftrefubfti- 
tucaudit Quelain en qualité de Coadiuteur. M. Arnulphus Monart 
fuppUcauit admitti ^ recipi ad Offidum Vrocuratoris Vniuerfitatis loco 
M. Nicolai Quelain. Il n’y eut rien de refolu en cette Affembice-lâ 
ny pour Monart , ny pour M. lacques du Bois, qui fupplia auiïi 
pour la Coadiutorie ,dont le bon homme des Vaux n’eftoic pas 
content , comme il tefmoigna en rAffemblée du iz. Décembre 
enfuiuant. M.Kobertus de Vallibus Ÿrocurator Generalis Vniuerfitath 
expo fuit Offidum'VrocîtratomJîbidatum ^ multafedffe proVniuetfta* 
te ftpplicmit. 3 vtcum indigeat Goadiutore 33 detur jtbi dilatio nomi- 
,nandi velagnofcendi fupplicantes > ^fadetficut fedtdeD. Qjuelain. Etjt 
non detur fibi dilatio 3 in eius confdentia , vt dicebat , nominauit M. Ro^ 
hertum Fortmatum 3pro vtilitate Vniuerftatis 3 il eftoit Principal du 
t College du Pleffis. 

Xonn’eutpasd’efgardala priere de des Vaux, on luy donna ynî^’ 
M. laçques duBois pour Coadiuteur, pour lequel le Redeurcon- 
<ciud , de laquelle Gonclufion des Vaux appella adiüum vèlad illos^ 

confignamt f. folidos fro releuamento. En effet, tout caduc qu’il 
; eftoit, il fetrouua déformais^ toutes les Affemblées, & ne fouR 
frit pasque du Bois’fifl:rien., iufques au 10. Février qu’il fupplia 
enfin qu’on luy permift derefignerfa charge, en faueur de M. Ar- 
Koul Monart. 11 y eut là grande conteftation entre Monart ôc du 
Bois J mais enfin la conclufion fut pour Monart. 

M. Robertus de Vallibus Procurator Vniuerfitatis expofuit « 
feruitia gratuita fada Vniuerfitatiôc labores.aflumptos pro Vni -k 
uerfitate j ôc fupplicanit Officium fuum xefignare fibi permitti in « 
fauorem. M. Arnulphi Monart præfentis fupplicantis audiri « 
prout aliasFadum fuit pro aliis Officiis. M. Arnulphus Monart « 
fupplicauit didum Officium fibi conferri fecundum quod place- « 
bit ipfi Vniuerfitati, 6c plurima allegauit ad oftendcndum quo-« 
modo hoc facere debeat. M. 'Iàcobusdu Bois expofuit fuiffeproui- 
fum de Offido Coadiumiaadinjiar M. LudouUi ^ticlain-jCum fucceUto- « 
ne ad diUrnn offidum .y ^ fupplicauic conferuari in lure fuo iam quæ- w 

C ij 
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wfito. Et pliira allegauit proconfummatione Iiirls fui Coadmtom;. 
»» M. ArnulphusMonartrefpondkefreOfficium , ôc poflercfipnal 
»rinonobftantibusaliegatis. ° 

Toutes les Compagnies ayantpefé les,raifoiis de part & d’autre 
apresauoir meurement délibéré, enfin laconclufion fut pour Mo^ 
iRAtl^.Vniuerfitasamuitfupplkationi deFalîibusé' confert Officium dk 
Ho Monart, Cui conclufionife oppofuit difius du Bois. Depuis ce temps 
làMonartparoiften toutes les Afiemblées. 

CeMonarteftoitdela Tribu de Reims 6c fut fait Procureur de 
fa Nation le 19. Mars 1519. c’eftoit vn homme fort laborieux 6c qui 
auoit beaucoup de courage. Eftant tombé malade, il s’excufa en 
rAlTemblée du z. Mars lyzo. de n’auoir pas pû- vacquer aux fon^ 
étions de fa charge àcaufe de fa maladie , ainfi que l’a remarqué 
M. Louys Picot Procureur delà Nation de France, ^antum ad^ 
tertium 3 annuit eadem VniuèrJttas fupplicationibus Procuratoris Généra- 
lis y qui à D . ReBore palam argutus negligentia ajferuit fe interceptum. 
ægritudine , Officio Procuratorio minus vacare potuiffe. Propter qmd ver 
niam expoflulanti libéré concejjît Vniuer(ita^. 

En effet, efiant reuenu en conualefcence, il pourfuiuit vn prof 
cez quel’Vniuerficé auoit intenté contre les Cordeliers 6c obtint 
Arreft, dont il fit le rapport en l’Affembléedu zz. Mars audit an. 
Itemad ea qua^retiilit coram facte Vniuerfitatis ProcuratorGeneralls de^- 
Arrefofeuféntentiahabita contra FF. Francifcanos. 

Le lendemain à l’Affemblée de l’inffrudion du nouueau Re- 
éteur, il fut chargé de faire fommer les lacobins de célébrer les fer- 
uices qu’ils font obligez de faire pour ceux qui meurent dans la Ré¬ 
gence. Itemdecretumçf quodJùmmarentur FF- PradicatorésperProcu-^ 
ratorem Generalem fupercelebratione Mijfarum ^ aliarum exequiarumprà 
DefunBisRegentibus Magiftrk Vniuerjîtatis Parif En outre, on' 
luy enjoint de folliciter fortement les autres affaires de l’Vniuerfi- 
té, quvdProcurator Generalisdiligenterfollicitaretprocmaret cretçras 
matériau y Vniuerfiatis honoremcf 'ftilitatem concernentes. 

L’Aâ:e de l’Affemblée du 7. luin r^n/porte qu’apres que le 
Reéteur antique cutinftriht le nouueau Recteur, le Procureur Ge¬ 
neral fut ouy fur les proccz quieftoient en i’Vniuerficé. Auditus^ 
fuit P rocurator VniuerfitdtisFAonart de procejhbus. 

Or ce mefme Monart eftoit encore Promoteur de la Cour de 
Conferuation, comme nous voyons, dans vne Affemblée du 17. 
Septembre 1511. où il s’agiflbit deconlcruer ou de calTcr les Offi¬ 
ciers de ladite. Cour au changement qui eftoit,arriuc d’vn Confer- 
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liatcur j & en laquelle Aflemblée ledit Monart fur confcrué dans la 
charge de Promoteur en faifant voir les lettres de la collation d’i. 
celle. Voicy ce qu’en efcritM. lacques de Mezicres Procureur de 
la Nation de France. L^nno ij. Kal, OBob. per iuramentum conuoca-- 
tadV). ReHore aima ^ arifiortm Acaâemià Conferuationu Officiariosfide- 
leiinuentoscovfirmauitprafiitis ad hoc iuramentis folitis. Jnquacongre-‘ 
gatione Procvratoel Generalis in Promotoris Orficio 
êonferuatuâ efi ^ modo doceret . collationii. 

Apres la mort de M, Simon le Roux Greffier de TVniiierfité, 
qui arriuaau mois de luin i5;.3i5. dans rAffemblée qui fe tint le 
dudit mois Sc an pour fübftituer vn fuccelîeur, ledit Monart fup> 
plia auec M. Antoine Guibert pour ladite charge, & remit la jfîen- 
ne entre les mains de rVniuer/ité. Mais quoy qu’il euft deux Fa- 
cultez pour luy, celles de Théologie ôc de Médecine, neantmoins 
il ne la put emporter, par ce que Guibert eut pour luy le Decret 
&:Ies 4. Nations,-auec lerquelles le Redeur conclût. Tellement 
qu’il fut obligé de continuer à faire celle de Procureur Fifcal,, 
comme il fit iufquesà 1550. 

Le iz. Décembre 1550. ledit Monartrefigna fa chargea M. Guil¬ 
laume Laffilé Preftre du Diocefe de Paris, & Maiftre es Arts. Le 
Reg. de la Nation d’Allemagne en fait mention, i z. die eiufdem men- 
( Decemb. feonuenit Vniuerfta^adMathurinoi ^ vbi^nriquM Vro- 
curator Vniîterjttatis rejtgnauit fuum Officium M. loanni de Laffilé^ 
l’appelle îean , au lieu de Guillaume, comme l’on peut iuftifier par 
la preftation de Serment qui fe voit au Reg, des Redeurs, fous le 
Redorât de M» lacquesle Febvre , cj^. Guillelmus Laffilé Vrocuratsr 
Rifcalis ^ Générale P'niuerffiatis iurauii S'foluit burfaa. Et le mefmc 
fe fit auffi pouruoir du Syndicat de la Faculté des Arts. 

Mais il n’exerça ces charges-là que Bien peu de temps, parce' 
qu’il aima mieux celle du Greffe que M. Antoine Guibert luy re¬ 
figna , fi bien que le 17. Septembre 1551. en preftant le Serment de 
celle-cy , il fitreceuoir M. Pierre Oudin en celle de Procureur Fif- 
ealderVniuerficé, & M. Iean Laffilé fon frereen celle de Syndic 
de la Faculté des ArtSi Voicy ce que porte le Reg. dé la Nation 
d’Allemagne, if. Kal Oïiob. Vniuerfitas M. Guiü. Laffilé creauit; 
'Scribam fuum per refignationem honefti viri é' de Academia benemeHtt 
M, Antonÿ Guibert. Eadem quoque Vniuerfitas M. Vetrum Oudin fecit 
Trocuratorem fuum per refignationem M. Guiü. Laffilé. Le mcfme 
Guillaume fe fit auffi receuoir Notaire de la Cour du Conferua^ 
teur^ôc en prefta ferment à M. Guill. Ruzé lors Redeur, qui 
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auoit fuccedé au fufdit M. lacques le Febvrc.^ 

XL M. Pierre Oudin çftant mort, trois mois apres auoirefté pour- 

;ueu de fa Charge, rVniuerfitdenpoiirueuc le 4. lanvier ]Vî. 
Pierre Mernart. Dans le Reg. la Nation d’Allemagne, le nomeft 
en blanc. I^n. coaïla. j^cademia. in xde Mathurinenim ele- 

git erudifum virum . in Procuratorem Vniuerfitatis loco defunBi D. 

PetrrOttdin. MSiis dansceluy dei’Vniuerfité lenornde Pierre Mef- 
; nart eft eferit. j 4 nno //;//• die Lun^e 4. menjis lan. Qongregata fuit 
Vniuerfiîoi fiudij Parif. apud S. MatJjurinum folenriiter vt morts efl , /><?- 
ra 8 ,mattttina fuperz. an. quorum priorefi fùper frouifone Officy Pro¬ 
curât orts Fifcalis diH<e Vniuerftatis vacantis f er ohitum nunc defunBi 
M. Pétri Oudin. Pofterior cemmunis..... M. Martinm • Mefnart in 
luribus Licentiatîis expofuit fe quorundam amicorum fuorum conflio hue 
accejjîffe^vtfimodo videreturVniuerfitati , munm P rocuratoriumfubiret} 
quod quidem modo pramijfo vqcans Jibi conferri humiliter pofiulauit..- ]. 
nis fcfiBis maturaque deliberatione per fingulas F acultates\ vt morts efi^ 
fræhabita , de vnanimi confenfu earundem Pniuerftas confert Officium 
Vrocuratoris Fifcalis >Jîc vt pramittùur vacans , prafato M. Martintt 
Mefnart. 

XIL A M. Martin Mefnartfucçeda M. Nicolas Vignier, qui fut 
éleu le x6. Febvrieri^65. par le Redeur &: lesfeuls4. Procureurs, 
peut7?ftre que les trois Doyens furent d’vn autre aduis. LeRe- 
giftre de la Nation d’Allemagne porte Fèb.ijâf. ReBor Vni¬ 
uerftatis cum 4. Vrocuratoribus apud D. Mathurinufn conuenit ivbi mur 
mts ^Oficium D. Monart f Mefnart) 'VrocuratorisFifcalis conîulit in 
D.Vix^rd (il fautlire Vignier ) mats-'c’cfl: l’ordinaire des Allemands 
d’eferire auffi mal les noms des ;François qu’ils les prononcent. 

Ce M. Nicolas regenta premièrement au College des Bons- 
Enfans, & puis au College de Bourgongne. îl fut fait Procureur 
de la,Nation de France, le iz.Mars 1553. ayantfuccedéà M. Pierre 
Gemelli, & eut M, Eftieiine 'LafRlé pour fuècefleur. H fut auifî 
Redeur le 23. Mars 1559. Il eftoit de la'Tribii de Sens, fut fait 
Maiftre es Arts en 1545'. du Redorât de M. lean Calmus, dans le 
Regiftrc duquel vis avis du nom dudit Vignier font eferits ces 
mots. Vofiea hic Nicolam Vignier Primarim CoÜegy Cardinality exi- 
ftens ReBor fuit 2q. Martfan.iqpp. idempofea p. annosfunBmPro- ' 
curatoris Fifcalis munere anno fua atatis y 6 '. & anno falutis jfyé. vitd 
funBus in ade Dominicanorum Varifjs fepultus efi, 'Sic teflor Ego M, 
GigourReBor. (o\. iq.rtdco. 

XIIL .Le 8. lui» 15^6. l'Vniuerntc s’eftant alTen^blée pQur procedar 
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à 4 *éle£tion d’vn fuccefleur, elle éleut M. IeanThki*ry Maiftreés 
Arts. Voicy ce qu’en efcric M. Nicolas Guinée Procureur de la Na- 
tion d'Allemagne. Comitysdptd Mathu- 
Yïnos celehratis eleSus efi in Vrocuratoremjifci D. Thierry in locnm defitnBi 
JD. Fignery, Atque itaprme conclufum\ Dans le Reg. del’ Vniuerficéj 
cueil le 15. de luin. 

Die Sabbati 15. menfis lunijan. i596vhodie apud S. Mathuri- « 
num folennitervcmoriseft,horâfolitâmarutinâ congregata eiai- « 
tic aima Vniuerfitas Parif. fuper z, art. quorum prior eft (uper pro* « 
uifione Officij Procuratoris Fifcalis eiufdem V niuerfitatis vacan- « 
tis per mortem nunc defundi venerabilis viri M. Nicolai Vignier, « 
vltimididi Officij poffeflbris pacifici. Pofterior véro communis. « 
ËipofuitD. Redorcaufam Congregationis ôc eâ expofitâ locum « 
fupplicationibus efle dixic.. Supplicuit venerabilis vir M. loannes^^ 
Thierry in Artibus Màgijîer ad illud Officium Vrocuratoris Tifcalis eiu f- “ 
dem Vniuerftatis j fie vc præmittitur, vaeans, admicci &: illud fibi « ^ 

conferri. Præclara Artiumpaeukas cenfuit elTe recipiendam in « 

locum demortui D. Vignier, ea conditione vcpræter luramenca « 
qaiæ funt præftanda, exhibeat teftes fu^e religionis. Medicorum « 
Grdo ica cenfuic. luris Collegiura idem.^ Sacratilîima.Tiieolog, «« 
Bacultâs idem: • w. - 

Sept on huit mois après M. Rodolphe Nèueu eftant Redeur XIV. 
pour la fécondé fois^ledit Thierry refigna à M. Michel Colin, le¬ 
quel Prefta ferment, comme il le voit auliuredes Redeurs. M. 
Michaël Colin VrocuratorTifcalis Vniuerfitatis per refignationem M* 
Zeannis Thierry receptm ^iuratiis.%t dans le Reg-de 1 ’Vniuerfité.Z)/« 
louis i^. Marty an. jpyy.Alma Vniuerfitas Varifienfis apud S. Mathui- 
rinum congregata eontulit Offiûium Procuratoris Fifcalis eiufdem Vniuer-- 
ftatis vaeans per refgnationem M. Jo-annis Thierry difereto viro M* 
Michaëli Colin in Artibus Magifiro , aBu Regentipræfenti-^acceptanti. 

Ledit Colin n’exerça pas long-temps cette charge 5 encore luy XVf* 
arriua-t’il vnedifgrace alTez confiderable, car dans rAflemblée 
du lanuier 1598. ayant parlé contre l’interuention que TVniJ 
uerfitéyouloit donner à M. Damboyfe contre l’Euefque de Sen- 
îis, pour la Grand-Maiftrife-du College de Nauarre, &: s’eftant 
efehapé de dire que ledit fieur Euefque auoit fauué P Vniuerfité» 
pendant la Ligue , toutes les Compagnies conclurent à le fiifpen-. 
dre pendant lix mois:.6e dans l’Aflcmblée dü ii. Marsauditàn > 
kon nomma M. Vincent^Raflart pour en faire la charge pendant ^ 
lédit temp^.. Enfin ilfut reftably dans l’AiTemblée du 10. Juin . 
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& leOdobre 1595). il refigiia à M. lacques Arroger,Bachelief 
en Decret & Maillre és Arts, lequel fut receu le 16. Deceinbre en- 
fuiuant M. François Gautier eftant Redeur pour la troifielme fois" 
dont il a fait luy-raefme mention. îaeobm Arroser ^rocuraur 
àFifcoper refignationem cU. Michaelis Colin. Sig. F.Galterus Redor 
cum Syng. Et dans le Reg. de rYmuerfité. Anno édie pr^di&is 
( i<9. Décembre 1599.) apud S.Mathur. folenniter^vt mortsefi^hork 
folitk matutink congregata extitit Alma Vniuerftas ^arif.fuper re^gnâr 
fionem M. Michaelis Colin iüius vltimi poffejjbris pacifici. 

Ledit Colin eftant vn des Intrans pour élire le Redeur le S. 
Odobre Kjoi. fut luy mefme éleu Redeur Ôc référé par M. 
Romain Du feu. Et enuiron vn an apres il fut fait Procureur 
de la Nation de France, &: eut pour fuccefleur le 13-Décembre 
t6oi. M. lean Oudinet BachelierenTheologie j Ôcpeu de temps 
apres il prit le bonnet de Dodeur. 

Quant à M. lacques Arroger, il refigna fa Charge de Procu¬ 
reur Fifcal à M. Chriftophe Barberoufle Maiftre és Arts 6c Re- 
gent, 6c pour cet effet chargea Rémond Fauebier petit Bedeau 
de la Nation de France de fa procuration ad refignandumi 6c Bar- 
berouffe fut receu parM.Nicolas Ytam Bachelier en Théologie 
de la Maifon 6c Société deNauarre lors Redeur. le trouue delà 
difficulté pour le iourde fa réception. Çarle Reg. dePyniuerficé 
la met au 10. Aouftiéo^. .6c celuy d’Allemagne au 3. Odobre. Le 
premier expofe la chofe plus au long. T>ie 29. Aug. iSof. Alma Vni- 
uerjitas Ÿarijîenfis apud S.Mathurinum folenniter^vtmorts congrega» 
ta , hork folitk matutink contulit O-FFieiVM pROCVRAXORiS 
F I s c A L I s eiufdemVniuerftatis vacans per liberam refgnationem M. 

lacobi Arroger illim vltimi poffèforis pacifici hodie in manihm . per 

RemundumFauchier Minorem NationisGall. Apparitorem diïii Arroger 
Vrocuratoremlitteratoriè fundatum faclam per eandem Vniuerfitatem 
admiffamvenerapili viroChrijîophoro Barberoujfe Artium Magiflro aüu 
Varïfjs Regenti pafenti ^ acceptamitanquam capaci ^fufficienti ^ ido- 
neo. dm quidem Barberoujfe folita iurameuta in mariibus D. Refloris 
in fade totius Vniuerftatie prajlitit. 

Le Reg. d’Allemagne met deux Affemblées, Pvne dans la 
Chambre du Redeur le i. Ocl:obre,6c l’autreaux Mathurins le3, 
du mefme mois. M. Pierre Valens lors Procureur de ladite Nation 
a eferit cet Ade de la forte. Rurfm vocati in aies Reïiorias adRe- 
giam 'Nauarram Kal. Qeiob. conclufum fuitvt Z), de Barberoujfe recipe- 
retur Vrocurator Jîfd in locum D. Arrogier , receptm ergo fuit die Lunat g. 
OBob.apud Mathurinos. Barberouffe 




ou Syndic ie^Fniuerfiü. ^ *5 

BârbierouflTe exerça la Charge iufques au mois de Décembre XVW 
ïô’iy. qu’eftant mort, M. Ican Ruault lors Redeur alTcmbla hV- 
îiiuerhcd le 23. dudit mois & ayant expofe comme la charge de 
Procureur Fifcal eltoit vacante par le deceds de BarberoulTe, la 
demanda & l’obtint du conrentement de tout le monde, mefme 

f ratis. Die 2^. Deamb. ihy. Alma Vniuerjitas Varif, apudS. Math. 

or a 10- matutina congregata fuper propofitis à D. KeBore fuperioribus 
G omit ij s 3 expo fit à per eundem D. ReBorem Congregationis caufâpofiu- 
lauit OvYACVfU Procvratoris Fiscalis Vniuerfitatisper 

ohitumD, chrifiophori Barberoujfie vacans fibi conferri y fuper quâ poflu^ 
latione maturis deliberationibus prahabitis eadem Vniuerfitas vnanimi 
voto contulit ^ eonfenfit ,provt confert diBum Officium Vrocuratoris Fif- 
ealis Vniuerfitatis D. Joanni Ruault ReBori y idque gratis. Et ita con- 
clufit T>. R eBor y qui patios toti Academia reddidit. 

Ledit Ruault ayant exercé cette charge iufqaes au mois de XVIIÎ^ 
Mars de l’année 1623. il la refigna à M. Jacques du Cheureul 
ProfelTeur en Philofophie au College de Fîarcour, lors Redeur, 
PVniucrfité agréa cette refignation le 21. Mars 1613. dont fait 
foy le Heg. de l’Vniuerfité. April. Vniuerfitas in Mathuri- 

rinenfiejurationem M. Joannis Ruault ingratiam M. lacobi du Cheureul 
ReBoris libentijjimh ac liber aliJlnnè admifit. Trois iours après il quitta 
le Redorât & fit fonTuccefleur M. Jean Aubert lors ProfelTeur en * 
Rhétorique au College de Caluy; 

Ce célébré Philofophe a exercé ladite charge auee toute la 
fatisfadion imaginable iufques à Pan 164p. qu’êftant décédé l'on 
aeftéprés de dixdiuid mois fans pouuoir conuenir d’vn fuc- 
cefTeur , à caufe des Conteftations qui font furuenuës dans P V- 
niuerlité depuis le 7. Odobre 1647. que les Doyens s’oppofe- 
rent à ce que les Procureurs euJFent égale diftribution auec eux 
la reddition des Comptes de bVniuerfité. Tellement que plufieurs - 
AflTembiées ayant efté tenuës pourauifer à l’éledion d’vn Procu. 
reur Syndic , & les Compagnies fe trouuans partagées, lesvnes ' 
pour M. Pierre le Coq, les autres pour M. Pierre Daniel ancien ; 
Regent au College deNauarre, d’autres tafehans d’y faire entrer 
contre la couftumeM. Paul Courtois D odeur en Medecine, enfin = 
lé 7: Juin 1651. M. Ican Courtin ayant tenu vne Alîemblée des 
Députez ordinaires aux Mathurins, tous, à la referue du Doyen • 

<ie Théologie, éleurent M. François du Monftier ancien ProfefTeur r 
des Humanitez au College dé Nauarre, ôc aufiî ancien Redeur,. 

"^oicy ce que porte l’Ade defon Eledion,. 
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» Anno ’Domini 1^51. diey. lunij apud Mathurinenfes hora 7'^ 
«macudna conuencrunt venerabiles Sc-Circunfpcdbi vin M. m! 
» loannes Mulot Thcologiæ Decanus, Philippii^s de Buifme luris 
» Canonici Decanus, Guido-Patin Medicinæ Decanus, Pctrus le 
» Coq & Bonus de Merbes Galliæ & Picardiæ Procuratores , Nieo- 
>3 laus Ifamberc Normaniæ Exprocurator, Alexander Pendric loc© 
3> Procuracoris Gcrmaniæ. Magiftri ftudiorum Yniuerritacis ex 
33 Mandato Clariflîmi yiri loannis Courcin Kedoris Ampliffimi per 
33 eiufdemVniuerlîcatisApparitores légitime denunciato. Tum D. 
33 Redor dixit. Viri Académie!, hic ell menfis decimus odauus ex 
3>quo Clarilîîmus vir M.-Iacobus Cheureul^ qui cum in catteris, 
33 tum in Procuracoris Fifci Academiæmunere per feptem ôc-viginti 
3j circiter annos obeundo præclare fe geffit, diemfuum ©bijt magn© 
33 Reipub. licterariæ damno : iam ver6 Academiæ plurimum inte- 
3j reft, vt tandem huie muneri.maxime idoneus præfîciatur. Cum 
3j dehociam fæpius difeeptatum fuerit tum apud Facultates fupe- 
.3> riores , tum apud Nationes. Quamobrem pro veftra prudentia .ê 
.33 yiriscumdoctrina, tum virtuteconiunda, tum rerum peritiaatque 
33 adeo induftria ac diligentia eonfpicuis qui longé plures funt in 
,33 Academia, deligite quem huic muneri magis .idoneum noueritis, 
.33 Tum D. Mulot dixit mandatum fibi vt eiuftnodi Eledioni inter- 
,33 çederet j donec de ea.fuam cpnfuluiffet Facultatem : ac proinde fe 
33 intercedere quominiis ea de re amplius deliberetur.: atque adeo 
33 fuæ intercelTîonis inftrumentum efflagitare: quod fi fuæ intercef- 
,33 fionis nulla habeatur ratio , iam fe per præfentes Notariés eoi?- 
« teftando denunciareirritam foreeiufmodieledionem. Cum veto 
33 Nocarij eiufmodi denunciationis inftrumentum recitare vellent, 
33 dixit D. Redor ,,ExSi^ECTATE tantisper , dum amplius delibe- 
,33 retur de ilia interceffione, poftca liberum^ vobis erit, quod iuris 
33 erit, denuneiare. Poftea D. Redor fapientiflîmum Thcologiæ De- 
33 canum monuic non efle iam quod hifee Gomitijs intereederec, 
,53 cum de Procuratore Fifci , defignando toties deliberatum fuerit 
33 apud fuam .Facultatem ; .cuius rei tampridem fecit fidem fapien- 
31 ciflimus vir M. lacobus Pereyrct fummus Regiæ NauarræMode- 
3* rator, Dodor Regius Thcologia: ProfelTor, qui in Comitij.s 
33 Ampliflîmi D. Redoris &; DD^ Deputatorum eiufdem Vniuerfi- 
33 tatis apud eandemNauarram habitis 1650. 15. Qdob. cum agero- 
31 tur de nominando Procuratore fifci Academiæ, eundem ID. le.Cocq 
c« fuæ Faculcatis noraine defignauit Fifci Procuratorem, in cuius tji- 
men fcntcnciam tune non eft fada .conclufio, -.Q^re iam penes 
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iî)rum efTe Decanum pro fua prudentia Academiæ prouidere. « 
Cum verô D. Mulot Rcdoris Ampliflîmi monitis acquiefceret, « 
ftatim à venerandoconfcfTu tum à D. Lagaut Dodorc Sorbonico, « 
t«m ab ipfis Notarijs auulfus eft 6c abftradus. Nihilominusrcper « 
AmpliC D. Redorem indeliberationem adduda, plaGuic cæteri^u 
Decanis & 4. Procyratoribus^alternis fuffragijs fuarum Faculta-« 
tum 6c Nationum nomine de fufficiendo Procuratore Fifci iam'« 
nunc deliberari. Et ita perD. Redorera conclufum fuit. Tum #< 
D. de Buifine eonfultiffimæ luris Canonici Facultatis Décanus, « 
D. Patin faluberrimæ Medic. Facultatis jDecanus, MM. Petrus « 
leCocq y Bonus de Merbes honorandæ Galliæôcfidelilîîmæ Pi car- « 
diæ Procuratores, Nie. Ifambert venerandæ Normaniæ Expro. « 
curator, eiufdem Proprocurator 6c Alexander Pcndric loco Pro- « 
ouratoris conftantiffimæ Nationis Gerraaniæ, vbi Clariffimi viricc 
M. Francifei du Monfiier viri Redorij,, Regij Eloquentiæ Profef- 
foris, egregias ankni dotes raaxiraaque in Academiam mérita cer- « 
tatim coram^ndarunt, eundem D. du Monftier i 2 LmQX.Çi abfentem, « 
codera quo fupra fuarura Facultatum 6c Nationum nomine alter- « 
nis fuiFragijs Procuratorem Fifci, feu Syndicnra Academiæ défi-« 
gnarunt, atque adeo inlocum demortui M. lacobi du cheureul con- « 
fenfu corn muni fufïecerunti Et ica per D. Redorera cpnclufum « 
fuit. Tum ijfdem JDD. plaeuit eundem D. du Monfiier h Ghole- « 
tæo , vbi commor^ixxï y iD . de Merbes y me Scriba adiundo ftatim « 
accerfiri, Huic viro ità accerfito, vbi fê ftitit coram ijfdem Do- «« 
minis, ab Ampliflimo D. Redore renunciatum cft ipfum Vene- 
randi ConfeATus communi confenfu nominatum fuifie Procurato- cs^ 
rem Fifci feu Syndicum Academiæ. Tum "D.du Monfiier y gratias 
egit Academiæ quammaximas, atque adeofefe exeufatura voluit, «■ 
quod 6c âlijs nominibus iam fit Vniuerfitati ftudiorum maxime de- «. 
uindus , 6c non defint qui hoc munere præclarè defungahtur. et. 
Cum veto ijdem DD -in fua conclufione conftanterperfeuera- 
rent, D. ( 3 ?^ Monfiier dmïv y Vestrvm est Imeeriym , mihi«.- 
vïRo Obseq^ii Gloria : atque adeo folenne Sacramentum «< 
præftitit in manibus Ampliffimi D. Redoris, 6c fuffedus efl; in lo- «.• 
cum demortui Clariffimi viri M. lacobi du cheureul Procvrato- tu 
s;is. Fiscalisj feu Syndici Academiæ Nouiffimi. His ita per-tu 
adis dimiflà func^Gomitia.- • 

Ainfi'l’Vniuerfité crut ne pouuoir pas mieux tefmoigner fa. 
g,fatitudc à ce grand homme, au refus dudit fieur Gourtin Redeurj, 
q'^i voulant prendre le Bonnet de Dodeur renonça volontah^ * 

D ijj 
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rement i Tes droits, qii’cn luy donnant la première Charge püBlL 
que qui euit vacquè après Ion Redorât, pour ne l’aiioir pas pi(i 
faire pendant les tfois ans,qu’il fut Redeur; pendant lefquclsU 
alTeiira par fon Eloquence le Pré aux Clercs a l’Vniuerfité 6c les 
.JMeJOTageries aux 4. Nations, de la Faculté des Arts. 

Après fa mort arriuée au moisd’Aouft i6éi. M. Pierre deXen- 
glet lors Redeurjpour la fécondé fois ayant enuoyé fes billets à 
Fordinaire aux Doyens 6c Procureurs pour le 8. dudit mois 
• d’Aouft, M. DenysGuyart Syndic de la Faculté de Théologie fe 
prefenta à l’Aflemblée, 6c dit qu’il s’oppofoit au nom des trois 
Facultez à ce qu’on deliberaft fur l’éledion d’vn Procureur Syn¬ 
dic, auant quelefdites trois Facilitez eulTent efté aduerties de la 
mort de M. François du Monftier, 6c protefta de nullité fi l’on 
ipaflbit outre. Mais ledit fieurRedeurà les Procureurs nevoyans 
pas qu’il y euft raifon de former cette oppofition 6c d’empefeher 
qu’ils ne procédaient à vne éledion , en laquelle ils auoient le 
principal droit 6c intereft , prirent leur féance félon la couftume, 6c 
après auoir tous vnanimement tefmoignéle regret qu’ils auoient 
.de la perte d’vn fi rare pçrfonnage, ledit fieur de Lenglet vfant 
de fes droits demanda ladite Charge vacante en fon Redorât, 6c 
l’obtint par le confentement vnanime de tous les Procureurs. 
L’Ade de fa Réception efl: couché dans les Regiftres en ces 
termes. 

» Anno Domini i6’6r. die Lunæ 8. menfis Augufti de Mandat© 
» M. Pétri de Lenglet AlmæVniuerfitatis Parifienfis Redoris Am- 
» plifiimi habita funt apud Mathurinenfes Comitia hora 7. matutina 
» de fufficiendo Procuratore Fifçi ciufdem Vniuerfitatis in locum 
5î demortui M. Francifei da Monftier, Comparuerunt in Clauftro 
SJ Mathurinenfi M. M. Dionyfius Guyart Facultatis Theolog. Syn- 
>j dicLis, Philbertus Moriflet Medicinæ Decanus, Petrus X 
»j Radulphus Barbier , Nicolaus Zair^ 6c loannes Richer Galliæ, 
JJ Picardiæ , Normanise 6c Germaniæ Nationum Procuratores. 
JJ Tum iuffic D. Redor per Apparitorem ad Comitia vocari,tum 
SJ Decanos, tum Procuratores. Idem D. Moriflet ftatim difeeflit, 
>5 didus vero Guyart nomine FacultatumTheologiæXuris Cano- 
»ï nici[6c Medicinæinterceflit, quominus hæc haberenturComitia, 
JS fu^ interceflîoni dimiflîs à D. Redore Comitijs eodem nomine 

JJ fubfcripfic,vt confiât Inftrumento inferius deferipto. Nihilomi- 

»j nus D. Redoraflîdentibushinc inde DD. Procuratoribus in Ca, 
*■> pitulo Mathurinenfi, vbi valde doluit de interitu ^. du Monftier^ 
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cui Academiaquotannis pendebat mille libras pro fummis illins in « 
ipfam meritis : præfertim cum ipfi Redor præerat^ itapropofuit : « 
quoniam ex obicu M.F.du Monltier,munus Procuratoris Gencralis « 
in Academia vacarecexercendû,fua poft annos continues aliquot» 
adminiftratælitterariæreijfi quæpiam cenferentur extare in Acade- «< 
miam promerita, ruuseffevfusaliqui^putaretur tradandornm ne- « 
gotiorum, quapropter non indignushaberetur, qui vacuum inlo- « 
cum fuccederec, fe onus eiufmodi haud ægrè fubiturum , eo dunta- « 
xatconfîlio J vt quod hadenus fecic cum publicis vtilitatibus pro « 
virilipromouendis, tum inteftinis tumultibus componendis alla. « 
boret i nec tamen rccufarc quominus in alium tranfmittatur, fi ma- « 
gis ère Academiæfuturum iudicetur. Item didi DD. Procurato- « 
resconceptumdolorem exobitu M. Francifei du Monfl:ier,qui ma- « 
ximum fui reliquit Academiæ defiderium aliqua ex parte leniri « 
cenfucrunt, fi in eius loc\|pa fufHcerent virum maximë idoneum : « 
quamobremalternis fiilFragiis munus Procuratoris Fifd, feu Pro- « 
curatoris Generalis in Academia Clarifiîmo Viro M. Petro de« 
^Langleteiufdem Vniuerfitatis Redori Ampiifiîmo, arque adeo de « 
ilia pr^clarè merito fummâ animorum confenfione detulerunr. Et « 
ita conclufit D. Redorfimulquegratias egit , nec-non permifit fe'« 
quâ poterit fide ,ftudio .Ôc diligentia munus illud curaturum. Pa- « 
rifîisanno&; die prædidis. « 

Ledit fieur Guyart ayant demandé au Greffier de ladite ¥niuer- « 
ffité Adede fonoppofition, ôcluy ayant eftédeliuré ,il lefignaen 
. cette forme. 

Anno Dominiié^i. die 8. meiifis Aug. apud Mathurin.M.Dio- 
nyfius Guyart Syndicusfacræ FacultatisTheol. interceffit nominé « 
Facultatum fuperiorum , Tlieologiæ, luris Canon. &; Medicinæ, « 
quominus habeantur Comitia de fufficiendo Procuratore Fifci « 
Vniuerfitatis Parifienfis inloctim demortui M . Francifei du Mon-€< 
;ft:ierantequam didæ Facultates, quarum interefl: plurimum , decc 
morte eiufdem du Monftiercertiores fadæfuerint, écapudfe quæ- « 
que conuocatafuerit deliberatura de munere eiurmodi Procurato- « 
rio Fifci Academiæ , cui nempe collatura fit. Alioquin réclamât « 
jidem Syndicus & proteftatur nulla fore ^ irrita & prouocat in ius « 
propter rationes tempore 6c loco dicendas. Parifiis anno 6c diec< 
prædiclis Sig. Guyart Syndicus Facultatis Theologiæ cum Syn-« 
grapha. . ^ ^ « 

L’affaire s’eftant paffée de la forte, quelques iours apres les trois « 
Doyens fommerent ledit fieur Redeur de conuoquer yne Affcm* 

D iij 


3 » Du Greffier de l'^nmerfitè de Paris. 

blëe aux Mathurins pour élire vn Procureur Syndic , fi'non'& 
faute de ce qu’ils en éliroient vn. Et ledit fleur Redeur ayant ref- 
pondu qu’ils ne pouuoient ignorer qu’il n’euft tenu l’Aflemblèc 
pour cet effet, puifqu’il leur auoitenuoyc des billets pour les auer- 
tir de s’y trouuer ,ôc que dans ladite Affemblée il auoit efté luy- 
mcfme éleu pour Procureur de ladite Vniuerfltc, lefdits Doyens 
procederentànouuelle eledion , & eleurent M. lean Doujat Do- 
deur en Droid Canon , fans conflderer que l’antiquité ne nous 
fournit point d’exemple qu’aucun Officier public ait efté pris en 
aucune autre Faculté qu’en celle des Arts : Neantmoins ils en 
font demeurez là, & ledit fleur de Lenglet a toufiours exercé fa ; 
charge depuis ce temps-là l’exerce encore à prefent auec hon-» - 

neur. 
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I L n’y a point d’Officier plus nccefïaire à vn Effat, à vne Com^^ 
munauté & à des Magiftrats, queceluy-qui eft prepofé à tenir 
Regiftre de tout ce qui concerne l’Eftat, la Communauté & la lu- 
dicature. Chez les Grecs ceux qu’ils appêlloient;>^ctiu^oi'TE?5 efl:oient 
des premiers de l’Eftat, comme tefmoigne Æmilius Probus en la 
V'ie d’Eumenes Cardianus, qu’il dit auoir efté Secrétaire ou Chan¬ 
celier de-PhilippedeMacedoine. 

Autrefois à Rome le Souucrain Pontife auoit le foin de tenir ' 
Regiftre de ce qui fepaffoit de remarquable dans la Republique j - 
&de drefterles grandes Annales^,commeeferit Macrobe au lin. • 
3; des Staturnales chap. 2. le College des Pontifes eut le mefme 
foin puis apres, lefquelseurent des Secrétaires fous eux pour fe 
foulager. Les Magiftrats Romains ne purent pas s’en paflér non' 
plus pour eferireleurs Ordonnances. 

Ces Secrétaires appeliez^ proprement Scriba^ ^t multiplièrent fl-; 
fort auecle temps, qu’enfîn ils firent vn Corps fort confiderablei 
fie s’acquirent beaucoup de réputation, au moins ceux qui eferb 
noient les Regiftres publics. Cicéron parlant d’eux en la 5. Verr. 
Or do eorum eft honeftus , dit-il ^ quis negat ? & peu apres il en ra p porte 
jà-raifon, Pft^ verb honeft^is t quod eorum homimm ftdci tabula fublicéè ■ 
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:ferieuldque LMagifiratuumcommittuntur. EtenrOraifon qu il a faite 
■'pour fa maifon. Scrib<ie qui mbifeum in rationibusmenimentifquepubU- 
<fs verfantur. 

Sous les Empereurs on leur donna le nom de ^^afivres facri Pa^ 
datij, cpai t^oi^mCuJiodes 6cTamede TEftac. Sous nos Rois 
xie la première lignée ils prirent le nom de & fous ceux 

de la fécondé ccluy de Canceüary ou Archicancéüary , qui reprefen- 
’toientlcs Chanceliers des Empereurs Grecs &, Ramains, Se qui 
Eignoient toutes les Concédions des Roisôi autres pièces authen¬ 
tiques, Ils auoient fous eux des Notaires que l’on appelle aujour- 
■d’huy Secrétairesd'Efidi 3 ^ ceux-cy fouferiuoient ad vicem Cancel- 
lary ^ comme nous apprenons de quantité de lettres anciennes. 
Celle-cy de Charles le Chauue fufiira. Æneas 2<f«tarins ad vicem 
■HZudouiei recognoui é" fibfcripji, 

Charlemagne ordonna que chaque Euefque chaque Abbé, 
lesGomtes auroient leurs Secrétaires, vt vnufquifque Epifeopus 
^ Abha , ^ Singuli Comités fuumNotarium habeant. lib. S. Capit.xx^. 
îl’on voidau 6. Tomedu Spicileg. de Dom Luc Dachery vne char¬ 
te ou Priuilegeaccordé à l’Abbé de Gibleu en Brabant par l’Em- 
pereur Ocho, de choifir d’entre fes Religieux celuy quhl vou- 
droit pour eftr^ le Secrétaire. Et annuimus Abbati Cancellarium fibi 
xonftituere quemeunque uoluerit ex fuis. L’on vôid auflîdans vne Or¬ 
donnance de l’Abbé Suger en 1125. Ego Gregortus DOmni Sugerij Ab- 
isatis Cancellarius relegi ^ fubfcripfi. 

Nous voyons la mcfme chofe dans les Eueftîhez ouïes Chance- 
diers auoientlefoin de dr^ifer les Ades Capitulaires ôc d’en tenir 
Regiftre, comme nousauonsmontrédansrHiftoire. 

En vn mot, e’eft vne necelTité euidente à tous les Corps d’auoir 
de tels Officiers, pourremedier au defaut de la mémoire deshom- 
anesquieft labile, Scauxiniures du tempsqui corrompt bienfou- 
•uent la tradition. 

Et ainlî il faut necelTairement auoüer ou que LVniuerficé deParis, 
4^ui conftamment aefté inftituéeily a prés de ^00. ans , n’a efté 
^u’vnepurc Anarchie, compofée de membres fans liaifon, fans 
ordre & fans difcipline commune, ce qui ne peut pas tomber dans 
la penfée,veu le grand nombre de Maiftres & d’Efcholiers qui y 
venoient de toutes parts, mefmes dés le premier Eeclede fa fonda¬ 
tion .j ou que fi elle a fait Corps confiderable ,clle n’a pu fubfîfter 
ians eftablir vn ordre entre fes Supports, fans faire des Reglements 
pour lc maintenir, ôc fans ordonner des peines contre les Refradai- 
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& Perturbateurs, eftanc certain qu’vne République, non pas mef^ 
me vne maifon, ne peut fubfifter fans loix& fans difciplinc. 

Que ficelaeftjilaauflî cfté de neceffitéd’eftablir quelque Of¬ 
ficier auec charge 6e commiffiond’eferire ces Loix & Reglements-, 
veu que félon les lurifconfultes la Loy efcriteeft neceflaire, 6e aux 
Magiftrats 8e aux Subiets. AuxMagiRrats, pour fçauoir comment 
il faut commander 6e ce qu’il faut commander. Aux Subiets, pour: 
fçauoir ce qu’ils doiuent faire 6e à qui ils doiuent obeïr. C’eft pour- 
quoy Grégoire deTouloufe. dit au Liurei6. chap. 9. queles Scri¬ 
bes ou Greffiers ne font pas moins neceflaires au fait des Lettres,. 
>j qu’eft au difeours 6e au parler l’vfage de la Langue. Seribarum ne- 
,) ceffitasin litterarumeaufis non minus confideratur, quàm linguæ ■ 
,5 infermone,vt 6e fîdeliterferibant ,apertè, clarèôe dilucidè fine ' 
» confufione6e diftindè , maxime quandofidepublica illis commit- 
» titur tabularum vel feripeuræ negotium, vt Notariisfitfeu Argen- 
» tariis,6equiàfecrerisfuntPrincipum, quiadus iudiciales Reique; 
,5 publicæfcribunt, velquæ adpublicamautoritatem pertinere pof- 
n lunt, publicorum confiliorum fadi participes. 

Or de fçauoir quel ordre a efiéobferué dans rVniuerfitc pen-- 
dant les trois ou quatre premiers fiecles de fa fondation , quels Re- 
glemens elle a eftably-, 6e quels Statuts elle a faits, il eft fort diffi¬ 
cile. L’iniure des temps nous en a enuié la connoifiance, 6e le 
peu de foin qmonteu lès Maiftres de ces premiers temps-làde nous ^ 
inftruircj commeileftarriué à tous les autres Corp, qui ontefté 
inftituez ôe créez dans vn temps de barbarie ou de négligence. 

Neantraoinsquoy qu’vne infinité d’eferits de ces fiecles-là fe 
foient perdus, 6e qu’on n’ait eu le foin deconferuer dans les Bi¬ 
bliothèques ou dès Archiues que des Trairez vtiles au public , ou ' 
quelques panchartes de Priuileges, il nous refte encore aITez de lu- - 
miere pour connoiftre au moins en gros 6e en general quel ordre il 
y auoit dans cette Vniuerfité pour le fait des Eftudes,, 

Car il eft certain 1. que quoy quêtons ceux qui defiroient faire 
l’exercice dès Lettres, fufient bien- venus à'Paris comme à vne EE 
choie publique,6e qui eftoit ouuerte à tout le monde, nul n’y pou- 
uoic neantmoins enfcigner,fans en auoir obtenu la licence ou per- 
miffion dèl’Eucfque ou du Chancelier, commeil fe pratique enco- 
reauiourd’huy , quand l’on donne le Bonnet de Maiftreés Arts : 6£ 
là formule n'en a pas changé depuis prés de fix cent ans. Le feul i 
exemple de M. Pierre Abaëlard le fera voir. Ce ieune homme Bre¬ 
ton de Nation d’aupres de Nantes,,eftanc venu eftudier à Paris 

vers 
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i*àn Hoo. ou peud'annces auparauant, eue premièrement pour 

MaiftredePhiiofopiiie M.Guillaume deChampeaux,qui eftoit lors 

P vn des plus célébrés Profeffeurs qu’il y euftcnl’Vniuerfitermais 
comme ledit Abaclard auoitl’efprit fort fubtil & fort.bcau, ayant 
pris plaifir à le contrequarrer, & à renuerfer tous les fondemens de 
fes opinions, & principalement fur les Vniuerfaux^ autant qu’il 
fé rendit odieux à Ton Maiftre, autant acquit-il de réputation par- 
my fes Camarades. Si bien qu’enfté de cette gloire, il fe refolut 
d’entreprendre vne Regcnce ,mais ne le pouuant faire à Paris, il 
s’en alla tenirfon Efchole à Melun > gc puis à Corbeil oiiil fit ef- 
preuue de fa capacité, 

Quelquetempsapres, quoy qu’il n’cnft pas eftudié en Théolo¬ 
gie fuffifammenr pour la pouuoir enfeigner, neantmoins il entre¬ 
prit de le faire: ce qui anima tous les autres Profefieurs contre luy. 

Et c’eft vn des Chefs qu’on luy obiedaau Conei^p de SoifTons^. 

fine Mapftro ad Magifierium diuin^ LeUionis accedere prafum^ 
ffifiet. G’éft delà que M. Claude Hemeré Dodeur de Sorbone 
prouue en fon Liure de Academia ParifienfiCh. 7. qu’il falloit auoir 
pouuoir de regenter ou du Pape, ou de-i’Euefque par le Chan- 
c-eliér. 

Iftam etram Fàcultatemlegendi in Theologiæ Scholis Pontifî- c€ 
ciaaliquando induigentia muniri oportuifle fubindicat locus A- « 
bàilardi feribentis fibi ab æmulis ojbiedum effe, quod nulla eitif- « 
modi gratia coneeffionéque vallatus adlegendum fe tamen addi- « 
diflet, petiiflequejeosjt qua cû Abailardo multiadhucpeccarent, ts 
temeritasreprimerecur, qui nullâ autPontificiâ aut Ecclefiafticâ « 
Gancellarij, fâciiltate commeridati j publicæ tamen profefiionis cty 
nomenaemunus fibiafrumerent. VerbafunteiusEp. i. Dicebant c* 
ad damnationemlibellifatis hoc efie debere, quod nec Romani « - 
Pbntificisnec Ecclefiæ authoritate commendatus legere publicc « 
præfumpferam, atque ad tranferibendum iam piuribus eura ipfe « 
præftitiflem. Et le Chancelier fait il aujourd’huy autre chofe « 
quand en donnantlabenedidion’de Maiftre és Arcs, il dit, « > 
ihontate Apofielica qua fùnger , d 9 tibi fotefiatem àoerndi, legendfiin- 
terpretandii omnefque aBus Scholafiicos exercendi. 

2. L’on ne peut pas nier qu’il n’y euft des Statuts & des Articles 
pour la difcipline, veu que les Papes mefmes s’en font meflez. A- - 
îexandre II I. cfeiiuant à Pierre Cardinal de S. Chryfogone fon • 
Légat en France versl’an 1170. luy mande entr’antreschofes, qu’il ^ 
confulce Guillaume Archeuefque de Sens Henry. Archeuefque 
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de Reims ,& d’autres perfonnes coniiderables fuper regîmine Sehi^ 
larum Parifienfium ^ êc notamment en ce qui regardoic le Chance¬ 
lier, qui eltoic ôbligé de donner les licences, fans ofer rien exiger 

de ceux à qui il les donnoit. 

L’ Vniuerfitc eftoit auffi en poïTeffion de faire des Régi, tefmoin la 
reformation qd’elle fit vers l’an iioo. fur trois principaux points,en 
quoy la relafche eftoit plus apparente, fçauoir fur le fait des ha¬ 
bits, fur l’ordre des difputes tant de Philofophie que de Théologie, 
& fur les pbfeqnes & funérailles des Maiftres decedez en la profef- 
fion. Elle fit iurertous les Maiftres d’en obferuer les articles, &: dé¬ 
grada vn certain M. G. qui refufa de le faire : lequel ne put fc 
Faire reftablir, qu’à la priere qu’en fit à ladite Vniuerfité le Pape 
innocent III. comme il fevoid par faDecretale inferée entre celr 
les de Grégoire IX. Exlittem vefira deuotionis accepimus ^quod cum 
quidam tjdod&mi DoBores Liberaiium Artium k Maiorum fuortm v-efii- 
gp intnbus prafertimanicttlk deuiarent habitu videlicet inhonefio ^ in 
LeBionum ér Dijputationum ordine non femato , ^ pro vfu in ceUbran-- 
dis exequijs decedentimn Ckricorum , iam quafipenitus negligemer &mif- 
fo^vos^c. 

De ces deux points refultent deux veritez remarquables au fu- 
jet que nous traitons. La i. qu’il y auoitfocieté entre les Maiftres 
del’V'niuerfîté :& laa. qu’ils tenoient des AlTemblees pour l’en¬ 
tretenir par le moyen des Statuts & de la Difeipiine. Mathieu Pa¬ 
ris ancien Hiftorien d’Angleterre quieferiuoit en 1150. parlant de 
M. ieande Calla n. AbbédeS. Albans, qui pouuoit eftudier à 
Paris vers Pan iiéo. jdit-il ,imentute SchoUmm Parifienfium 
frequentatoT affîdum ad'^'L'i.QT U. Consortivm Màgi- 
STRORVM meruitattingere. Quand lean Seigneur de Montmirel vint 
à Paris vers l’an 1175. pour confulter l’Vniuerfité, fur ledeflèin qu’il 
auoit de quitter les grandeurs du Monde pour embraffer la vie 
Religieufe, il la trouua alTemblëe en grand nombre, luy fit prefent 
de 30. liu. qui eftoit vnefomme confiderableencetemps-là, &Iuy 
demanda des Théologiens pour conférer auec euxfur fon defiein. 
Et ne faut pas non plus douter que quand elle enuoya à Rome vers 
Celeftin III. pour le plaindre des Moines de faint Germain, 
des Prez , donc les Scruiteurs auoient tué qnelqties-vns de 
fes Efeholiers, cela nefefoit faitfuiuant le refultat d’vne Aftem- 
blëc qu’elle tint pour ce fujet. Gomme quand elle deputaen 1217, 
vers Honoré III. pour fe plaindre du Chancelier de Noftre-Da¬ 
me,, & pour pQurfuiure l’appel qu’elle auoit interjettéde fa Setir 
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ttence, les termes de la Bulle dudit Honoré font bien voir, que cela 
s’eftoit fait par vne deliberation exprefTe. Cum adprofccutionem ap^ 
p^eUationispradiBæforet 'Nuncius ad Sedem Âpofoltcamdeftinandm 
fine collera-Fnluerfitas non haberet expenfas , Magifiri liberalium Artium^ 
fide interpofita fe ac [ms Difcipulos adftrinxermt,ad fcruandumquod 
per hoc à fuis procuratoribus contingeret ordinari. 

Or il n’eft pas poffible des’ima^iner, qu’.on ne tint point de Re- 
giftre des refultats de ces Aflemblées-là : que les Statuts & les Re¬ 
formations ne fuffent point efcrites, ôc qu’il n’y euft point de 
Roolle dcs Maiftresés Arts,& en toutes les autres Proférions & Ba- 
cultez. Et par confequentiln’eft pas poffible de s’imaginer qu’il 
n’y euft quelqu’vn prepofé à efcrire ces Regiftres,à drefter les Con- 
cluftons, ôc à deliurer les Sentences de l’Vniuerfité. 

Quand elle degradace M. G. duquelila efté parlé cy-deftusy 
pourauoir refuféde iurer comme les autres l’pbferuation de cer¬ 
tains Statuts qu’elle auoit dreftez , il fut- obligé |xour fe fai¬ 
re reftablir, d’implorer l’affiftance d’innocent IlL auquel ayant 
fait voir la Sentence de fa dégradation, le Pape l’interpretant be- 
nignement Se le voyant refolu à faire fatisfadion, récriuit à l’V- 
niuerftré, & la pria de le receuoit ôe de le reftablir en tous fes hon¬ 
neurs & dignitez. 

lleft donc certain qu’il falloir qu’il yeuftvn Greffier en l’Vni-- 
uerfité, ou en titred’Officeou par commiffion , & qui fuft public 
& commun. Etainfiles Procureurs n’èftoient pas propres à cela y. 
parce qu’ils eftoient Officiers particuliers de leurs Nations, & qu’il, 
y auoit aflez fouuent des conteftations entre les Nations pour 
l’eiedion du Reefteur ; ce qui les euft rendus fufpeds de partialité, . 
Cl aucun d’eux auoit eu le Greffe. • 

Il n’èft pas hors d’apparence queles Redeurs n’ayent fait cet- 
Office. Car comme c’eftvn Magiftrat public, fes Regiftres doi-- 
uent.faire foy i ôi vn Redeur doit eftre pere commun, exempt i 
d’amour Sc de haine & de toute partialité pour aucune des Com¬ 
pagnies. L’Hiftoire Romaine nous apprend que le Souueraio. 
Pontifefaifoitluy-mefine l’Office de Scribe,auant que la Répu¬ 
blique fe fuft augmentée au point qu’elle s’augmenta depuis. Ainfi ' 
nous ne voyons pas d’inconuenient, mais au contraire, il y a-beau^ • 
coup d’apparence que les Redeurs efcriuoient eux-mefmes,ou fàù 
fôientefcrireleirefolutions ôc,les reglements quiauoknt eftéfaitss 
de leur temps. . 

Mais depuis queles Papes 6c les Rois en donnant des Priuilé^- 

E - 
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ges à ladite Vniuerfité, ont releué la dignité de fou Chef cette 
chargea auflî commencé d’cftre briguée, & les Nations fe font 
fouueiit partagées ^c diuifées au grand fcandale des Lettres • cha¬ 
cune tafchant d'y mettre vn de fes S uppofts. Ce qui a pû don'ne:r 
lieu à la création d’vn.Officier public,, qui ne peuft eftre engagé 
dans les brigues en vertude fon Office. Mais de dire precifémenc 
le temps de fa, création, il feroit fort difficile j 6c ce n’eft pas vne 
chofe dont l’on doiue beaucoup fe mettre en peine : il fuffit de dire 
qu’il eft confiant que l’Vniuerllté n’apueftredelafaçon que nous 
l’auons décrite fans auoirvn Greffier-.Que le Reéleur en ait fait 
l’Office ou vn autre, il n’importe. 

Contre ce qui a efté dit jufques icy, l’on peut obiecaer trois 
xhofes. Lai. quûln’eftgueres croyable que l’Vniuerfitéait eu vn 
^Greffier durant les premiers Siècles de fa fondation , parce qu’on 
n’en yoid aucun Regiftrc. La 2. parce que des Ades mefmes qui 
nous .relient depuis 400. ans , l’on n’en void point de fignèz par 
vn Greffier. ?Et la3. parce qu’ilfemblequeleprcmier Greffier de 
rVniuerfitén’aefléinflituc qu’en 1316. comme il paroifl par vn 
Ade d’afTemblce tenue à cet effet. Certainement il feroit bien i 
fouhaiter que nous euffions des Ades 6c des Regiflres en bonne 
forme,pour connoiftre plus clairement que nous ne faifons, l’eflac 
des premiers Siècles. -Mais c’efl vn ipalheur commun à tous les 
ilîflatsêcàtoutesles Compagnies, quand elles font vn peu vieilles, 
de ne connoiftre point ny leur inftitiition , ny ce qu/s’eft pafTç 
dans les commencements. Qu’il y a eu d’Ordonnanccs des pre¬ 
miers Roys, 6c auparauant eux, que de Sentences 6c d’Arrefts 
rendus par les Prêteurs 6c autres juges Romains en noftre Gaule, 
que de Reglements 6c de Loix publiées • Et cependant il ne nous 
en refte riea, quoy que ces gens-U fuffent très exads, 6c qu’ils 
n’eufTent aucun Tribunal fans Greffier. Nous fommes en peine 
defçauoir lequel de nos Rois a inftituéles 12. Pairs de France , 6c 
neantmoins ilya eu deà Hiftoriensen tout temps. Le Parlement 
Ambulatoire donnoit quantité d’Arrefts 6 t: 4 ecrdoic quantité de 
procez ; 6c où font les premiers ? Et depuis qu’il a efté fait fedentai- 
re à paris, combien auons nous peu de chofe de fes premiers temps? 
Quoy que cela foit ârriué dans vn fiecle où l’on ne manquoit pas 
dTfcriuains , 6c où le Parlement mefme ne manquoit pas de Gref¬ 
fiers. Et pournepointfortir de l’Vniuerfité, quelle eft la Faculté 
qui peut faire voir le rcfultat de fes premières Affemblées, fes pre¬ 
miers Statvits 6c fon premier eilablifTement ? C’eft donc vn mal- 
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îîieiîr commun j 8c donc la caufCjpar confequcnc, efl: commune à 

tOU5. 

Il y a cecy de particulier à TVniaerficé, quequoy que ce foie 
vn Corps ftable, neantmoins les membres en font fore changeans. 
'Les jR.e< 5 beurs 8c les Procureurs changeoienc de mois en mois, ou 
de fix femaines en lîx femaines. Les Particuliers n’y demeurenc, 
qu’autant qu’ils ne trouuent point d’eftablilTement plus folideail¬ 
leurs. Et nous ne fçauons pas li les Officiers publics, comme le 
^Procureur Syndic 8c le Greffier, ne changeoient pas auffi fouuenc 
que leurs Magiftrats. Et cela eftant, ils auoient peu d’attache à 
leur charge, 8c ne femettroient pas volontiers en peine d’exercer 
foigneufementvne charge qui ne leur donnoic que de la peine fans 
profit, comme il fe voit tousles iours par noftre propre expérience. 

Au refte ce qu’ils drefibient d’Ades pafTantdans les mains de 
leurs fuccefieursjil n’enafallu qu’vnpour les perdre tous, ou par 
négligence, ou par malice. L’on voit la peine qu’eut autrefois 
d’Vniuerfité à retirer les Papiers 8c les Regiftres qui demeurèrent 
-entre les mains des Heritiers de feu M. Simon le Roux, qui eftoic 
^Greffier, il y en eut beaucoup de perdus, nonobfiant le Procès 
qu’on leur intenta. L’on voit dans l’Index ouCatalogue des titres 
gardez dans les Archiues de la Nation de France, qui fut fait en 
Ï57Z. vn certain Concordat des 4. Nations fiiprEleHione^eBoris^ 
8c auiourdhuy il n’y eft plus , fans parler de quantité d’autres qui 
fdOnt ,e|l:é perdus. 

MUes des Greffiers des Notaires, 

Q Vant à ce que l’on dit qu’aucun des anciens Ades qui nous 
relient, n’ell ligné d’aucun Greffier,d’ou l’on inféré qu’il 
iîi’y enauoit donc point, il ne s’enfuit pas , 8c ne faut pasregler ces 
^temps-là par l’exemple des nollres. Anciennement les Acles les 
plus authentiques eftoient marquez par le Sceau quicn pendoit, 
fans fignature d’aucun Magillrat nyd’aùeun Officier:; mais il ne 
s’enfuit pas qd’ils n’eulTent elle drelTez -par vn-Greffier : au con¬ 
traire, c’ell vne marque qu’ils l’auoient elle. Et pour le faire voir, 
il ne faut que remarquer la différence des Ades palTez 8c atteliez 
par des Notaires d’auec ceux quiauoient ellé faits 8c drellez par 
des Greffiers. Dans ceux des Notaires , leur nom y ell exprime, 
le feing y ell appoféjla forme en ell marquée, les noms des tef- 
moins ylontenoncez,8cil n’ell point necelTaire d’y mettre deSceau 
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pour les rendre authentiques ôc luridiques. Ceux des Greffiers 
Ibnt de deux fortes, les vns communs fans fignaturc , ôc fans 
Sceau : les autres authentiques auec le Sceau fans aucune fignatu- 
re. Ce qu’il eft aifé de voir dans tous les anciens Ades. 

Simon Cardinal de fainte Cecile voulant faire obferuer va 
Statut fait enm^. par le Cardinal Robert de Gurthon, pour luy 
donner plus d'authoritc, dit l’auoir fait tirer des Archiiies de l’V- 
niucrfitc qui eftoient pour lors aux Mathurins, en fait drelTer 
l’Acte par vn Notaire en 1265. dont voicy le fty le. 

Ego Angelertié dè Madelhertis de Cremom ab Imperatore lAAtarius 
fradiHis mterfui j ipfafque litteras diüi Di quondam tituli-S. Stepha-. 

ni in Celio Monte Preshyteri Cardinalis Apofiokea fedis Legati vidi 
legiy ac fideliter de^ Mandato diBi D, Simonk D. G. tituli N. Cecilia ' 
Preshyteri Cardinalis Apojhlicæ Sedis^Xagati de.verbo adverbum iranf- 
cripfii ô' in puhlicamformam redegi. 

R’Ade de 1267. qui commence par-ces termes. In nomine Di 
Amen. K^nno eiufdem 126-y.... Inpræfentia Boni~Amici cleriei autko^ 
ritate Apofloiica publici Notariq.^ tefkumfübfcriptorurn ad hoc Jpeciali'^ 
tervocatorum ^rogatorum,pateat Vniuerfis hoc-Publicum Inftrumen^ - 
tum inJpeBurk quod Nos , ^r. . Et à la fiiiî Ego Bonne-Amicus Bànc^ 
nicnjts Clericm quondam Roberti filins authoritate Apofiolica publicm 
Notaruis pradiBis interfui 5 vt feripta legunturfcripfi, publicaui -, 
prædiBa omnia in publicum formam redegi y^compleui.^rûgatusme.fubfcrif 
P fi & fignum meum appofûl. ^ 

L’Ade du 24, Février 12X9. d’vn accommodement fait : 

auec les Moines de S. Germain, finit parce ftylê du Notaire. Egaî 
Barius Amiens Lemouicenfis Clericus quondam Robertifilins authoritate • 
Apofiolica ^ Epiféopali Notarius diBa die louis apud diBüm S. Germa-,' 
num de Pratis prope Parifitis pramiffîsinterfui :f^vt fupra legincr^fcripfi^ 
publicaui y ^ prædiBa omnia in hanepuhlicam formam redegi y ^ exinde 
feci hocpTtcfens publicum Infifumentum , compleui y rogatns mefubfcripfi ^ 
fignum meum apfofui, 

H feroit ennuyeux de rapporter tousdes Ades qoe nousauons 
de celiecle &da fuiuant, atteftez par des Notaires drefîez ea 
mefme ftyle : il fuffit de dire que parfois rVniuerfité fe féru oie ' 
de Notaires pour les dreiîer, principalement quand elle tranfî- 
geoit auec des Eftrangers , ou ouand elle vouloit s’en feruir en* 
lüftice comme d’Ades luridiques. Bref elle ne s’en feruôit qu’ex- 
traordinairement, & non pas pour tenir Regiftre de tout ce quii 
fe pafToit en fes AfTcmbléeS j comme il fera dit cyraprés. 
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Quant aux Ades des Greffiers l’on en peut remarquer de deux 
'fortes, les vns tous fimples,tels que font ceux qu’on prend dans 
les Regiftres & qu’on tranferit : &: ceux-là ne font ordinairement 
exprimez qu’auec la date de l‘annce & du iour, fans autre marque 
ny de fignature ny de Sceau , tel qu’eft vn ftatut fait en 1144. 
Super Scholis ^ qui commence par ces termes. 

KAnno Bomini 114.^^ menfeFebr. nouerint VniuerfiCMagiftros Vniuer- 
fitatis Parif. in Ecclejia S. ^athurini Parifienfis in plena Congrégation 
nede communi confenfu eoruminflituijfe , (^0. & à la fin. Plate autemfia^ 
tuta funt retenta potefiate y vtVniuerfitas Magifirorum Parifanjium pof- 
fitaddere , velminuere fecunàum quod viderit expedire, 

Tel eft encore celuy du mois de Septembre 1276. qui eft le re- 
fultat dVne Afiemblée tenue aux Bernardins pour remedier aux 
abus de certains Regens qui lifoient en particulier des Liurcs qui 
n’eftoient pas de leur profeffion. Il commence ainfi. Vniuerfitaa 
LMagifirorum ^ Scholarium Parif. ad perpetuam rei memoriam. Et finit 
par ces termes, aBum ^ Ordinatum apud S. Bernardum in Carduneto 
inCon^egatione Generali anno Domini. die Mercury ante IPatiui- 
;tatem B. Maria ^retenta no bis addendi y fubfirahendi y immutandi ^re- 
mcandi, cum nobis videbitur 5 poteflate. 

L’on en voit encore plufieurs autres femblables ,, aufquels le 
Sceau ne fut pas mis, parce que l’Vniuerfitc n’eftoit pas refolucen 
les faifant, de n’y rien adioufter, corriger ou diminuer. 

L’autre forte d’Ades eftoit plus folennelle & plus authentique, 
oùl’onpendoit le Sceau. Etçeux-cy eftoient encore de trois for¬ 
tes. Car fi c’eftoient Adesde toute l’Vniuerfité, Ton y pendoit 
le grand Sceau , autour duquel eftoient grauez ces mots Sigillvm 
Magistrorvm et Scholarivm Parisivs. S’ils eftoient de 
4 aFaculté des Arts, l’on y pendoit les 4. Sceaux des4. Nations 
6c quelquefois encore celuy du Redeur. S’ils eftoient d’vne Na¬ 
tion ou Faculté particulière, l’on y pendoit feulement le Sceau de 
4 a Nation on de la Faculté fans fignature de Greffier. 

Au mois de Février 1251. les Profefteurs en Théologie ayant 
cfté afiemblez fur la difficulté Sc le différend qu’ils auoient auec les 
Mendians, firent vn ftatut pour les réduire à vne feule chaize, & 
4 ’Vniuerfité l’approuuaen y mettant fon Sceau. Les termes de la 
fin font tels.. Mac autem ordinata funt k M.agifris yfaluk tamen in om^ 
nibus reuerentiâ ^ obedientiâ Sedis Apofiolica ^àliorum > quibus obedire 
tenentur. Manc autem Ordiriationem Vniuerfitas approbauit y ^ Jtgilli 
fui munimine roborauit. AEium annoBomini izjj.menfe Pebruarÿ. 
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Au mois d’Avril 1153. l’Vniuerfitë en fait vn autre, par lequel 
elle ordonne que nul ne fera admis aux AlFemblces, làns auoir 
prefte ferment d’obferuer tous les priuileges 6c ftatuts d’icelle; . 
mais àcaule d’vne claufequi y fut puis après adiouftcc,il ne fut 
fcecllé qu’au mois de Septembre enfuiuant.. L’A( 5 le cpmn>encc 
par ces termes. Anno Dominiizf^.menfe Apili Nos Vniuerfita^ 
giftrorum é" Scholarium Parifius ftuàmtiüm , & finit par ccux-cy. 
Hancautemordinationem feu fatum d nobis afprobatum ^ editum Si^ - 
püi noflri munimine fecimm roborare. ABum ejî hoc flatutnm anno ^ 
menfe pr/ediBis , fed propter additionem ClaufuLe de emenda frpradiBa • 
per memoratum Comitem pofierim faBa , qua 'nondum exhibita erat^ , 
quando editum efthoc fiatutum ffigillatum fuit pofiea cum additic-ne Buf- 
dem ClduÇttla menfe Septembri anno fupradiBo. 

Elle en fait vn autre au mois de Décembre 1175. touchant les - 
Libraires & les Eftaleurs de Liures, qui commence ainfi; Vniuer-’ - 
ftas Magifirorum ^ Scholarium Parifm ^ &, finit \ABa ^fiatuta fini ; 
hæc ex deliberation e in Congregatione Générait Pari fus inCapitulo Pra~ - 
trum Prædkatomm dt. fgiÜo Vniuerfitatis f^Aata 6. Jd. Decemb. 
an. 12/f. 

En 1277. ellè en fait vn touchant les Maifons & les Efcholes • 
qu’on loüoit &; àla fin elle met,, /» pradiBorum firmitatem fgillum ^ 
pniuerftatis Panf pnefentibus duxîmus apponendum. 

Elle en fait vn autre au mois de luillet u8l. pour déclarer que- 
Je fait des Faeulrez, en ce qui concerne le fait de rv^niuerfité, fe- 
roil* réputé pour fait de rVniuerfitc, commençant par ces mots. 
Omnibus in chrijÎQ p idelibus ad quos prafentes litteras peruenerint ^ Vi^i- 
V'ERSITAS Màgistkorvm Parisivs ' m quacunque Facultate re- - 
gentiumin eo qui effalusanimarum^ Salutem. Et finifiant par ceux-cy. 
In cuins rei tefiimonium prafentibus litteris S i G i L L v m N O S T RÆ 
Vniversitatjs DV.X1MVS APPONENDVM. Datum amojdie é" hora 
pradiBis, 

Cèluy du Vendredy RuantrAfeenfion 1288. commencepar ces * 
termes , Nouerint Vniuérf CHapfiros Vnmerfitatie Parif in Ecclefa ■ 
S. lulïani pauperis de communi confenfu ipforum ordinajfé^ & finit par ■ 
eeux~cy. In cmuerei Tepmontum Sigillvm Vnivers xx hTis noflr^û. • 
prafentibus litteris duximus apponendum. ABum ^ datum in plena 
Congregatipne Générait Magifiris ad hoc fecialitet vocatis. Aiino Do- 
mini 1288. die Veneris ante Afeenfonem D omini. 

Celuy du23. Iuini303i touchant l’aduis &: l’approbation que 
donne rVihuerficë à ce qui auoit efté refolu 5 c déterminé par le 

Jüoy 


'Æes des Notaires des Greffiers^ 4 ^ 

ïLoy 8c les Enefques 5 c Seigncnï^ touchant vii Goneilé General 
pour y déclarer quantité de crimes dont Ion chargeôit Boniracc 
VIII. à la fin. In quorum omnium teJHmonium figiüum nojîra Vniuerfi- 
mis pradiBa pr^efentihm litteris duximus apponendum. JDatumdieVe- 
neris ante fcjîum J^àtiuitatis B. /«. Baptifia. AnnoBJomini iqoj. 

Le Chapitre de Noftrc-Dame de Paris , donna auffi fa decla- 
tion conforme. Et à la fin. in quorum omnium tejîimonium fgillum no^ 
(îrùmpræfentibus litteris duximus apponendum. 

L’Vniuerfité deTouloufeenfaitdemefme, 8c dans l’Adequel¬ 
le donna lamefmc année du iour S. Pierre aux Liens, il y a à la 
fin. In quorum omnium tefiimoniumjtgillum nojîra Vniuerjitatis pradiBa 
prafentibus litteris duximus apponendum. 

Ily a quantité de Lettres du raerme'temps fcellées feulement 
fans fignatures 8c mefmes celles du Roy Philippes le Bel, qu’on ne 
peut pas dire n’auoir pas eu de Secrétaire. Celle par laquelle il 
prend en fa protedion tous fes fubiets qui auoient fouferit à l’appel 
au Concile ,,finit ences termes, tt ad maiorem cautelamjigillum no- 
Jbrum Nfos Regina pradiBa litteris his appendi fedmus^vnd cumjtgillopra:- 
fatiBomininofiri Eegis. Baium Parif. 'ÙiQ lunij 1303. c’eftoit la 
Reyneleannede Nauarrefondatrice du College deNauarre. 

Geluyr du mois de Nouembre 1310. touchant ceux qui de- 
noient eftre citez pardeuant le Relieur 8c les Procureurs, 5 c ou 
l’on n’admettoirpoint les Aduocats. à plaider , commence ainfi. 
Wniuerjîs pr^fentes littéral inJ^cBur^ Vniuerfitas Magiflrorum ^ Scho- 
larium Parijfîts ftudentium: Salutemin-eo qui efi 'oera falus. Et finit de 
la forte. Jn . cuius. rei tefiimonium ftgiÜum Vniuerjitatis pradiBa pra.- 
fentibus duximus apponendum. Datum in Congregatione Generali apud 
S. Mathurinum 3 anno Bomini jqio. die. Veneris poft fejium. B. Martini 
Miemalm 

Vn autre de 1512. portant que les Bedeaux n’entreront point 
dans les AfTemblées fans auoir prefté ferment, ny autres que les 
RegenSjà moins qu’ils n’y foient appeliez par leRedeur, com¬ 
mence de la mefme façon , Vniversis præsentes litteras 
IMSPECTVRIS VnIVERSITAS MagISTRORVM et ScHOLARlVM 

Parisivs Stvdentivm æternam in Domino salvtem. 
Et finit. In cuius rei tejlimonium fgiÜum nojlrum prafentibtis. litteris. 
duximus apponendum. Datum die- Mercury pr^ediBa in Congregatione 
Generali apud S,.Mathurinum ^ an. Bom.i^jz.. 

Vn autre du iour S. Grégoire de la raefme année, par lequel oni 
ordonnaqu’oii ne fccellcr oit au cime lettre,fans qu’il y euA queU 
". ' E 
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^que.Mâiftrô pfefent & qu’elle n’euft efté veuë Se examineVaans 
1’ Vniuerfité, eft tel. Étone^atinofira ac tranquillitati totiîMjmdij di^ 
ligentim attenàentes^lStos omnes é'finguli Magifiri q.. Facultatum Pa^ 
tif Vniuerfitatis ad CongregationemGeneralem vocati per M. Marfilium 
de Padwa tune noflrd Vniuerfiutis ^eBûfèm ^ ibidem more foUto con~ 
gregati Jîatuiinua ^ decrèuimus inuiolabiliter obferuari ^ vt nulîa Utteret 
■cuiufeunquemodi Magnofigillo'Pnmerfii'atis de CMero figiüetur , nifiprius. 
per Vniuerfitatem vifa é'perquifita fuerit examine diligenti. Huic ad’- 
ÿcientes vt deinceps Clauis Archa aut Cophini in quo figiüum fupradi- 
Bum reponitur portata per Seruientem aliquem fine aliquo Magifiro ad 
Jigiüàndum nnllatenus admittatur ,fed cuiujlibet Facultatis teneaturvnus 
Magiftcr cum Qlaui in loco figiUationis perfiànaliter intèrejje. Datum^ i^ 
iCongregatione Gêner ali apud S. Mathurinum in fcfio J 3 . Gregorÿ ^ars, 
Domini iqi2. 

Au mois de Décembre 131^3. l’Vniuerfité prend delTein de fe fer- 
lîird’vn Notaire dans Tes AlTemblées , ôe à la fin de l’Ai^eil y a. 
Jn quorum teflimonium prafeiïtes litteras per eunàem Plotarium confeBaf 
'nôflrie Vniuerfitatis munimine fecimus roborari. 

Ilcftdoric vifible maintenant quervfagede T Antiquité a-efté 
tel, de fceeller les Ades, fans qu’aucun Magiftrat, ny Greffier, 
ny autre Officier les fignâft. ït la raifon en eft, par ce que le Sceau 
portant les marques Sc ies ch^rafteres du Corps qui le faiioit met¬ 
tre, àuoit plus de force que la fignatured’vn Magiftrat ou d’vn Of¬ 
ficier, Ôc eftoit moins fùiet à cftre contrefait, qu’vn feing priué, 
que nos Anceftres eftimoienféftre fuperflu, pour eftre moins con¬ 
nu que le Sceàti. Et cette pratique n’a feulement pas eu lieu dans 
l’yniuerfité, rhais Mathiéu P^ins nous appretid qu’autrefois on ne 
fiaifoit pas autrement en toute l’Angleterre, où ils ïi’auoient point 
l’vfage des Notaires. G’eft au fuiet d’vn Concile tenu à Londres 
l’an iz37. par Ôtho Légat du Pape, ôc CàrdinatDiacre du titre de 
S. Nicolas in Carc'ere'TuÜiano yoh mtt'&wzTQs articles de R'eforma- 
tiôn, il met celuy du Sceau, dont ronfeferuoit au lieu dé Notai¬ 
res, Sc en corrige les a;bus. 

,^antà ) dit-il , S'cripurarum^quafigtüo authentico muniuntur 3 efi 
vfus magis neceffarius' in partibus Anglia yvbi publici Jslotarq non exi- 
ftunft tanto diligentius cauendum ejî > ne per aliquorum infolertiam ppftnt 
pertrahi addbufum.^i à^Xi^ l’Article fuiuant il déclaré comment il 
veut quece Sceau foirgrauë pour eftre authentique. 

» Quoniam Tabellionum vfus in Regno Angliæ non habetiir, 
w propter quod magis ad Sigi'lla authentica credi eft neceiTe, vt eo- 
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rtim copia faciliiis habeatur\ ftatuimus vt Sigillum habeanc, non « 
folum’Archiepifcopi âc EpiCcopi ,fcd etianieorum Oipciales, Item c» 
Abbates, Priores , Decani, Archidiaconi & eorum Officiales, « 
Decani rurales', necnon Ecclefiarum Cathedralium Capitula ôc t< 
cætera quoque Collegia &. Co.nuentus cum fuis Reiloribus, aut « 
dinifim iuxta eorum confuetudincm, vel ftatutum. Pro varietate 
quoque cuiuflibct prædidorum habeat vniufcuiufque Sigillum no- « 
men, putà Dignitatis, Officij , Collegij, & etiam illorum pro- « 
priumnomen,qui Dignitatis yelOfficij perpecui gandf^nc hono- et 
re, infculptum notis Ôc cbaraderibüs manifeftis: fiçque Sigillum « 
authencicum habeanc. Denique illi qui tempore Officium fufee- « 
perint, putà Decani rurales ôc Officiales, Sigillum fuum quod tan- « 
tùm nomen habeat infculptum , finira Officio, & à quo habeant a 
Officium, continue ôc finemora refignent.... In Principio quo- « 
quevelin fine cuiuflibet feripturæ authenticæfuffieientemdatam « 
inferi ftatuimus, diei, temporis & loci. c« 

Les Ades ayant ainfi eftédreflezôc feellez on le-s mettoic dans 
les Archiues: &;c’eft leremede qu’on trouua contre la négligence 
des Greffiers, qui n’auoient pas le foin de conferuer leurs Regiftres 
& les Ades des Aftemblces;: car par ce moyen Pon auoit facile¬ 
ment recours, en cast de befoin & de procès ou de çonteftation,aux ^ 
Inftfuments publics, aux Priuileges & aux Statuts qui eftoient 
renfermez dans les Archiues de T Vniuerfité aux Mathurins, & de¬ 
puis au Gollegede Nauarre. 

La Reformation que fit en 1^15. Robert Cardinal de S. Eftienne 
in Mmte CeUa fut mife dans lefdites Archiues qui eftoient encore 
lors aux Mathurins, comme nous apprenons d’vn autre Ade de 
Simon Cardinal àQh\mQQQC\\ç. Isfouerit ,à\t-\\iVmuerJtta^ vefira 
quod Nos ferfonaliter accèdent es ad Ecclejîam S. Mathurmi Pari fan fis 
frafientibusReHoribus & PracuratoribmVniuerfitatis Scholarium ParU 
fienfinm é'fluribus alÿs ÿ ipfifique ReBoribus & Proçuratoribus volentU- 
busac (Jaues frabentibus quas habebanty Arcam^in qua feruantur lit- 
tera é* Priuilcgia Vniuerfitatis ipfius fecimus aperiri : in qua inter catera 
inuenimus ac vidimusé', diligenter infieximué quafdam litteras patentes 
figiüatas figi&o pendente Reuerendi Patris quondam R. miferatione Dw 
mna tituli a. Stephani m Celio Monte presbyteri Cardinalis* 
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R Efte maintenânt i i-drpdhclre à ce qu’on dit de la première 
inftitütion d’vn Greffier, qu’on fuppofe auok efté faite en 
l’an 1316. à caufe d’vn ftatut qui fe lit dans les Liures des Procureurs 
-de France &: dé Picardie, & dont le titre eft tel, Statutum Vmucr- 
fitatis de habendo Notarmmpublicum en fuite eft l’Ade. 

Vniuerfts præfentes litteras infpcduris Vniuerfitas Magtftro- 
M rum & Scholarium Parifius ftudentium falutCm in fîlio Virginis 
>» Gloriofæ. Iniuriatur memoriæ fréquenter obliiiio, ôclonginqui- 
»» tatefæpefit tempo'ris quodres clara præfencibus redditur obfcura 
M futuns, &; ftc interdum recifa repullulant,, rufeitantur fopitâ & 
» fepukarefurgunt. Vnde aduerfus Obliuionis difpendium, de feri- 
» pturæ fuffragio prudentium caucela non immerico curauit proui- 
» dere. Vt igitur Vniuerfitatis noftræ negotia futuris temporibus 
» peragenda roboris firmiori fanitate vallentur , potiffimè quia la- 
»ï bilis eft hominum memoria , vt prædicitur , nofirique CMagifiri 
flmnt é* refimm oontinucque mutantur , ReBorque fiepiffim'e mu-- 
» tatur , ex quibu-s frequentius ^uenire concingit quamplurima 
»î noftra negotia tam deliberata, quàm alia fub obliuionis velamine 
» in graue noftri præiudicium grauamen percranfire, de Notario 
« nobis tam vtili quàm honefto , qui in noftris Congregationibus 
>5 ôcalijs locis nobis neceflarijs interfit, fcribenda confcribatjôc fi 
» opus fuerit,in publicam formam modo debito reducat,ex vna- 
» nimi confenfu prouido & deliberato confilio duximus prouiden- 
» dum : per cuius raanus -omnes litteræ feu feripturæ à noftra Vni- 
» uerficace émanantes , fiue in fupplicationibus Magiftrorum 8 ç 
» Scholarium , feualijs,6efub cuius figno priufquamad figillum ad- 
» mitti valeantaut debeant,de noftra voluntate 6eordinationede 
» cætero tranfibunt. Saluo fibi fialario competenti in omnibus præ- 
» ter quam in ijs quæ propria funt Vniuerfitatis noftræ negotia 
» communia , pro quibus faciendis fufficienter or.dinareintendimus, 
» aceidem fuperhis debito modo prouidere. Forma veto luramenti 
» eiufdein Notarij quod nobis praeftabit innouitate fuæ Conftitutio- 
» nis in Officiotalis eft: quod ipfeNotarius coram Vniuerfitate iu- 
»» rabit Officium fibi commifilim fideliter exercere, fecreta Vniuer- 
»» fitatis noftrsc nemini pandere feu reuelare. Item fufficienter vo- 
catus ex parte Reftoris tenebitur tam in noftris Congregationi- 
» bus , quàm alibi pro noftris negotijs fidçlitcrexercendisincerefièj, 
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fcribetidaconrcribere, Scexequendafupcr rihicommiffiscxeqmdi- « 
Jigenter. Ad quodquidem Officium Notarij fro anno faltem fro- .» 
ximo incrance in lanuario vfque iterum redeat ipfe menus , Dile- « 
< 5 tum ôcfîdelem noftrum Radulfum BcnediâiiNotarium publicum « 
duximus eligendum , ipfumque coram nobis ad hoc pr^Krcntem ,& et 

onus eiurmodi inre rufeipientem Iiiramenro nobis ab codem pri- « 
mitus in forma fupradida corporaliter præftito Parifiiis in Caph « 
tulo S. Mathurini innoftra Congregarione Gener^li die Sabbati « 
ante feftum B. Nicoîai Hiemaleànno Dom. 131,6. Locum eidem « 
fuifque fequacibus iuxta Reétorem feu pulpitum ipfius Capituli « 
,a{îîgnancesinued:iuimus&: inueftimus per fedile præfentialiterde « 
eodem volentes, vt idem fuique fcquaces velue Magifler Æu Re~ et 
gens Priuilegijs, libercatibus Scimmunicatibus noftrisfcu Vniuer- « 
iîcâtis prælibatæ libéré ac pacificè gaudeaiit in fucurum. Quod « 
omnibus quorum inccreft tenore præfentium volumus fîcri mani- » 
feftum. In quorum ceRimonium præfentes Liteeras per eundem « 
iMoearium noftrum confeclas noftræ Vniuerfîcatis Sigilli munimi- c< 
ne fecimus roborari. Darum anno & die Sabbati prædidis Pari- « 
iîus in noftra Congregatione Generali & Capitulo S. Mathurini « 
•fuprafGriptis. Nobis ibidem fuperhis Ôealijsper M. Petrum Apo- « 
Roli de Parifius tune Redorem ea die vocatis fpecialitcr Sc con- « 
gregatis. « 

Il paroift par cet Ade, que T Vniuer hté eut lors deflein de pren¬ 
dre vn Notaire pour dreffer les Âdes des AlTemblées, deliurer des 
lettres aux Maiftres ôc Efchoiiers ,efcrire ce qu’il faudroit eferire, 
comme fait vn Greffier -, &de plus, pour drelTer des ïnftruments 
-pubiiesquand i! en feroit requis, vniffant ainfi dans vne mefmc 
.perfonneles Offices de Greffier ordinaire 6e de Notaire. Et ce qui 
l’obligea de le faire, eft que ne fepouuantpafler d’vn tel Officier ., 
:parce que à ne rien eferire l’on ne fe fouuient pas du pafTéjla me- 
•moire des hommes eftant trop labile, elle voyoit qu’en prenant 
des MaiRres derVniuerfitéà l’ordinaire ,il n’y auoit point de feu- 
'reté, parcequ’ils vont &: viennent, 6c ne s’y arreftent pas long¬ 
temps. Ou qu’en prenant auffi des Redeurspour eferire les Ades, 
ils changent trop founenttellement quelle iugea qu’il eftoit plus 
à propos de prendre vn N otaire qui feroit fixe à caufe de fa charge < 
&toufîoursreireantà Paris. Outre cela , elle creut que les Ades 
feroient mieux drelTez 6cauccplus de force par vn homme qui en 
■fait fon principal exercice, vt negotia peragenda ffmiori robom fa- 
Mitate vallentur, Et que quand il feroit ueceiTaire, il en drefiTeroie 
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des Inftruments publics Sciuridiques, pour feruir* en luftice Sc pau 
tout ailleurs où befôin feroic , Ft fcribenda confcribat^ é* fi opuâ 
fuerit, adpublicam form'am modo débita C’efloientlà lesauan- 

tages qu’elle trouuoit à feferuir pluftoft d’vn Notaire pour Gref¬ 
fier , que d’vn Regent ou d’vn Redeur, 

Voilà tout ce qu’on peut raifonnablement inferer de cet A de. 
Car de dire qu’il n’y euft point de Greffier auparauant, que per- 
fonnenetinc Regiflre de ce qui fe paffioit es Affienablées, ny qui 
dreflaft les Ades » c’eft choquer le fens commun, apres que nous 
en auons rapporte en figrand nombre ôc en fi bonne forme, où' 
les Notaires neparoiflent pointauoireu aucunepart. 

L’Vniucrritécreutdonceftre mieuxferuicpar vn Notaire.- Se 
neantmoins comme fi elle.fe fuft defiée que cet eftabliffement ne 
fubfifteroit pas long-temps ,elle ne le prit que m ^proanno 

, pouF efprouuer lequel des deux feroit plus auantageux,. 
defe feruird’vnMaiftrede l’Vniuerficé félon la couftume , ou de 
prendre vn Notaire public. En effet, dans l’année mefmc 1317, 
qu’elle donne à ce Notaire pour faire fes premières fondions, nous 
voyons dcsAdes drelîez apparemment par d’autres que par luy. 
Ce quidonnelieu de croire que l’on ne caffa pas tout àiait le Gref¬ 
fier quieffoiten charge auparauant: mais que fi ce Raoul Benedidi 
eut la coramiffion de dreffer les Ades juridiques authentiques,, 

l’ancien Greffier ne laiffa pas d’exercer fa charge, Sc de dreffer- 
les Ades des Affemblées ordinaires. 

Audi ne void-on point ny que ce Benedidi, ny que pas vn autre 
Notaire,dont l’on fe foitferuy entoutle fiecle,ait pris en aucun ^ 
Ade le nom ny la qualité de Greffier de TVninerfité, mais feule¬ 
ment celle de Fublietis ApoftoUca ^ lmperiali authoritate Notarim^ 
comme il fe peut iuffifier par quantité d’Ades, dont il y en a beau¬ 
coup d’imprimez. Ce qu’ils n’auroient affeurément pas manqué 
d’exprimer, fi cet eftabliffemcnt euft fubfifté , veu que quelques- 
vns ont bien exprimé qu’ils eftoient Scribes de l’Officialité. 

Tellement qu’il y a bien de l’apparence que la difficulté qu’otr 
trouuaen l’execution, empefeha de continuer. Et la raifon qu’on 
en peut raifonnablement apporter, eft que des Notaires eftanc 
perfonnes publiques chargées d’autres affaires, ne pouuoient pas 
commodément affifter à tous les Mandemens du Kedeur,ny meff 
me à-toutes les Affemblées ordinaires. Ce qui fe void en certains 
Ades, ou quelques-vns d’eux s’exeufent de n’auoir pâ efcnre,po«r 
eftre empefehez ailleurs^. 
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En forte que Ton trouua enfin qu’il efVoit plus à propos de fe 
rferuir de ceux de Ton Corps 6c de l’ancien Greffier, pour drefier 
tous les Ades ordinaires des Aflemblées, 6c d’vn Notaire lurc 
pour les Extraordinaires,plus authentiques 6c plus juridiquesicôme 
l’on peut remarquer par la différence des A des qui ont efté drcübz 
en tout ce fiecle là 6c aux autres iuiu^ns fub forma prluatâ ou 
: Et de plus, par la différence des fermens qu’ont prefté ces deux 
fortes d’Officiers, 6c par la lifte des fuccelTions de l’vn 6c de l’au¬ 
tre, diftinguée par le temps de la vacance^ des dédions: fans ou¬ 
blier que les Notaires, dont s’eftferuie l’Vniuerfité, ont retenu 
le nom 6c la qualité de Notaires lurez, que le premier inftituë met- 
toit en Tes Ades, commeilfe voiden celuy deijiy. où l’Vniuerfi¬ 
té l’appelle Raâulfum BenediBiNotarium nobis luratum -^ mais ils ne 
portoientpas celle de Vniuerfitatis ^ qui n’appartient qu’aux 
Maiftres de l’Vniuerfitc; comme celle de luréà ceuxqui n’en font 
pas} ou qui peuucnt n’en eftre pas. Ainfi appelions-nous des Li¬ 
braires lurez , des Parchcminiers lurez, des Meftagers lurez 6c 
;Notaires lurez : mais nous ne difons point vn Scribe ou Greffier 
ïuré, vnSyndic Iurc,ny vn Receueur luré-, parce que ces trois 
Officiers-Ià eftoient anciennement tous Maiftres æs Arts 6c Sup- 
poftsde ladite Vniuerfité. Toutes lefqucllesraifons donnent fujet 
de croire,que les Notaires lurez ,6c IcsGreffiers de l’V niuerfité,onc 
efte dés le commencement de cet eftabliflement deux Officiera 
differents. Il eft vray que dans la fuite des temps., quelques Notai’' 
resTetrouuans Maiftres 6c Suppofts des Nations ,ont efté Gref- 
iliers derVniuerfité 3 qui eftoitvne grande commodité pour tout 
de Corps. 

En execution du deffein que l'on prit donc lors de fe feruir d’vn 
^Notaireduré pour Greffier, comme l’on ncparla point du Greffe 
ny du Greffier de la Faculté des Arts , à laquelle feuleil appartient 
de regler cé qui la concerne, 6c à laquelle l’on nepouuoit pas ofter 
fon Officier, l’on conuint qu’en cas que ledit Greffier de l’Vniuer¬ 
fité le fuft anfiî de la Faculté des Arts, outre le ferment qu’il eftoit 
obligédeprcfter àl’Vniuerfité, fuiuanc l’Acfte fufdit de fon infti- 
tution, il feroit encore obligé de iurer d’abondant qu’il ne tien- 
droit cet autre Office que de la feule Faculté des Arts, fans y pré¬ 
tendre aucun droit en vertu du Greffe de l’Vniuerfité j comme il 
fe iuftifiepar ce qui s'en lit dans le Liure du Redeur, qui afieuré- 
;menta efté tiré 6c tranferit d’vn ancien Original. U y a donc pre¬ 
mièrement le jurement du Scribe ou Greffier de la Faculté des 
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Arts ÇomcQÙuc luramenta Scriba Scriba. Facultatif 

Artium in fut Rcceptione fie iurare tenetur. 

J, lurabîs quod Priüilegta , franchifias ffiatnta , libertates ^ Uu- 
dabiles confuetudines Vniuerfitatis Varifienfis ^ ^ maxime Facultatif Ar- 
tiîim pro pojfe inuiolabiliter feruabis : quodque ReHori ^ q.. Procuratoribus 
Nationum é: pr^diHie Facultati obedies fubditm erk. 

Item quod fidelifer Officium Scribatm praeclara. Facultatif Artium 
exercebif conficiendo. fidele Refi^rum de depofitionibuf tefiificantium ^ 
eorumdem Magifirorum , CoUegiorum y Regentium aut aliorum virorum - 
proborum fimulque de Congregationïbuf. 

Item quod fimulpro fufeeptione depofitionis huiufmodi tefüum ^ pro 
litieris temporif Studij prêter decem folidos Parifienfes nihil accipies ynec. 
perte neeper Clericum autalium yClericos aut altos quouif modo direEiè ' 
aut indireBè , publicè velocculte .. 

Item quod.Congregationibuf tam præclar^ Facultati s ^Artium y qudm ^ 
Deputatorum ab eadem intereris perfonaliter ynifite legittmum exeufet im.. 
pedimentum. Q^dfi contingatte impediri légitimé y aliquemmittes y,qui: 
priuf inmanibuf HeBoris de fidelitate Iuramentum prafiiterit. 

En fuite eft le ferment que ce Notaire prétendu Greffier de 
l’Vniuerfité, feroit obligé de prefter à ladite Faculté des Arts , 
auenoit qu’il fuftauifi fon Greffier. Mais auparauant on lit cette 
Addition.. 

Iwamenmm fiquens filus Scriha Vniuerfiutis dehet prêt flore Jid 
contïngot eundem Sertbom efle prtsdïBte Foeuhotis Artium. 

Item quod confiieris te tenerepræfàtum Scribatum Artium F.aculta-- 
tis nudè y pure ,fimpliciter y abfolutè ^ immédiate à pratfata Artium Fa^ 
cultate y nec in eo jus aliquod pratendere pratextu Scribatus Vni-- 
uerfitatis. 

Ce ferment;, comme l’on void, fuppofe lepremier : il eft aifé 
d’y remarquer vue différence entre ces deux Greffiers, que celuy’ 
des Arts n’eil: point obligé de prefter vn autre Serment à rVniuer- 
fité , qiie celuy qu’il a prefté à ladite Faculté des Arcs, parce quïl ; 
iure en le preftant de ne rien faire contre les Priuileges, franchifes • 
&:loüablescouftumesde l’Vniuerfité. Mais celuy de l’Vniuerfité 
venant à l’éftreaufiî delà Faculté des Arts, eft tenu de prefiervn 
fécond Serment. Tant cette Faculté des Arts, pour auoir efte la 
première en origine &: lameredes autres^aeftéialoufe deconferucr* 
fes auantages enaifociant les autres aaec elle». 
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Cen’cflpas que nous eftimions qu’ilyaiciainaiseu deux Regi¬ 
stres, ny deux Greffiers ordinaires : l’vndel’Vniuerfîcë, &rautrc 
delà Faculté des Arts feulement j Mais elle a toufiours voulu fe 

referucr le pouuoir d'en eftablirvn, comme nous voyons qu’elle a 

fait d’vn Procureur Fifcalôc d>vn Reccucur , qu’elle a voulu par 
fois auoir feparément de ceux de l’Vniuerfite j afin qu en donnant 
fes Offices à ceux qui auroient les Offices de l’VniuerfitCj iis luy 
en eufiTent l’obligation à elle feule. 

Lifte des Greffiers de tyniuerfité. 

N Ous pourrions bien commencer noftre lifte au fufdit M. 

Raoul Bencdifti inftitué en 1316. 6c qui afleurément fut 
Greffier tant de la Faculté des Arts que de l’Vniuerfité, au moins 
quelque temps: maisdepuisluy iufqucs à 1350. Nous ne trouuons 
point les noms de ceux qui ont exercé cette charge. 

Nous Gommenceronsdone à la fufdite année 1530. parce que 
depuis ce temps-là iufques à prefent, nous ne voyons aucune in- 
Éerruption. Le premier que ie trouue auoir figné des lettres d’expe- 
dition aux Officiers, c’^eft P. C. Deduran M. lean le Diacre eftanr 
Recteur, receut le nommé Nicolas deZelandeà l’Office deLibrai- 
ie ô£ d’Eftaleur de Liures, de fuiuant la couftume, luy fit expedier 
des Lettres qui font conceuës à peu prés en mefmes termes, que 
font celles que l’on expedie aujourd’huy, 6c les fit fig^ner par lefuft 
dit Deduran. Voicy ce qu’elles portent. 

Vniuerfispræfentes Litterasinfpeéturis îoânnes Diaconide Re- « 
mis Rector Vniuerfîtatis Magifti;orum& Schelarium Parifius Stu- « 
dentium Salutemin Domino fempiternam. Noucritisquod in no- «. 
ftrapræfentia perfonaliter conftituti Nicolaus deZelandia, aliàs^ct 
Martel 6c Margareta eius vxor Parifius commorantes-, cupientes « 
6c defiderantes fubproteftione VniuerfitatisMatris noftræ viuere « 
6c Officium Librariæ 6c Stacionariæ ibidem féliciter exercere, » 
Nobishumiliterfupplicarunt, quâtenusvellemus eofdem adjura- « 
menta,quæjurauerunt alij Librarij 6c Stationarij Officium præ- » 
didum Parifius exercentes admittere. Nos eorum fupplieationi « 
fauorabiliterannuentes eifdem expofuimus 6c iurare fecimus om- « 
nia juramenta,aliàsper Vniuerfitatem Matrem noftram antedi- « 
dam ordinata, quoad Officium Libraria: 6c Stationariæ Parifius 
exercendura. Quffiusfadisôc iuratisNos,quantum in nobis eft « 
eifdem conceffimus^ damus 6c dedimus iicenciam emendi 6c ven* ç. 
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»i dendi librosParifius&alibi fecundum Ordinaciones Sc modifica- 
ï5 tiones Vnincrfitatis Matris noftræ fæpe didæ, Ponentes eofdem 
»j tenorepræfencium in procedioneeiiddeni Vuiuerficatis Matrisno- 
»> ftr^ , volenteseofdem tanquam luratos noftros gaiidere Priuilc. 
» gijs, libertadbvisôc franchifiis quibus alii Librarij &; Stationarij 
ïï prædi^tum Officium exerccncçs gaudçre hadenus confueuerunt. 
>5 In cuius rei teftimonium Sigillum Rectoriæ didæ Vniuerfitacis 
>3 prærencibusiicccrisduximusapponcndum. Dacum an. Dom. 1350. 
33 die 8. Mcnfis lunij. Sign. P. C. Deduran cum Syngrapha. 

Cenepeuteftrc qu’vn Greffierqui figne de la force, i. Parce 
que teliea toufioursefté lacouftume que les Greffiers lignent les 
Lettres de Sauuegarde 6c de procedion, comme tous autres Actes 
publics. Ainfi lefufdicRâoul Benedidicn ligna vnele25. lanuier 
1317. qui commence en ces termes ^ Omnibus haevifuris Vniuerfitas 
& finies». JDom, lyjÀnàiB. if Aie louis-pofl Conuerflonem B.Pau- 
li Apofl. 2f. lanu.Jïg. BenediHi. Et Simon le Roux en ligne vne au.» 
tredemefmele 1520. Et aujourd’huy l’on pratique encore la 
mefme chofe. 

2. L’on ne peut pas dire que le fufdit Deduran fuit autre qu’vne 
perfonne publique, autrement l’Vniuerlîté n’auroit pas permis 
qu’il euft figné fes Lettres, ny expédié fes Ades. 

II, Le 2. eft 1 . Goreüiy par quinous voyons femblablement vne 
lettre d’Êfcriuain luré, fignee 6c datcée du 5. luin 1378. conceuë en 
raefmes termes que la precedente. Gvillei.mvs Gorran Re- 
CTOR VnIVERSITATIS MAGISTRORVM et ScHpLARIVM Pa,- 
Risiis Stvdentivm Vniversis pr^fentes litteras infl^eUuris falu- 
iem in Domino. Moueritis qüoàinnoflraprafentiaperflonaliterconflitutm 
Stephanus diîlus An^euin Scriptor Pariflus cemmorans Clericm Senoru 
Diœcefls volens é* deflderans fub proteHione Vniuerfitatis Matris noflr^^., 
viuere é^c. Ddtum fuhflgillo ReBoria Vniuerfitatis pradiBaan. Dom,. 
die <^.menfis Iuli\. Sig.l.QoK^'LiAcumJÿngrapha, 

IIL Le 3. eft A. Oàonis ,^o^r qni la Lettre d’ vn Enlumineur eft li¬ 
gnée 6c dattée du 12. Septembre 1383. du Redorât de M. Thomas 
de Bonçuria. Laquelle commence 6c finit comme les autres. Vni- 
lierfis ^c. In cuius rei teflimonium Sigillum Rechria diBa Vniuerfitatis 
prafentibus litteris âuximus apponendum. Datum Parifius ann. Dom. 
die22. menfis Septemb. Sig. A. Odonis cumfyrigrapha, 

Peut-eftre que le fufdit Odonis n’eftoic pas Greffier en Chef, 
mais feulement SubftitutouCoadiuceur de G<?r^i5^/,car nous voyons 
que ligne vne autre Lettre de Parcheminier le 23. Février 
1386. du Redorât de M. leanMoranie.^ 
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La Lettre commence comme les autres, yninerps pr^fentes &c. 
ÏOANNES Morame Rector Vniversitatis Magistrorvm 
^r.ÔC finit. In cuius rei teflimonium dre. Batum Parifius an. Dom. 138 6. 
die2?. MenfisFeb. Sig. I. GoRELLI cumfyng. 

Le 4. eft Ican le Compagnon, loannes Socy , par qui la lettre de jy; 
Robert lacquin Libraire, eft fignée &dattéedu penultiefme iour 
de Nouembre 1387. M. Hugues de Landau cftanc Reétcur. La 
Lettre commence & finit comme les fufdites. Vninerfis dre. Hvgo 
PE Landav Rector Vniversitatis Magistrorvm et 
SCHOLARIVM Parisiis STVD ' E.mivu SaluîeminBomino fempiter- 
nam. Notumfacimus, In omnium drfingulorum tefiimonium. Batum Pa- 
rijtus ann. Bom. 1387. die penultima menfis Houcmb. Sig. I o a N N E s 
S O c 11 cumJyng. 

Ce M. lean Ictompagnon eut vn procez au Parlement auecM.L 
de VillierSjOude Villars comme nous voyons dans lesRegiftres de 
la Cour au 13. Aouft 1391. où il y a Inter CM. loannem de Viüaribus dr 
loannemSocy. Peut-eftreauoit-il refigné fa charge à vn autre, ou 
s’ileftoitencore lors Greffier, il auoit pour Subftitut F. Oliuier 
qui figna les Lettres de Simon Saillon Libraire 6c Relieur de Li- 
lires, le 3. Septembre 1388. Et ces Lettres commencent 6c finiflent 
comme celles que nous auons rapportées cy-deftus. Et cette an- 
née-Iàmefme nous voyons que rVniuerficé fe fert de Gérard de 
Verfigny Preftredu Diocefe de Laon, pour rapporter vn Aéte en 
qualité de Notaire^ le u. Février au Louure en la chambre du Roy, 
touchant certaines propofitions de lean de Montfon lacobin. Et 
le 11. May enfuiuant elle fe fert de lean Chardon de Craona, Pre- 
ftre Maiftre és Arts du Diocefe de Laon , pour pafter vn autre Ade 
furie mefme fujer* 

Le 5. eft M. leandeRinel Notaire ApoftoIiqueSc Greffier de V, 
PVniuerfité, par qui M. lean Rouffelfait expedier vne Lettre d’EE 
criuain le i.Iuin 1398. Et dans vn Decret de l’Eglife Gallicane, du 
7,Ianuier 140^. nous le voyons fignéaueevn autre en ces termes. 

Ft ego loannes de Rinello Clericus TuÜcnfis Bieecep publicus autoritate 
Apoplica dr Imperiali» EtVniuerpatis Paripnp Notarius dr Scriba. 
Lemcfmeattefte vne Ordonnance du z6. Avril 1411. par laquelle 
le Roy Charles VI. declaroit vouloir que tous ceux qui auoienc 
efté pourueus de Bénéfices pendant la neutralité, en ioüiflent pai, 
fiblement 6c fans trouble. A la fin de laquelle il y a/, de Kinel publia 
tata i/^.die Itinÿ 1412. 

Il eft vray qu’il ne prend pas là la qualité de Greffier de l’Vni- 
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uerfitc, non plus que dans le contrat de mariage de Catherine dç 
France auec Henry V. Roy d’Angleterre, en date du 21.May 14x0, 
rapporté dans les Annotations de l’Hiftoire de Charles VI. faite 
parluuenaldes Vrfins. Ce qui me fait croire qu’ilauoit refigné la., 
dite chargede Greffier de l’Vniuçrfité & de Notaire de la Cour 
de Conferuation. 

yi. Le é. eft donc vray-femblablement , M. lacques Ifambard 
Clerc du Diocefe de Mets Maiftre és Arts ôc Bachelier és Loix, i 
quilefufdit Rinelpouuoit auoir refignéauancran 1412. Car nous 
letrouuonsfignédans vn Aéfe du 5. Octobre 1412. en ces termes, 
JSga Idcobus Jfambardi Clericus Metenfis fublicus Apojîolica ^ Impe^ 
naliautontatihus Notarius , in Legihus Baccalarius ac almæ Vniuerfita-^. 
fis ParifienfisprædiBa Scriba pradiBis omnibus dum (te agerentur 3 inter¬ 
fui. Le mefme drefia vn Ade public à M.Iean de GeiTon Chancelier 
de rVniuerfité, de ce qu1l auoit auancé deuant le Roy Charles 
VI. contre les propofitions erronées (8c hérétiques queM lean le 
Petit auoit publiées en faueur du Duc de Bourgogne. Ledit Ade 
eftdué. Septembre 1413. dans lequel ilprend la qualité de Publicm 
'Notarius almat Vniucr(ttatis Parijïenjïs Scriba. Et dans vne Afiem, 
blée du 5. Aouil: 1414. M. leandes Temples Procureur de la Na., 
tion de France luy demande Ade de ce qui auoit efté arrefté. Super 
quibus omnibus petitum fieri inflrumentum publicum à M. lacobo Ifam-, 
hardi Scriba Vniuerfitatis Panfienfis tmeprafente^ conuocatis idoneis te- 
fiibus ad præmijfa, 

yiî. Le 7. eftM. Michel Hebert Maiftre és Arts de la Nation de 
Normandie,qui fe qualifie auflî du nom de Notaire public 8c de 
Scribe de l’Vniuerficé. M. Raoul Barnefte Receueur de la Nation 
de France, met en la reddition de fes comptes J du 27- Sept. 1422. 

Item M. MichaëU Hebert Scribe Vmuerfitatis M. Guillaume 
Erard Procureur de la Nation de France, luy demanda Ade d’vne 
refolution qui fut prife le u- May 14 26. de ne point adhérer à vne 
prétendue Conclufion 8c appel interietté par l’Vniuerfité d’vne 
Sentence de l’Euefque de Paris au Pape, à la follicitation de l’In^ 
quifiteur delaFoy, 8c par l’intelligence qu’il auoit eup auec le Re- 
deur, qui auoit fait nommer des Députez pour aller traitter la ma* 
tiere dontils’agilToiten Cour de Rome: àquoy ledit Erard s’op- 
pofa fortement, Ôc dit qu’il ne falloit pas aller ailleurs pour déter¬ 
miner des matières delaFoy , ôc qu^ c’eftoit faire iniureauRoy ÔC 
à l’Eftat. Mater Vniuerfitas auditis motiuis ipfius Nationis per, 
«pmnes Faeukates didam Ambafiiat^m tanquam minus Çanoqic^ 
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U débité fadam caiTauiü, annullauic, &: irncauit, ordinans per « 
expreflum quod deesetero ad nullam Arnbafîiatas cledionem pro- « 
cederetur fine fpeciali &per fpecialem articulumad hoc coniio- « 
catione. i. Coiiclufic concributionem ob hocnullatenusficri ,fed « 
pro honore Regis ôcRegni efife expediens materiam hanefidei in « 
Regno hoc tradandam remanerc. De quibus omnibus petij à « 
SmU vniuerfitatis mihi nomine Nationis publicum confici in- « 
Rrumentum. • « 

M. lacques Fournier anffi Procureur delà mefme'Nation luy 
demande Ade enrAiTemblée du lan. 1419.de la proteftation 
qu’il fait de s’oppofer à vne certaine Députation que vouloienc 
faire les Facultez fupericures. Ego pro (^nomine Isfationis me oppofui 
é^protefiatusfuideappeüando.'^tàQhoc^QÙ] Inftrumentum à Scrlba 
Vniuerfitatis ~ 

Ce Greffier a exercé long-temps cette Charge, nous le voyons 
figné dans vne Lettre en formed’Ade public que l’Vniuerfitéen- 
uoyafur la prife &le procès de laPucelle d’Orléans. In nomine « 
Domini Amen. Huius præfentis publici Inftrumenti cundis pa- « 
teat euidentia 6c fit notum , quod anno eiufdem Domini 1431. « 
lndidione9. menfis vero Aprilisdiè 29. Eta U fin. Et Ego loan- « 
nés Bourilleti didns Franeifci Prelbyter Magifter in Artibus Se « 
Licentiatns in Decretis ac Baccalaureus in Theologia publicufque « 
Apoftolica ôc Imperiali auchoritate Notarius.,.. vna cum vénéra- « 
bili viro M. Michaële Heberti Clerico Rotomagenfis Diœcefis « 
Magifiro in Artibus pubiico Apoftolica Sc Imperiali authoritate « 

ac Almæ Vniuerfitatis Parif, prædidæ Notario 8 c Scriba. Et « 

me Michàële Heberti Clerico Rotomag. Magiftro in Artibus « 
Apoftolica & Imperiali authoritatibus ac ^/m/e Vniuerfitatis Studij ^ 
Farif. pubtico Notario ^ Scriba.... Sig.YiobQn. „ 

Le 7. Odobre 1431. il fe tint aux Mathurins vne Afiemblée 
fort célébré pouraduifer aux moyens de trouuerde l’argent afin 
d’enuoyer des Députez au Duc deBourgongne fur leTraicté de 
Paix, les trois Nations de France, Picardie, ôc Normandie offri¬ 
rent d’auancer 100. fajufies d’or, moyennant que l’Vniuerfité en 
Corps S'obligeaft vers elles, Ôc que chaque Compagnie promift: 
d'en payer fa quote. L’Vniuerfiré accepta cette offre ôc les Doyens 
s’obligèrent pardeuant M. Michel Hebert Notaire public Ôc Gref¬ 
fier de l’Vniuerficé. Voicy ce qu’en eferit M. Philippes de Lon- 
geüil Procureur de la Nation de France pour la fécondé fois. 

Illico fe obligauerunt omnes Faculcatcs ôc Nationes in manu « 
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» M.MichaëlisHebertScribæ ôcNotarij Vniuerfitatis. Pro Facul- 
» tateThcoIogiæ Reuerendus Dominas M. loannesde Trecis ge- 
j) rens 6c exercens Officium, Decani fuæ Facultatis. M. Gueroul- 
« dus Bouëflelli Dccanus Facultatis Decrecorum fe obligauit pra 
» ipfaFacultatein quantum poterat. Pro Facultate Medicinæ M. 

HenricusTliibouft fimiliter gerens 6c exercens Officium Decant 
iî fuæ Facultatis. ProNatione Franciæ EgoPhilippus deLongolio 
>3 obligauiNationera Franciæ matrem meampro quota quæ ipfam 
» poteft contingere. Pro Natione Picardiæ M. loannes Danchy 
iî fimiliter. Pro Natione Normaniæ M. Laurentius la Mougue fi- 
3î militer. Pro Natione Almaniæ M. Albertus Worden omncs Pro- 
33 curatores fuarum Nationum. Et deiftaConclufione petij Inflru^ 
J3 mentum àpræfatoNotarioproNationeFranciæ mafremea. 

Leii. Decembrei44i. il pafle vn Aâ:edu reftablilîemenc des 
Mcndians qui auoient efté chafiez de TVniuerficë, comme nous 
lifonsdans l’ancien Liure des Procureurs delà Nation de France. 
Et de omnihm antediBis habetur infimmentum a M. Michaële Hebert 
ScR-iBA VisuVERSiTATis , quodefiin Archa Fniuerfitati^. 

Lea. Odobre 1445. il drefia vn accord fait entre la Nation de 
France 6c M. André Lotin: 6c M- Pierre Gares Procureur en efcric 
ce qui fuit en l’Adedun, Avrili445. De hocpetim infimmêntuM è 
M‘ Michaële ScKinK Vniversitatis , ^ fimul cum figneto fmé* 
figiüo veneranda Nationie ifia littera accordi traditafuit fer mantes Pro- 
curatoris Pegis ^ fer magnam Cameram Parlamenti. Et pour auoir 
drefie la minute 6c fait la groffe dudit accord , ledit Gares efcric 
luy auoir baillé 8.fols, 6c encore pour auoir figné vn Statut de 
i’antepenultiefme Avril. 

Onlitauffi enrAded’Aflembléedela Faculté des Arts du 25. 
Aoufi:i446. ce qui fuit. Anna jq.q. 6 . 2f. Aug*hora 8 . in S. luliana 
fr^cefit D. ReBorM* Michaèli Scribe Vniuerjïtatis, qui dufn hac omnia 
^ fingula fièrent i fie vt framittitur y interfuerat ^ quod mihi faceret in- 
firmnentuni vel In^rumenta , vniim vel fluray quoi framifit idem Scriba 
fiefaBurumyé^datifmteiduofolidifroarrhis, Get Adequ’eferir M* 
lean le Normand qui fut receu en cette Afiemblée-Ià Examina¬ 
teur de fainteGeneuiefue par le Ghancelier au lieu de M. Guillau¬ 
me Pommier,nousapprend que M. Michel Heberteftoit conioin- 
tement Greffier de la Faculté des Arts 8c de l’Vninerfitc , puis que 
le Redeur luy enioint de drefler PÂde de cette Aflcmblée. 

Au refte, nous voyons en tous ces Ades vn ftile bien different 
de celuy qui fè voit dans ceux du^fieclepaffc. i. Tou? les autres 
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Js^otaires efcriuenc qu'ils ont cftc requis &: priez de fetrouuer à 
rAiTemblée^ & ceux-cy font obligez de s’y trouuer & dedreflcr 
les Ades qu’on leur demande, i. Lesautrcs prennent feulement la 
qualité de Notaires publics ,&;ceuX'Cy difcnt qu’ils font Notaires 
& Scribes de l’Vniuerfitc. 3. Il eft encore à remarquer que quoy 
que l'Vniucrfité euft vn Notaire public pour Greffier, nulle Na¬ 
tion neantmoins ny aucune Faculté n’eftoit obligée de s’en feruir 
pour inftrumenter fi elle ne vouloir. Car depuis l’an 1400, nous 
voyons plufieurs Notaires qui eftoientSuppoftsde l’Vniuerfii%, 
employez à faire & drefier des Ades, àeferire des lettres de con- 
fequence & autres chofes femblables. M. lean Probi Procu¬ 
reur de la Nation de France ayant expofé à fa Compagnie le 8. 
lanvier 1415. comme fa robe de Procureur luy auoit eîté volée 6c 
prié de ne le point obliger à la payer, ce qu’elle luy accorda, il en 
demanda Ade à MM Pierre Sanfonet & Richard Celin Notaires 
Apoftoliques qui eftoient de la mefme Nation. Le i3.Ianvier 1419. 
M.Iacques Fournier demanda auffi Ade àM. GillesTextorNo¬ 
taire Apoftolique, de ce que fa Nation approuuoit vne oppofition 
qu’il auoit faite en fon nom en l’AfTemblée de l’Vniuerfité, Et 
dans le mefme temps ledit Jextor, Raoul Barneflc & lean Fran¬ 
çois, autrement Bourilleti,eftoient Notaires Sc tous trois Sup- 
pofts de la Nation de France, &:qui la feruoientle plus fouuent à 
drefier fes Ades. M. Philippes de Longüeil eftant Procureur 
lors que M. Thomas dcCourcelles Redeur propofa en l’Aflem- 
bléedu 21. Odobre 143Q. dçreceuoirvn Procureur en Parlement, 
fa Nation ayant fait vne Conclufion. Et de ifiaConclufioney 
inftrumentumpetij 4 venerabiLibus Magifiris M> loanne Francifei The- 
faurario Senonenfi é' Ægidio Textoris fifotarÿspubliciSyMagifiris in Ar~ 
tibm yfuppofiîis diBa; Nationis ad hoc prafentibua. 

Mais pour acheuer l’Hiftoire de M. Michel Hebert, ce bon¬ 
homme deuint fort caduc 6c incapable d’agir j fi bien qu’en l’Af- 
femblée du 5. Mars 1448. on voulut l’obliger à refigner fon Office 
à M. Richard Viart,à condition neantmoins qu’il luy en feroit 
rente pendant fa vie,commel’eferit M. lean Videgrain Procureur 
delà Nation de France. Disf. Marty fuit Congregatio Vniuerfitatis 
in S. Mathurino fuper^. art. i.fuit fuperRotulo Isfominandorum. Secundus 
fuit fuper Prouifione *Scriba Vniuerfitatis.... Quantum ad 2. fupplicauit 
M.nofler M. Ouiü. Bouylle vt Scriba Vniuerfitatis refignaret Officium 
fuum M. Richardo Viart ad vtilitatem fuam ^^ prouidendo fcilUet fibi de 
vita. Sed fuper hoc non efi habita cencordia. 
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Dans vneautre Airemblée tenue auffi aux Mathurins le 13. du 
mefme mois&;an, les mefmes afFaires ayant efté propofées,,l’Vni- 
ucrfitë trouua bon de faire exercer ladite Charge de Greffier par 
M. Guillaume Nicolay, moyennant qu’il en rendift vue certaine 
fomme au bon-homme Hebert. Die Uartÿ fuit 'Congregatio 
Vniuerfitdtis in S. Mathurino fuper j. art. /, fuitfuperRotulo Nominan- 
dorum, Secundus fuper Prouijïone Scrihæ pro Vniuerftate.... ^^antum 
ad 2. dédit Vniuerftas Officium M. GuillelmoLPicolay ,Jtc tamen quod 
fjÊfbeat prouidere alteri Scriba impôt enti fecundum taxam ^fecundumquam 
aeterminabunt ad hocDeputati. Cela nous apprend que cet Office 
efloit à vie, & que celuy qui l’auoit, le pouuoic refigner fous le 
bon plaifir de rVniuerlicé. 

Enfin ledit Hebert eftanr mort au moisd’Aoufl: 144p. on tint 
AfTembléele (3. dudit mois où ledit Nicolay fut tocalemencpour- 
ueu de l’Office qu’il n’auoit exercé que par commiffion. Voicyce' 
qu’en eferit M. Guill. Riueti Procureur de la Nation de France.- 
Die Mercury 6 . menfis Aug. lyyy. conuocata fuit Vniuerftas in S. Ma-‘- 
thurino fuper art.... 2. ad conferendum Officium Scribe vacanS' per 

mortem M, Michaêlis Hebert...... ^uoad 2. art. placuit Maùoni cm- 

ferre Officium S cri ba venerabili viro lM, Guiüelmo Hicoldy pure é" frn- 
pliciter vacant per obitum prafati M, Michaêlis. 

VIII. Ce M. Guillaume Nicolay eft donc le 8^^. Greffier de l’Vniuer- 
Eté. Il eftoit de la Tribu de Paris dans la Nation de France. Il fît 
fon Aéte deDeterminance en i4i5.fes bourfes furent taxées à 6.0 
Et celles de Maiflrife Sc desEfcholes à x8. fols, 4. deniers. Il fut 
Receucur de fa Nation. Il en futauffi fait Procureur diuerfes fois 
Et M. lean Milon fon PredecefTeuren cette charge parlant de fon. 
Eledion y l’appelle honorandam diferetum virum ^ varys limrarum' 

feientys é" morum honeftate permaxime infgnitum yVirum Vniüerftatk- 
Præclara Parifienfs Scribam. C’efl en l’Ade du 21. Odob.i430.- 

Outre le Greffe de l’Vniuerfitéil auoit auffi celuy de la Con-’ 
feriiarion j ou du moins, il eftoit encore Notaire , comme nous» 
apprenons d’vn Aded’AfFemblée duj. Marsi45Q. oùleRedeur 
ïi’ayant pas voulu conclure, M. Pierre Raiiel Procureur de la Na¬ 
tion de France fît quelques proteftations en prefence de deux No¬ 
taires , Nicolay] & Boudicrc. Prauih proteflatione med ^promiftîorif. 
fafiâ a pradiBis Hationibm in prafentia IPotarhrum duorum ffieilket 
M, Guiüelmi Nicolay S G K i B'Æ V N i v ers 1 T A T ï s ^ M. Petrè 
Poudiere. 

Lé 23. May 1464. il fut fait Redeur de l’Vniuerficc, & fut re- 

feré 
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kié par M. Guillaume Ficher qui eftoic Intrant pour la Nation 
de France. Leiz. luiii enfaiuant M. Geofroy IcNormant l«y iuc- 
ceda au Rectorat. En rAfTemblée du 17. Nouembrc 1466. il rut 
député vers le Roy auec M. lean Luillier Docteur en Théologie. 
Dont fait mention ledit Fichet lors Procureur de la Nation de 
France. Adiunxit Natio quoniam B. ReHor hoc expofuerat, vtM, 
Güiüeimm Jsficolay ScR.iBA Vniversitatis fecum adfoUi. 
eitandam Suppojïtorum Prouifioncm mitteretur. 

Cet homme eftoiten fi haute eftime en bVniuerfité qu’on le 
chargeoit détour. Les Offices de Promoteur de la Cour du Con- 
feruateurô^ de Procurenr Fifical de rVniuerfité eftant venuës à 
vacquer, qui eftoient lors iointes enfemble, il fupplia le lo. Se¬ 
ptembre 1468. pour celle de Promoteur, faifant dés auparauant 
celle de Procureur General par commiffion,à caufe de l’extrême 
vieilleffe de Barneffe qui Feftoit en titre. 

Gr ne pouuant pas exercer celle de Greffier & de Procureur 
Fifcal, il retint toufiours le titre de l’vne & de l’autre, mais il fit 
exercer celle de Scribe par M. Antoine du Bois, de Bofco ou de 
Bufco , qui prend en l’Afiemblée du 28. May 1468. la qualité de 
Scriha F'niuerjîtatis qu’il ne le fuft: que par Commiffion. La- 

quelleil fut obligé de quitter peu de temps après, par ce qu’il eftoii 
Bourguignon, & que Loüis X ï. fit ehalTer de Paris tous les Sub^- 
jets du Duc de Bourgongne auec qui il auoit guerre. En forte que 
M. Robert Mafengarbe, qui eftoit Greffier de la Cour du Confer- 
uateur, fut prié d’exercer auffi la charge de Greffier de l’Vniuerfité. 
Ce qu’il n’accepta que fous condition que l’on en eferiroit aU 
Roy pour auoir fon agréement. Voicy ce qü’en eferit M. Guillau¬ 
me Roger Procureur de la Nation de France dans l’Adede l’Af- 
femblée du 10. Marsr470. 

Bie Dominica 10. menfis prædiBi fuit congrègata Alma Parifienfs' 
Vniuerjkofftper 2, an. i. fuit ad audiendum LeBuram litterarum Re- 
purum aliarnm quanmdam lüufirijjîmi Principis D.Borbonij tranf 
miJfarum iamdiBa Fniuerfitati. Secundusfuitfuper fupplicationibus ^ 
iniufi 'p. Qmntum dd 1. an. audita funt littera Regia , inquibus in fum-^ 
ma continebatur 3 quod fupremus D. nofter R ex non vokbat quod M. An- 
tonius de Bufco qui erat in partibm Burgundia , nec per fe ^ nec per aliunt 
exereeret Offiemm SeRiBÆ VNivERSiTAtis, quodOfkium nuperpof 
fédérât. Per lirteras vero D. Borbonij, quod ad iam didum Offi'- « 
cium gc Turamenta Scribæ Vniuerfitatis vellet admittere Uium Me- « 
diciim,, licet Aftrologumvidelicet M. Corardum. Super quaruniç» 
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w continentia|Iitterarum fuit deliberatum per vcnerâtidam Natio^ 
,î nemFranciæ Matrem mcam in modum qui confequitur. i. Egit 
» gratias fupremo D. noftro Kegi &; D. Borbonij de communica- 
»s tionefuarura licterarum. %, Dicit quod ficut non placcbat Reo-i, 
„ quodiam didus M.AntoniusdeBufcoexerceretOfficiu Scribæ,lic 
,s etiain Vniuerfîtati. Quinimoalium virum notabilc&fcientificutn 
„ addidum Officium exercendu admiferat, videlicetM. Robertum 
„ deMafengarbe,quod fibi concciTerat D.Çonferuator,videlicet D. 
„ Mcldcnfis. Quantum ad fecundum art. & primam expeditionem, 
„ fupplicuit didus M.Robertus Marengarbe,quod ex parte Vniuerlî- 
„ tatis micterentur litteræ ad informandum Regem & D. Borbonij 
„ derei veritate in hoc fado.Et quodadrequeftam iam didi fupremi 
,5 D.noftri didum Officium fibi fuerat collatum. Quod fibi concef- 
,i fum,&itâpermc conclufum&finalitcrpertotam Vniuerfitatcm. 

L’Euefque de Meaux lors Conferuateur eftant décédé enuirort 
«deux ou trois ans apres, M. Robert fut en hazard de perdre fa 
charge de Greffier en cette Cour,parcequerEucrquede Beauuaisj 
qui auoit cfté éleu Conferuateur, eftoit follicitc par d’autres. Et 
mefmc dans l’Afremblée du 12. luin 1473. M. lean delà Riuiere 
fupplia pour cette Charge. La Nation de France conclut à cela, 
:ÿUûd Officium Scrih^ non conferretur nec daretur M. loanni de la Riuie- 
re,^ quod M. Robertus àzM.'sS.t'Ci^zxh^remaneret in Officio Scribe 
•vfque advoluntatem ^ beneplacitum Reuerendi D.noflri T), bfifcopi Bel- 
uacenjîs tune Confematom priuilegiomm noflrorum. 

Cependant M. Guillaume Nicolay ne laifFoit pas de prendre 
la qualité de Greffier de l’Vniuerfité auec celle de Promoteur, 
comme l’on voit dans F A de du ii. Décembre 1471.où M. lean de 
S. Denys Procureur de la Nation de France, dit que le nommé 
Pierre le Couftelier auoit elle receu MelTager prohiœceJtEleBenfi 
adrequefiam M, Guiüelmi Nicolay Scriba Vniuerfitatis. 

Il y a apparence queMafengarbe luy remit la commiffion en¬ 
tre les mains, car il eft certain que M. Guillaume mourut le 10. 
May 1475. titulaire des deux Charges. Pour aufquelles pouruoir le 
Redeurayantinditl’Afiemblcc generale pour le 12. dudit mois ôc 
an, aux Mathurins, & expofé comme les deux Offices yacquoienc 
par le deceds dudit Nicolay, trois perfonnes fupplierent pour ce- 
luy de Greffier, MM. lean Cordierêe lean Simon de la Nation de 
France, ôc Pierre Alard de celle de Picardie. La conteftation fut 
grande à caufe de la brigue, en forte que quelques-vns furent d’a- 
uis pour appaifer ce tumulte,de ne prendre aucun des Supplians, 



Life des Greffets de i'Fniueyfitè. 59 

miis quelque Notaire non Gradue ny du Corps de l’Vniucrfité. 

A quoy la Nation de France s^oppofa en vertu d’vn ancien Statut 
qui deftndüit de prendre vn Greffier qui ne fuft Gradue en l’Vni- 
uerfitc, M. lean Pontays qui en cftoit lors Procureur, eferit ce 
qui fuit. 

Die Veneris iz. menfis Maij ,anno quo fupra ( 147^. ) fuit con- c< 
gregata Mater Vniuerfitas per D. Redoreiuapud S. Mathurinum « 
luper Z. art. r. fuit fuper eledionc noui Scribæ. Secundus fuit « 
fuper fupplicationibus & iniurijs. Quantum ad i.art. expofuit D.tc 
Redor, quomodo Officinm Scribæ Vniuerfitatisvacabatper mor-« 
tem bonæ memoriæ D. Guiilelmi Nicolay, cuius anima in pace « 
requiefeat. Et quantum ad boc fupplicâuerunt venerabiles Magi- « 
ftri M.Ioannes Cordier, M. loannes Simonis&M.Petrns Alardx< 
pro prædido Officio. Super quo Mater Natio ad partem retrada « 
prædidum Offieium Scribæ contulit vencrabili viro M. loannixt 
Cordier -y & fe oppofuit formaliter quod aliquis non Graduatus clige- u 
returpropier jîatnmm Vnmerfitatk ^quod erat ad verhnm. Et vlterim Jî et 
D. KeBor veüet coneludere pro non Gradttato , appeüahat ad iÜum vel t< 
ad tllos-3 ad quem vel qüospoteraf , ^ ita conclufi. 

Il n’y eut rien de conclu en cette" Aflemble'^e-Jà, foit à caufe 
dufnfdit Statut &: deboppoütion de la Nation de France, ou par 
ce qu’on ne put s’accorder. L’on en tint vne autre le iS.jdu meüne 
mois &an, où ladite Nation ayant changé d’auis abandonna Cor- 
dier pour donner fa voix à M. lean Simon quf cftoit auffi vn de 
fes Suppofts J ioint que l’on ne voit pas que Cordier continuaft à 
demander ladite charge. Et neantmoins il n’y eut encore rien con- 
clud ,à caure qu’on ne pût s’accorder ce iour-Ià. 

Die louis 18. eiufdem menfis Maij, anno quo fupra, fuit con- « 
uocata Mater Vniuerfitas per honorandum D. meum D. Redo. u 
rem apud S. Bernardum fuper 2,. art. i. fuit ad eligendum Scribam « 
Vniuerficatis. Secundus fuit fuper fupplicationibus & iniurijs.Qj^a- ce 
tum ad primum art. D. Redor expofuit, quomodo O f f i c i v m ce 
ScRiBiÊ vacabât permortem bonæ memoriæ M Guill. Nicolav, ce 
cuius anima in pace quiefeat. Et quantum ad hoc fupplkuit vénéra- et 
bilis M. loannes Simonie , cui 'É(jitio ad partem retraïia contulit prafa- cc 
tum Offieium Scriba^quamuie prima vice contuliffet M. loanni Cordier. et 
Çluia tamen non fuit concordia^ ideo ReHortunc nihil conclufit. Quan. « 
tum ad fecundum art. fupplicuit M. loannes Generi , vt Mater et 
Vniuerfitas vellet eum admittere ad Offieium Promotoris perte 
præfentationem Reuerendi in Chrifto Fatris Ôc D. D. Epifcopiti 
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»> B.eHoiiacenfis, Cuius rupplicationi MaterNatio annuit,luramea- 
)î tistamcnin calibns>fîcri confuetis, præditis. 

Tous .ces fupplians-là à la referuedeM. Pierre AIard,auoient 
cfté Procureurs delà Nation de Fraiice. M. lean Cordier natif de 
la ville de Paris, qui fit Ton Ade de Determinance en 1415. fous 
M. Mathieu Mefnage, fut fait Procureur le 16. Décembre 1472. 
& fucceda à M. lean R^ulin, qui a efté depuis Grand-Maiftre du 
College de Nauarre. M. lean le Gendre fut Procureur dés le 8. 
Avril 1464. EtM. lean SimonlefutenPAiTembléedu 10. Février 
J474. &; eut pour fuccefleur M. lean Pontays de la Tribu de 
Tours &: du Diocefe de S. Malo. Quant à Simon il eftoit de la 
Tribu de Paris 5 ôc fon Predecefléur en ladite charge de Procureur 
Pappelle Prudentem ^ elegantifiîmumvirum. 

IX. Enfin ledit Simon fut dans vue autre Afiemblée vnanimemene 
dieu J dont nous auons encore le Regiftre , dans lequel il eferit 
qu’il fut prefent à la reddition d’vn compte que fit M. lean de 
Montigny lors Redeurle 15. Décembre 1478. ou à chaque Doyen; 
&à chaque Procureur fut diftribué z. f. 3. deniers tournois, éc À 
luy autant. Et de plus qu’il fut baillé cent fols à chacun des De-, 
putezque PVniuerfitéenuoyoit à Orléans, fur la fommede 45. 1 . 

M 9. deniers qui reftoient entre les mains dudit Redeur. De qua lum- 
»j ma memoratnsD. Redor in præfentia didorum DD. Deputato- 
jjrumôcmei loannis Simonis i’rn^^jprædidæV’niuerfitatis dédit 
)s numerauit realiterDD. MM. Stephano de Vetere Villa, loanni 
»} Pafeâj loanni t Efiournef KohQvzoMefengarhe y Arnulphp Allouf 
>9 & loanni Scriptoris Ambafliatoribus pro didaVniuerfitate Aure- 
« liam tranfmiffis, necnoiiD. Antiquo Redori, videlicet M. Petro 
» Donjan hodie per didam Vniuerfitatem cum didis Ambafiîato- 
jjribus pro folutione fibi facienda de fibi debitis alTociato, çuilibec 
fummam centiim folidorum Parif. 

X. M. Pierre Mcfnart qui eftoit auffi Maiftreés Arts de la Nation 
de France & de laTribu de Paris a fuccedé àM. lean Simon qui 
mourut le 8. Décembre 1484. 6c M. Pierre Douille lors Redeur 
ayant indit rAfiTembléeau iq. du mefmemoisôcan, ledit Mefnarc 
fetrouuafeul à fupplieri 6cainfifut éleufans conteftation, com¬ 
me il fe lit dans le Regiftre de la Nation d’Allemagne. AnnoDomi- 
ni{ 1484. ) dieIV. Vecemè. congregata fuit apud S.Mathurinum Alma, 
parifienfis Vniuerfitasfuper 2. art. j.fuit de eleBione noui Scribe. Secun^ 
dres , quoadprimum fuit concorditer eleBus vénérabilis atque doBm 
IM Petrw Mefnarthocnuliâjpacultate contradiçentç. Ipfeque foktq 
Jttpplicuit idiua Officij ratione. 
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Les Regiftres delà Nation de Picardie en font aiiffi mention en 
-ces termes. Anno Domini 1484. Decembris die 10. fuit Alma Pa- <« 
xifienf. Vniuerfitasapud S. Mathurintim per D. Redorcm congre- » 
gata fiiper noui Scribæ Vniuerfîtatis elediionc vacantis pcr mor- et 
temM.Ioannis Simonisjcuias Deus mifereatur. Plaçait Nationi « 
acquiefcererupplicationi M. Pétri Mefnart, eum in Scribam Vni- « 
uerfitatis eligendo Ôcnominando. Ada fuerunt hæc anno, menfc « 
& die prædidis, præfentibus M. Petrô de Gouy , M. Eligio de « 
Yaiigerme 6c pluribus alijs. Signatum ita eft: E. Audacis, auec « 
paraphe. ' ' 

Ledit Mefnart prenant des Nominations l’an i45>i. fe qualifie 
dans le Roolle qu’il en fit du i. Mars audit an , M. Michel Pauysdu 
Dioeefe d’Amiens eftant Redeur, Maiftre és Arts 6c Bachelier en 
Decret, Voicy ce qu’ileneferit. A/. Petrus CMefnartin Artibus 
^i(ier é* Dteretis Bacedanus fe nominat ad CoUatipnem &c. jirchie- 

fifeopi J Deeani Capituli Ecclffia Bituricenfs.y ad CoÜationem d^c. 
PrioriS d^ Capituli Ecclefa Secularis dr CoUepata S. Vrfini Bituricen- 
fis. Le mefme fut encore Notaire de la Conferuation, de l’Officia- 
iité, & Notaire Apoftolique. 

Nous voyons vn Ade drefie par luy,d’vn appel que l’Vniuerfitc 
interjettaderOrdonnancedu Pape Innocent VIII. pour la leuce 
,de certaines Décimés, en date du 13. Septembre 14^1. à la fin du¬ 
quel il met toutes fes qualitez. Et Ego Petrus Mefnart Clericus Parif 
in Artibus Magifîer df‘ in Decretis Baccalarius , publkus autoritatibus 
Apofiolica ImperiaUiVenerabiliumque Curiarum Conferuationis Priui- 
legiorum Apofolicorum Vnmerfitatis dp Epifeopatus Parif 'Hotarius lu^ 
ratus , ac eiufàem Vniuérfitatk Scriba. Il auoit deux freres , l’vn nom¬ 
mé lacques & l’autre Martin, auquelilrefignafa charge deNorai- 
r-e de la Conferuation. Nous voyons vn ïean Mefnart, qui fut fait 
Receueur delaNation deEranceleS. lanuier 1476. 

Ledit M, Pierre Mefnart ievo yant enhazard de mort, refigna 
fes deux Offices au mois de luin 1502. fçaunir ccluy dé la Confer- 
uationà M. Martin fonfrere , qu’il fit admettre par Monf. l’Euef- 
que deBeauuaislors Conferuateur : 6c celuy de Greffier à M. Si¬ 
monie Roux de la Nation de Picardie, duquel il y a apparence 
qu’il fe feruoitcomme d’vn Subditut, parce que dés le 5. Odobre 
148 6^. l’on voiddans le Liure du Redeur vn Statut de la Faculté 
des Arts de Padagogis fait à S. lulien 6c figné le Roux, Si ce n’eil 
que l’on ne dife que pour lors le Greffe de la Faculté des Arts 
eftoit exercé par le Roux, 6c celuy de l’Vniuerficé par Mcfnard, 
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lefquÈls jfurent enfin rcünis l’art î ^oz. dans la pcrfonne de le Rotix. 

Nousne voyons pas ileantmoins que dans les Roolles de No- 
minations qui furent faits és années 14^1.1453 . 5 c 1494. il prenne 
autre qualité que celle de Clerc du Diocefe de Beauuais &; de 
Maiftrecs Arcs. Dansle Roolle du 4. Mars 1494. qui fut drefle 
par le fufdit Mefnart fous le Redorât de M. Robert Corbelin,iL 
y a, Simon ie Roux in Anibm U^îagifler Clericus DicÈcefa Beluacenfis fe 
nominatâd coUationem ^c. Briork ^ Cvnuentus S* Martini de Campk 
Tarif Ordin.Cluniacen. rteemnadCoÜationem ^c. Ep<ifco,piyDecani é*" 
Cafituli Zemouicen, 

Nousauans l’Adedela réception diïdit le Roux és Regiftres 
delà Nation de Picardie àu 13. luin 1502» Anno Dom^ 1502. Idibtié 
Jmy almaVnmerfitas Parifierfis hora ’j.mane apnd S. (JHathurinum’ 
fuper x.artic. conuocata efi. Primas erat ad recipiendam refgnationem Scri- 

Vniuerftatk per Pro curai orem légitimé confitutum per M. Petrum 
Mefnard eiufdeM Officij pacificum poffefforem ad vtilitatem Simonis le 
Roux in Artibus Magjfiri î}iœcejis Beluacenfis non akàs. M» Robert us 

de Vallibtis bene fundatm Proenratorio' M. Pétri Mefnart vt omnibus 
id notumefi y(rb eam catifam inmanibus Matrk Vrùuerfitatk Officium 
ï> 'hoc relrquit ér rejipiauit ad 'militatem diSi Simonis le Roux. PafiTa- 
” tumefteum Proeuratorioper M. Simoneni de Macq. in qüo iiec 
« frausautâliquisdolusinuentuseft. SuppHcauit didusM. Simon le 
« Roux, vt addidam refîgnationem eum admitterent, ac fibi con- 
« ferrent ac coneederencid Ofiîcium Scribæ. M. loannes Germain 
« iùpplicauit ae didura Gffidwm Scribæ vacans per mortem feu obn 
tum didi M. Pétri Mefiîart fibiconferri petiit, affirmans in verita- 
« te quôdiàmmortuuserat. Ad cuius dida miifi funtduo de Magi¬ 
es ftris noftris, alter Theologus, altcr Medicus cum Bidello Alma- 
« niæ, qui fide pofitâ dixerUnt elfe fuperftitem. Supplicauic M.Mar- 
» tinus Mefnart ad iüramema OfiîcijNotariatus GonferUamonis Pri- 
j> uilegiorum Apoftolicofura per refîgnationem fadani coram Dv 
» Epifeopo Beluacenfi Gonfëruatorepercündem admifiamper Pro- 
î3 curatorem didi M. Pétri Mefnard eius Fratris ad vtiÜcatem eius 
î5 admitei. Tslatiogenereft fuk fufragik adpofta in Tnedium refpiatiene 
« diBi Officy Scriba Vniuerfiiatisad vtilitatem difertiffimi ^ litteratiMmî 
iy Simonis le Roux Beluacenfis Dmcejis admittif \ concedit^ quouis modo 

» vacet , confert agens (patios ipfi refignanti & omnibus NationibUs ^ 
» Facultatibus concedentibus huicnofiro alumno in futurumpro bis Deored^ 
^y diturus gratias. Placuit infuper eundera virum feientiâj iitteris 5c 
» moribus ornatumM. Mwtinum Mefnart ad luramentain Vniucr- 
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jfîtate cundis petentibusadmittereprobatis & folutis foluendis ac « 
probandis. Ada fuerunt hase in loco prænominato aiino Sc die « 

prasdidis. ni" 

H yauoiten ce mefme temps-là deux autres Notaires Apoltoli- 
ques de la Nation de France, fie qui beftoient auffi des Cours de 
rofficiâlitéde Parisôede la Conferuation, MM. leau Boette 6c 
îcan Baillart, llsatteftentvnappeldu Chapitre de Noftre-Dame, 
contre vne certaine Décimé qu’auoit impofé Alexandre V I. 
r Ade commence en ces termes. In nomineDomini Amen,Per hoepra- 
fens publicum Injirumentum cunEiis pateat euidenter é' Jttnotum. quieft 
le mefme ftyle qui fe void es anciens Ades. Et à la fin. Et ego loan. 
Boette Clericus Carnotenfis Dieecefis Artium Magifterpublicm Apoftolica. 

Imperiali autoritatibus Curiarumque Bpifcopalis ^ Conferuationii 
Priuilegiorum Apoflolicorum Vniuerfitatis Parif, Jsfotarius luratus. Et 
ego loan. BaiB^rt Clericus Par if. in Artibus Magifier publicus Apofiolica 
^ lmp. autoritatibus éfC. ' . ; ' 

M. Simon le Roux ayant donc eftcreceu le 13. luin 1501. il fut 
,|éleu Redeurle 16. Decemb.enfuiuant, comme nous lifons dans les 
RegiftresdelaNation de Picardie, Af. SimonemRufi Natione Pi-* 
cardum Scribam Vniuerfitatis fideliffîmum , virum diuerfis feientiarum ge- 
neribus decoratumin ReBorem huius florentiJJtma Par if Academia ele- 
gérant. 

Quant àia charge de Greffier, il pria F Vniuerfirc aflembice le 
az. Décembre de luy donner vn Subftitut pour la faire pendant 
îqu’il feroit Redeur. Q^adx.art. praflantiMmus D. ReBor pro duo-^ 
busipfam Vniuerfitatem orauit. Imprimis quod cum ante fufceptionem D/- « 
gnitatis ReBori ^, Qffido Scriba Vniuerfitatis fanq^eretur^ & illud mini- 
. me poflèt durante fua Redoria exercere , àipplicauit quatenus 
Vniuerficas vellecaliquem virum peritum in hoc Officio exercendo 
inftituere , qui præftitis luramentis Ada yniuerfitatis fidcliter ^ 
feriptis redigerec. Idem fupplicauitproconfilio, auxilio fiefauore 
habendis in agendis Vniuerfitatis. QuibusNatio redèattendens, ” 
quoadprimum itacenfuit aliqueminltituidebere loco D. Redo 
ris in prædido Dffieio qui vices ciufdem fuppleat, donec Redo- " 
ralis ipfius Dignicas fine claudatur, 6c nominauit M. Martinum „ 
Mefnart,ficM. loannem Hery vnum illorum quem voluiflet D. 
Redor. 

C’eftoit vne ciuilité que faifoic le Redeurà laquelle il n’eftoit ” 
pas oblige. Car vn Greffier peut de luy-mefme fubflituer vn autre 
Maiftre es Arts, en le faifant prelter ferment entre les mains du 
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Redeurj comme il e£t contenuau4.article du ferment de fonfn- 
» ftitution. Item quodin Congregationibus tam præfatæ Faculca- 
« tis quàmDepiuatorum abeademintererisperfonalitcr, nifi. cele- 
3î gicimum excufec impedimentum. Quqd fi contingat teimpediri 
légitime, aliquem mittes qui priusin manibus Redoris de fidelita- 
»3 te iuramentum præfliterit. 

Le mefme cftoit auffi Greffier de la Faculté des Arts, auffi ne 
voyons-nous pasiufqucsicy que ees deux charges ayent efté fepa- 
rées i mais bien qu'elles ont pûl’eflre. Il ligne en qualité de Notai¬ 
re & de Greffier de T Vniuerfité ôe de la Faculté des Arts, les' Let¬ 
tres de réception de M. Jacques Aimery Chancelier defàinteGe- 
neuiefue,& voicy ce qu’il met à la fin. Batum é" ^Ehm fub(igillo Re- 
Boriae Vniuerffiatis fræfata ^ figno marnait met Notarij ^ ScribéS Vni- 
sierfitatis , ac etiam diBæ JBacultatis Anium fubji^nati anno die 
diciis. '■ 

Cet homme fit tout ce qu’il put pour retirer les Regiftr'es êc 
Priuileges , titres ôc enfeignemens de l’Vniuerfité que quelques 
particuliers retenoient r ie Redeuren parla à l’AfTemblée du ly. 
Décembre 1510. & menaça ceux qui les retenoient de les contraiii. 
dre à les rendre parla voye des Cenfures. Et en rAffemblée du 
Février audit an. M.Louys Picot Procureur delà Nation de Fran^ 
ceeferit que TVniiierfité ffittuitqmdVetentores Primlegiomm deRe- 
gijîrorüm Vniuerffiatis: intta tridunm eadem réponerenf in archa publica y 
fin minus contra e os fer Cenfiuras ^ de'vid iuris frocederetur. La mehne 
chofe fut encore ordonnée en l’Affemblée du i%. Mars enfuiuant j 
& en celle du i6.Auril 1515. M. Vulatin Tiiyuet Receueur de ladite 
Vniuerfîté , fupplia qu’il fufî; enjoint & au Greffier & a tous autres 
qui auoient des Regrftres, de les rapporter dans les Arehiues pour 
en faire vn Inuentaire. 

Xîl. Au refie, ce M. Simon qnby que d’ailleurs honnefle homme 

de mérité, fut charge apres fà mort d’auoir fait faire vn faux fceauy 
comme nous dirons cy'-apres. Il mourut au mois de luin 1531. fans 
refigner. Et dans rAffemblée qui fut tenue le 6 . dudit mois pour 
poLiruoir à cet Office vacant , deux perfonnages de mérité fe pre- 
lènterenc &; le demandèrent. M. Arnoul Monart qui efloit Procu^ 
reur Fifcal de P Vniuerfîté, & M, Antoine Guiberr ,-qui auoit aufli 
vn Office d’Eferiuain. Monart fut confeillé de remettre fa charge 
de Procureur Fifcâl entré les mains de l’Vniuerfîté pour paruenir à 
l’autre, eut deux Facultez pourluy, celledeTheologie & celle 
de MedecinC; mais il ne l’emporta pas, parce que celles des Arcs 

‘.. ".. ac 
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Sii de Décret auec lefquelles le Redeur conclut, furent pour GuU 
bert. Voicy comme M. Tagault Doyen de la Faculté de 

Médecine l’a eferit en fonRegiftre. ^ 

6 . Die lunij congregata fuit Vniuerfîtas apud Mathurmos lu- «i 
perprouifioneOfficij Scribæ Vniucrficatis vacantis tune per obi- „ 
tum M. Simonisle Roux, quiannosplurimosprædidum Officium « 
exercuerac. Itaque Facultas Theologiæ & Medicinæ elegerunt « 
ScribamM. Arnulphum Monart,qui tune crat Procurator Vni- „ 
uerficatis : fed eadem horâ quâ fupplicuit pro dido Oüicio Scribæ, « 
réfignauic Ofiicium Procuratorium quo tune fungebatur. Aliæ ve- « 
rô duæ Facultates,nempe FacultasDecretorum ôcFaculcas Ardum „ 
elegerunt in Scribam M. Antonium Guibert virum probum & ho- « 
neltiim vxoratum. Vota fuerunt æqualia in Faculcate Medicinæ «, 
numerando votum D. Braillon. Ego conclufi pro Monart. « 

M. lean Ghollet Principal du College dè la Marche efloit lors 
Redeur,&aüoitefl:écleuleij. Mars 1536, auant Pafqucs, il rc- 
oeut ledit Guibert à.ferment; K^ntonim Guibertluratus Senba JPa^ 
mltatis Artium non foluit Bnrfd'S. Et fous le Redorât de M. Nico¬ 
las de Bris Bachelier en Théologie, qui fut cleu le r3. luin 1537. 
on lit y Sequüntur wmina Officiariorum. Antonim Guibert Diœc. 
Beluacenfts Pitrifiis commorans luratm Scriba tam aima Vniuerfitatis’ 
quàm Facultatif Artium. 

Quant à fon Office d’Eferiuam, ille rehgna à M. Efticnne le 
Grefle,qui fut auffi receu,6c prefta ferment fous le mehne Re- 
deur. Stephanm le Grefte Diœcefts Aurelian. Parifius commorans 
recepuf Scriptor Vniuerfitatis. 

Ledit Guibert eut beaucoup de peine à retirer les Regiftres de 
i’Vniuer lire d’entre les mains des Heritiers de M. Simon le Roux, 
6c S’en plaignit en diuerfes AlTcmblées. C’a efte vn homme fort foi- 
gneux de marquer tout ce qui s’eft palTc de fon temps, 6c qui eferU 
uoitfort bien & fort nettement. Entr’autres chofes, il remarque 
que fon PredecelTeur fut aceufe d’auoir fait faire vn faux fceau : ce 
qui fît grand tort àfa mémoire, parce qu’il auoit toulîours vefeu 
en eftime d’homme d’honneur. 

L’Vniuerhré fut mefmc obligée de fe pouruoir au Parlement 
contre les Heritiers du défunt, pour r’auoir fes Regiftres ôc les fai¬ 
re dcliurer au rufdit Guibert. Aquoy s’oppofa M. Pierre Merelïè 
grand Bedeau de la Nation de France, prétendant que comme 
tous les autres grands Bedeaux des 3. Facilitez fuperieures deli- 
uroient les lettres de Degi'éà ceux qui eftudioient efdites Facui- 
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tcz, auflî deuoit-il dcliurer celles de la Faculté des Arts, éftant le 
premier des Bedeaux.'Les Regiftres font mention du commence¬ 
ment de, la çonteftation, fur le rapport qu’en fît le Recteur à l’Af- 
fembléedcs Députez qui fe trouüercnten fa chambre à vne heure 
apres midy Îcz5. Nouembre 1537. 

>» D. Redor expofiiit caufam didæ conuocationis,videIicet quod 
>5 olim prxfentata fuerat ex parte Vniuerfitatisfupremo Senatui Pa- 
» rif., certa requefta, cuius tenore rcquirebat Executores Tefta- 
menti. & hæredes M. Simonis le Roux cogi & compelli ad depo- 
>3 nendum in manibusmoderniScribas dictæ Vniuerfîtatisomnia Of- 
»« fîcia & munimenta Officium ScribæEuiufmodi concernentia, Sc 
»« per cius decelTum relida ôc inuentqriata infequendo Gonclufio- 
» nem huiusalmæ Vniuefitatis fuper hoc editam : quodque à tem- 
M porehuiufmocîi -Petrus Merefre Nationis Franciæ Bedellus aliam 
»ï requeftam aduerfus eandem Vniuerfitatem huiufmodi fnpremo 
” Senatui praefentauerat, per quam dixerat 6 c manutenuerat , quod 
» ex debito fui Officijadeum fpedabat & pertinebat expedire litte- 
»> ras GradusMagifterij àc remporis Studij, 6 c ob hocimpediebarj; 
» ne huiufmodi munimenta didd moderno Scribæ donec fuiflet^ 
« expedirentur. De qua requeftafaltem copia illius in promptuedo- 
»> cuit.Propterea pedjtper DD. Députâtes fuper prsemiffis délibéra- 
» ri.Quiquidem DD. Deputati deliberauerûtprofècutionem tam in- 
« chèatam aduerfus didos Executores 6 c heredes defundi Scriba: 
» perficere debere ; 6 c ad rcqueftamjper didum MerefTc porredam 
” refpondere conformiter ad memeralia præfentialiter exhibita. Ec 
« ad hos finesobtulerunteundem D. Redorem concomitariad do- 
» mum D. primi Præfidis gratîâ audientiam fuper præmiffisin Sena- 
» tuconfequendi. EtitaD.RedorconcIufit. 

La Requefte dudit Merefie tendoit donc à ce que inhitions é' de- 
“fenfes fuffent faites au 'Scribe de 1 ‘ Vrtiuerftè ^ tous autres quil appar^ 
tiendrait de nebaillerne deliurerles lettres de Degré de la JF acuité des Arts y 
neaujjî de temps etEjiude. Sa Requefte eftoit appuyée des Exemples 
de ceux de Théologie, de Decret 6c de Médecine j 6c d’vn Arreft 
de la Cour donné le 24. Mars 1521. qui maintint M. Louys Deben- 
■court grand Bedeau de la Faculté de Decret inpojfeffîone é'/aifina 
lifteras Licentiatorum ac Baccalariorum diîla Decretorum Faculiatk 
ejçpediendi ^ eofdem Licenùatos ^ Baccalarios regifirandi ^ inrotulandi^ 
ditteras de temporeftudy eorumdem Licentiatorumy Baccalariorum ^ Schq- 
larium eiufdent Faeultatis fignandi ^ expediendi, quales per DoBores 
Fegentes diBa Facultatis ordinata ejfent , rationeque pradiBarum ■ratio.'* 
nabile ^cenfuetumfalariumaccipiendi,^ 
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L’afFaire fut plaidceà rAudiancc de la Grand’Ghambre. Les 
Aduocats des Parties furent ouys. Celuy de Mereffe fit force fur 
les deux fondements cy-deflus alléguez. Celuy de 1 Vniuerfité dit 
que MerelTe vouloit introduire vnc nouucauté qui eftoit fans 
àcemple. Que s’il pouuoit cftre Scribe,ilnelc deuoiteftre que de 
la Nation de France, & non pas de la Faculté des Arts, parce qxte 
celuy de ladite Faculté l’eft auflî toufiours de rVniucrfité. Que 
l’exemple qu’il prenoit des Bedeaux des autres Facultezn’cftoit 
pas bon , parce que chaque Nation ayant autant de droit que cha¬ 
que Faculté , il euficonuenu à chaque Nation d’auoir fon Grcf;. 
fier J 6c ainfi Mcrefle ne l’auroit pu eftre quede lafienne. 

Les Plaidoy ez des Aduocats font inferez en l’Arreft, 6c M. Pier¬ 
re Seguicr pour les Redeur 6c Vniuerfité dit, que le Demandeur u 
auoic voulu faire vne nouuellcté qui iaraais ne fut veuë , dont au- a 
jourd’huy ily auoit trouble en ladite Vniuerfité ; que pour cette « 
nouuelleté onadelailTé en icelle Vniuerfité bailler les lettres de « 
ten^ips d’Eftude, ainfi que l’on auoit accouftumé, 6c ne fçauoienü « 
les Efehoiiers ofi ilscneftoicnt. Dit que l’Vniuerfité de Paris eft « 
compofécée 4. Facultcz, à fçauoir îaFacuIté des Arts, la Faculté « 
de Decret, la Faculté de î^edecine 6c la Faculté de Théologie. La « 
Baculcé d’Arts, qaa efirndr^pirnenfum , cfi: compoféede 4. Nations, « 
àif^auoir France , Picardie , Normandie 6c Allemagne. Qu^il « 
cfloit vérité que les Fâcultez de Decret, Medecine 6c Theologie^cf 
auoient accouftumé^ fi bon leur fembloit, ^ ficnonobligantur, faire « 
leur Bedeau Greffier de leur Faculté. Etlaraifon en eftoit, parce'« 
que és Ades qui fe font efdites Fâcultez; Becanus ^ « 

lent J Mais en la Faculté d’Arts n’a iamais efté tolcrée la diftra- « 
dion du Greffe d’icelle Faculté d’auce l’Office de Scribe de l’V.; « 
niuerfité. Car il euft conuenu à toutes les Nations, 6c à chacune « 
d’icelles auoir fon Greffier. Et feccatum fuijfet in quali- « 

tàte. Car ésAdes qui fe font en ladite Faculté d’Arts, le Redeur-u 
^ Facultas Anium parlent , 6c partant le Scribe de l’Vniuerfité, « 
qui eft le Scribe du Redeur doit expédier, comme auflî a accouftu- « 
mé d’expedier tous les Ades, tant de la Faculté d’Arts que del’V- 'u 
niuerfité. Et par ce moyen le Scribe de l’Vniucrfité deliure les Ict- « 
tresde Degré, oiiparlentle Redeur 6c l’Vniucrfité : 6c auflî toutes ^ 
lès lettres de temps d’Eftude efquellés parlent le Redeur 6c la Fa- « 
ciilcé d’Arts. A cette caufe d’auoir par partie aduerfe, qui fe dit'ct 
Bedeau, requis fouflîgner les lettres de Degré, il a tort euident. « 
Car c’eft d’ Yniuerfqé qui p,arle, Et quant aux lettres de temps'<« 
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» d*Eûude, parlent le Redeur, yadara Artium Facultoi^ dont le 
» ScnhQAQVYmwQT{\téàtemporeimmemorialiQ{k.Scnhc. Ainfi eo pra- 
»> texm qu’il eft Scribe de ryniuerfité jil doit figiier les lettres tant 
,» de temps d’Eftude que de Degré. 

Merefle n’ayant rien eu a répliquer ny rien produit, la Cour 

» par Ton Arreft du i. Fevricr;i538.Veu le Plaidoyéd’entre les Parties 

» du 13. iour d’Aouft, & tout ce qui a efté mis ôc produit par le Re- 
»> deur & Vniuerlîcé, déclaré les defauts auoir efté bien & denë- 
>» ment obtenus au moyen 6c par vertu d’iceux adiuge aux De- 
» mandeurs tel profit, c’eft àfçauoirqu’ellea débouté le Defaillant 
» de fes fins déclinatoires , dilatoires 6c peremproires ordonne 
que félon la forme 6c teneur dudit Arreft, les lettres de Degré 
»> 6c certifications de temps d’Eftude, efqueHes le Redeur 6c l’V- 
»> niuerfitc feront parlans, ou ledit Redeur 6c la Faculté des Arts, 
»» feront expediez 6c fignez par le ScribedeladiteVniuerfité. 

Cet Arreft eft fort confiderable pour plufieurs circonftances. 
J. Parce qu’il maintient Pancien ordre de l’ Vniuerfité, en débou¬ 
tant Merefle de fa demande , 6c ordonnant que Guibert fignera 
toutes les lettres 6c Adestantdel’Vniuerfitéquedela Faculté des 
ArtSjCommeont fait tous fes predeceflTeurs Greffiers. Gomme en 
effet, l’on ne void en aucun Regiftreq|^e les Greffes 6c Regiftres 
de l’Vniuerfité 6c de la Faculté des Arts,, ayent efté feparez 6c te¬ 
nus par deux Officiers differents. Il eft bien vray que parle Statut 
de 1316. 6c par les formules des fermens que deuoient prefter les 
Greffiers, que nous auons rapportez cy-deffus, il femble qu’on a. 
eu deffein deles feparer. Etl’onne void pas qu’il y ait Heude con- 
tefter,que fi la Faculté des Arts en vouloir auoir vn feparémentj 
elle ne le peuft j mais elle en a toufiours fi bien vfc auec les au¬ 
tres 6cles autres auec elle, qu’elle s’eft contentée de danner des 
.Officiersdefon Corps ,pour feruir tantle General dcl’Vniuerfité, 
que pour agir 6c expedier les Ades qui la concernent. 

Auffi ceux qui ont eferit de cette matière, attribuent au mef- 
me Greffier l’expedition de toutes les Lettres 6c Ades qui émanent 
tant de l’Vniuerfité que de la Faculté des Arts. M. Robert Gou- 
let Dodeur en Théologie parlant des Officiers de l’Vninerfité, 
dit cecy du Greffier. Scriba Vniuerfitatk , cuius Officium in omnibik 
Congregationibtts Vnmerftatk aMftereylitterafqueifieiua ad Vninerfita^ 
temtranfmijfe funt ^legereiConchfiones (fi AHa iffia^ yniuerfitatk in 
feriptk rédigere , Nominationes, littéral tefiimoniales pro ternpore Study^ 
maximepro hk qui in Jpacultate Artiumprofiçimt 3 fcriberc ^ aut deferibi 
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fdcere ,é-p«Jîgneie mMmdi munire, Reÿpetque omnium {rMedentium 

C'u/iodivê* î t 

1. Qiioy que ledit Greffier drefTe les Adirés 6c expedie les Let¬ 
tres de la Faculté des Arts, il eft ncantmoins qualifié par la plus 
noble partie, ou pour mieux dire par le tout, de l'Vniucr- 

fitè: qualité qu’il portoit auant rAfTociation des Facultez, puis 
quel’Vniuerfité portoit le mefmc nomd’V’niuAîté, quoy qu’elle 
ne fuft lors compofée que des 4. Nations. Et ainfi ces Nations 
que l’on appelle auiourdhuy acuité des Arts cet auantage 
que d’âuoir donné vn Greffier, comme tous les autres Officiers 
.communs à TVniiierfiré. 

3. L’on voit que le Greffier efl: le véritable Officier du Reâreur, 
, 5 c confequemment il l’accompagne en toutes les AfTemblées où 
ü prefîde, 6c dans les Compagnies dont il eft le Chef. Or il eft le 
Chef delà Faculté des Artsôc de l’Vniucrfîté, comme il paroift 
;par ces formules des Aétes 6c des Lettres, ReBor.^ Racultas Artium. 
ReEior é" Fniuerjïtas , 6c prefide aux AfTemblées de l’vne ôc de l’au¬ 
tre. Et partant le mefmc Greffier doit drefler les Ades 5c expé¬ 
dier les Lettres de t’vne 5c de l’autre Afiemblée. Et c’eft la raifon 
qn’apporte l’Aduocat derVniuerfitécontreMerefte,caries Be¬ 
deaux ne font point Officiers ny Seruiteurs du Redeur ,.qu’en tant 
qu’il eft le Chef commun de toutes les Compagnies, mais ils font 
q)roprement Officiers 6c Seruiteurs de leurs Doyens ou Procu- 
.reurs, 5 c des Facultez ou des Nations. En forte que MerelTe com-’ 
me Grand Bedeau de la Nation de France, ponuoit bien eftre 
;Greffier particulier de fa Nation , comme chaque Grand Bedeau 
des Facultez l’eftoit de fa Compagnie, mais il ne le pouuoit pas 
eftre de la Faculté des Arts, par ce que le Grand Bedeau de la 
Nation deFrance, n’eft pas plus Officier de ladite Faculté que le 
■font ceux des autres Nations. 

Et comme le Greffier de TVniiierfité ne peut prétendre dans 
la rigueur d’eftre Greffier de chaque Nation , par ce qu’il n’eft 
point leur Officier j auffi TOfficier d’vne Nation ne doitpas pré¬ 
tendre de t’eftre de la Faculté des Artsou del’Vniuerficé, que par 
foufFrance. 

Après la mort deM Guill. Nicolay Greffier de l’Vniuerfité, M. 
leanpontays Procureur de la Nation de France ayant remarqué 
que ledit Nicolay fe trouuoit auffi parfois aux AfTemblées de la¬ 
dite Nation dont il eftoit vn des Suppofts, 5 c qu’il en dreffoitmef- 
mes quelques Aéles , reprefenta qu’il feroit bon qu’elle choilîft 
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vn de fes Supports pour cette Charp, & que le Greffier de l’Vnî- 
uerfîté ne denoit pas s’ingérer d’en drerter les Lettres,à moins qu’ü 
n’y flirt appelle ou qu’on ne le Iu)^ermirt. Neantmoins quoy que 
la Nation iugeart jbien que le Greffe de l’Vniuerfité & le lien poui- 
uoient ertre deux Offices differents, elle ne voulut pas procéder 
àlanominationd’aucun Greffierparticulier,parce quele Procu> 
reur tenoit le Ri^irtre , 6c que pour les Ades publics elle ertoic 
toufiours en liberté de prendre ou le Greffier de rVniuerlîtc ,ou 
vnNotaire. Voicyl’Adedu 19. May 1475. 

JPraterea expo fui quod Mater Natiomnhabehat prôprium Scriba?yi), 
é^quod Scriba Vniuerfiiatk non debebatJtgnare aBu Nationis mfira^nifi 
expermijjîone ^tûlerantia^ ^ quod bonum effet ^quod iSfaüo vnumnota^ 
bilem virum eligeret qui haberet intereffealiquandoAîiibusJ^ationis ^ re'- 
digéré in feriptis conclufiones difficiles ^ ardua^. ^0,ad fecundam partent ' 
bene dixit Mater Natio ^ quodScriba Vniuerfitatis non debebat jtpiare 
Afia Naiionis nijt ex permiMone ^ tolerantia} quod erant duo Off 
f da difiinBa: tamen tune nemini contulit illud Officium, Mais retour-^ 
nonsànortre Lifte. 

Enfin M. Antoine Guibert eftant deuenu caduc6c makdé re-- 
fignafa Charge de Greffierdc l’Vniuerfiré fimplemenc à M. Guil- 
kunieLaffiicPrertre, M. CS Arts de laNation de France 6c dela. 
Tribu de Paris, lequel Tefit receuoir le 17.Septembre15y1.com-> 
me a remarqué M. Nicolas Pugnantius Procureur de la Nation - 
d’Allemagne. jp.Kal. Oclob. ( 1551.) Vniuerftaf M.GüillelmumLaf-' 
filé creauit Scribam fuumper refignatimem honejîi viri ^ de Acaàemia^ 
benemeriti M- Anteny Guibert. Cinq iours après, fçauoir le iz. du*» 
rnefmemois 6c an , il fe fie auffi receuoir Greffier delà Faculté des- 
Arts. lOiKal. Ociob.Facultas Artiumapud S. lulianum Pduperém eon— 
gregatam fuum Scribam fecitM- GuiU* Laffilé* /« loeum Defun[ii M. An-- 
tony Guibert. 

Pourquoy fe fait-il receuoir Greffier de la Faculté des Arts^ 
cinqioufs aprésauoir efté reccu Greffier de rVniuerfîré? G’eft quel 
Guibert mourut en ces entrefaites, lequel n’ayant parlé dans fa# 
refignatipn que du Greffe-de l’Vniuerfité laifla vne difficulté 
refoudre, quieftoit de fçauoir s’il ne falloir pas auffi y compren-* 
dr'eceluy delà Faculté,des Arts. Mâis ledit Liffiléiayantreconnu 
cpi’il eftoit obligé de luy demander fon Office, il priaM. GuiK 
laumeRuzc lors Reâ:eur,de faire affembler ladite Faculté. Voicy ^ 
» ce qu’en efcritledicRuzéau Regiftredes Réffeurs. Inhac Reffura» 
»-M. QvdW.Rusci} D. Antonius Gmbjrj Scriba ynluerfitaus 6c Facul-. 
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tâtis Artium rcfignauit folum Officium Scribx Vniucrfitatis M. « 
Guilleimo Laffilè quireccptuseft &:admiflusab VniiierriUteapud « 
Mathurinos. Scd quoniam Faculcas Artium débet habcre fuiim « 
& proprium Scribam, (icut Vniuerfitas, idem M. Guill. Laffile 
defunBo T). Guihert Comitÿs/Ÿ^hMcis poftea apud D. Iulianum Pau- «< 
perem habicis coadus eft rogare DD. Redorem , Procuratores « 
& Magiftros Facultacis Artium , vt Officium Scribæ Facultatis « 
eiufdem fibi conferretur. Cuius fupplicationi Faculcas annuit, « 
propterea quod idem fadum fuiflec annis fuperioribus D. hc M. « 
LudouicoRedore,nuper ProuiforeGymnafij Nauarræo- « 
rum. Hæc voluit aferibi fuo Catalogo D. &: M. Guiil. ^ vt « 
;inpofterum DD. Redores commoneantur, ne quid iniuri^jaut « 
, decrimenti fieri Facultad Artium paciantur. « 

Et dans vn autre endroit dudit Regiftre l’on voit deux rece- 
rptions marquées ôideux fortes de Bourfes payéesjpar ïcàitLaf- 
j^lèy{o\xs \qs deux qualitezde Greffier de i’Vniuerfité &de,laFâ- 
.cultédes Arts. C’eft au fol. i6y verfo. D. Guiüelmus'L2L^\é Scriba 
Vniuerjîtapis iurauit Muit burfas.,.. 'D, Gui II. h2.f^\é Scriba FacuL 
Aatii Artium iurauit & foluit burfas. Ces particularitez font voir 
combien a de droit la Faculté des Arts en l’éledion de cet Of¬ 
ficier. 

Le mefme fe fit encore receuoir Notaire de la Conferuation 
ie il lanuier enfumant, comme il eferit dans le Reg. Guill, 
Laffilé, Scriba Vniuerjïtatis fupplicuit admitti ad luramenta per 2 Vo~ 
•tarios Curia Conferuationis priuilegiorum Apofielicorum Alma Vniuerfi^ 
.tatis Parif.pra[lari folita.iuiçta ffiof Litteras collationis à JD, JMaldenfi 
MpifcopoJbabitaf. ~ 

Pour auoir ces charges 4 à, il refigna celles qu’il auoit de Pro¬ 
cureur,Fifcal de rVninerfitéôc de la Faculté des Arts, qu’il feparaj 
car il bailla la première à M. Pierre Oudin j & l’autre àfon frere 
lean Laffilé, comme l’on voit dans les fufdits Reg. de la Nation 
-d’Allemagne &: des Redeurs. 

Dans vn Roolle de Nominations qu’il fit fous le Redorât de 
-M. lean le Grand ,en date du u.-Mars 1-551.,il fe dit Curé de S. 
■Pierre de Conflan.s ôc Pricur Commendarairede Rentres. Voicy 
commc.il .parle. CM.. QuiU. Laffilé Firesbyter Fartf.in Artibus Ma- 
.gifler Scriba Vniuerftaùs Parif. aBu Parijtjs fiudens ReBer feu Curatics 
Ecclefia Parochiatis S, Pétri de Cmflantio prope Ch.'trentoncm Piœcef. 
Parif. valons annui 100. LibranmTuron.aut eo circa.ynecnm perpetum 
AJJommendatariué prioratuù Curati de Rontus Ord, S> Augufi. Diœcef, 
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Bituric. Cüimvalor anmus afcendit ad^o. libras Turon, vel cinitertfe 
nominat , ^c. 

Ledit Guillaumes’eftant tronuëcn hazardde mort,refigna A 
fonfrereM. SimonLaffilé j mais larefignation n’eut point de lieu 
parce que le iour mefme & à l’heure que rVniuerfitéeftoit aflem- 
blcepourla receuoirqui eftoit le 3Q.Oâ:obre i^^6. l’on vint ap- 
porter lesnouuelles'dc la mort du Refignanti fi bien que l’Aflcm- 
blce fut remife au Mercredy 4. Noucmbrc enfinuant, où deux- 
Supplians fe prelenterent, le fufdit Simon &: le nommé Denys » 
Cordonnier Notaire Apoftolique. L’Vniuerfité fut partagée. Les 
Faculcez deTheologie ôc de Decret furent pour Cordonnier ^ cel¬ 
le de Medecine Sc des Arts pour M. Simon ,aiiec lefquelles con- 
elud le Recteur qui eftoit lors M. Nicolas Audouart. 

M. Lacques Langeus Procureur d’Allemagne parle feulement: ’ 
de la réception de Simon fans remarquer aucune circonftancc» 
4. 2 ^ouemb. eiufdem ami { 155(3. ) ad ades Mathurinorum cormenit Vni- 
verfitas fuper eligendo Scriba ^ Aüttario publko. VU eleHmfuitM. 
Simon Laffilé Scriba eiufdem Vniuerfitatis ffrater Scribæ dcfunBi. Mais 
leRegiftrede laFacuIcé de Medecine circonftancieplus particu- 
JJ lierement cette Eleétion en ces termes. Quod autem pertinebac 
»5 ad Prouifionem Officij Scribæ vacantis permortem defunéli M. 

» Guillielmi LaffU, àuo \\\ms Officij fucrunt Gompetitores ,,M. 

•iy Simon Zaffilè defundi frater ôc Quidam Notarius Apoftolicus 
îs cognomine Cordonnier. JA'ojîra Faculta^ vnanimi omnium Mdgtftro- 
yy rum confcnfu ^ nemine prorfus reclamante elegit inScribam Vnmefftatis ^ 
yy diBum TA. Simon defunBi fratrem tant^uam idoneum ^ fuffcien^ 

yy tem ad id munus exercçndum. Eundem iffüm ’L^^^ïé praclara Artium 
yy Eacültas elegerat; Pro quibus duabiis Facultatibus D. ReBor conclujity 
yy atqueipfiM. Simoni \.2i^é Scribie Vniuerfitatis Pàrif. Munus 
M ficium contulitad honores & praminentiof emolumenta quibus haBenus 

yy vfifunt procèdent es Scriba alm^e Vniuerfitatis Parifienfis. • ' ‘ 

Cordonnier fupportè par les deux Facilitez de Théologie & 
de Decret appella de cëcte Eledion au Parlement 5 & quand le 
fufdieM. Nicolas Audouart Rèdeur demanda àl’Affemblée du 13. 
Décembre enfuiuant des Lettres Commendatices félon la cou- 
ftume jlerditesFacultezTeferuèrent ce qui s’eftoitpalFc dans l’cle- 
ledion du Greffier, demptis y s qua de ABuar^s Vniuerfitatis aBa funt. 
Et les autres Compagnies ayant tout approuué, voicy comme il 
conclut, Vnanimi confenfu SapientiJJïmi\ Proceres probatis & confirmatis : 
qu^e geM in meo MagifiratUy exceptis Theelogis ^ Decretifiis qui non pro- 

hauerum 



'iifle âes Greffiers de IVnimftte. 75 

ÿduêfünt qfta ego geffi de contreuerfia noftrorum AHuariorum , quod mi- 
rumefljCumidkfupremo Senatu Parijienfifit approbatunt. 

Il y a apparence que la Cour donna la Prouillon a Lamie, 
nonobftant quoy Cordonnier ne laifla pas de pourfuiure vnArreft 
definitif, lequel ayant enfin elle donné en faneur dudit Laffilé,il 
en demanda la confirmation à l’Vniuerfitc eftant afTemblce le 15. 
lanvier 1557. Et toutes les Compagnies l’approuuerent vnani- 
ment. M. Didier Robert Procureur de la Nation d’Allemagne 
tranche l’afFaire en deux mots ,en efcriuant ce qui fut fait en cette 
AfTemblée. Pofleaiuxta fupremi SenatusDecretum Seribæ Vniücrfitatis 
mfiræ eleBionem anne fiuperiore faHam ormes confirmarunt. Mais ledit 
M. Simon efciâtplusau long ce qu'ilexpofaàl’AfTemblce. Voicy 
fes termes dans les Regiftres de l’Vniuerfitéi 

Vltimô Ego^/we)» LaffiU Scriba eiufdem Vniuerfitatis expofui « 
neminem ignorare quemadmodum fuperiori anno abeadem Vni- “ 
uerfitatc Scriba fuerim defignatus , éc Gonclufioni D. Redoris « 
interuenerit M. Dionyfius Cordonnier yCWvn quo mihi res in fupremo « 
Senatu fuit : fed tandem fie inter nos aélum efTe, vt non folum Scri. « 
baluratüS i vefum ctiam illo cedente dcacquiefeente ex Senatuf- « 
Gonfulto fuerim confirmatus. Eam ob rem fupplex petij me iam- « 
P:ridem Seribara eledum' fingulari humanitate vna cum Senatu « 
approbari Sc confirmari. In quo munere obeundo omnem meam « 
diligentiam omnibus publicèipriuatimquepollicitus fui. Surquoy « 
toutes les Compagnies ayant délibéré ôc toutes ayant confirmé ce 
que le Parlement auoit fait, M. Claude Charlet Redeur conclut 
en ces termes ;^ approbatis confirmatis eleBionem Scriba qua a Senatu- 
efi confirmatai ktitav-obifeimi eoncludor 

CettefamilledesLamlé a donné quantité de Grands hommes 
à l’Vniuerfité; M. Nicolas Lafïîlé fut éleu Doyen de la Faculté 
de Médecine le 6. Nouembre 1518. Guillaume Laffilé^fut pôurueu 
dePOffice de Procureur Syndic del’Vniucrfité & en fuitedu Gref¬ 
fe, & mourut en 155^. Pierre Laffilé fut faitDodeuren Médecins 
le 7. luin 1557. lean Laffilé frere de Guillaume fut fait Procureur 
Fifcalde la Faculté des Arts en 1551. Simon Laffilé a efté Greffier 
dePVniuerfitédepuis le 4. Nouembrei556. iufques au 1588. 
qu’il refignà à M. Guill. du Val. Eftienne Laffilé fut Procureur de 
la Nation de France au mois de luin lequel àmonaduis fefit 
Dodeur en Theologieï Nous en trouuons vn autre qui eftoit 
Grand Maiftre du Collegç du Cardinal le Moine en 155)4. h ce.’ 
n’eRle mefme Eftienne. < 
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Quant à Simon,il ya vne infinitéd’Ades de fon temps.'Mais 
il femblc qucrVniucrficc fut mefcontente de luy à la fin. Dans 
rAffemblécdu io, Avrili584.ron feplaignitde ce qu’il ne venoic 
prefqueplus aux Afiemblées, &: mefme délibéra t’on de luy ofter 
TaCliarge^s’ilnelafaifoicplus exadementcainfi qu’eferitM. Simon 
Simpfon Procureur de la Nation d’Allemagne. K^d extremum in 
VniuerfitatisSmhamhac lata efl fententia^ vt nijt frequemius Comitip 
4dfa diligentîus fui muneris çuram[ubeat y fefe plane hoc munere abàU 
cet, Atque ita conclufum efi. 

Et dans l’Aflemblce du 12. Nouembre 1588. en confcquence 
d’vncR.cquefte qu’on aupit prefentee auParlement,par ce que l’on 
s’eftoit plaint de ce qu’il prenoit trop pour fes expéditions, on luy 
fit vne taxe, comme eferit M. Charles Pifon Procureur de la Na¬ 
tion d’Allemagne, /a. efl apud D.KeBo- 

rem de taxa expeditionum D. Scriba Vniuerfltatis ^.vbi Ego cum D. De- 
£ano noflr^ EJationis M, Simone Simfonio noluimtu difeedere a S entent la 
PD. Becanorum fuperiorum Eacultatum ^ vt patebit ex tabulk qn^ 
pangentUY in Ædibm D. Mathurini. 

M. Leonor de S. Leu eftoit lors Redeur, dans leRegiftre du¬ 
quel nous voyons qucl’VniuerfitcprefentaRequefte auParlemènt 
en Vacations pour obliger ledit Laffilé de foufFrir la taxe qu’elle 
vouloit faire, furquoy interuint Arreft, qui fut-leu en lafufdite 
AlTemblée du 11. Nouembre 1588. le billet du mandement du 
Redeur eft tel pour certifier de i’Arreft interuenu. 

M Vniuerfîs præfentes litterasinfpeduris Leonori vs de S. Lev 

” R E C T O R V N I V E R S I TAT IS PARISIENSIS MaGISXRORVM, 
5>Doctorvm, ScHOLARivM Paris. Studentium Saf. in Domino. 
” Notum facimus quod hoc anno 1588. die veto 12. menfis Nouemb. 
»» congregati fuerunt Doctores Facvltatvm et Procvra- 
s» TORES 4 Nationvm cum quibufdam Adiundis didæ Vniucr- 
» fitatis fubfignati,inparuaaula Collegij Sorbonæ fuper cxecutione 
>5 Arrefti Curiæ Parlamenti. Cuius ténor & forma fequitur. 

Bxm '0 des "^giflres du Varlement, 

E Ntre les Redeur, Dodeurs, Regens &: Suppofts de l’Vni- 
uerfité de Paris, Demandeurs à l’encerinemenc d’vne Re- 
quefte par eux prefentée à la Cour le 17. Odobre dernier, d’vne 
part, &c M. Simon LaiBSlc Scribe de ladite Vniuerfité deiFendeur 
d’autre. 
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Apres que Courtin Procureur des Demandeurs a demande de¬ 
faut à l’encontre dudit DefFendeur attendu les injondions d en 
venir, fienifices à fon Procureur les ii. & 17. iours de ce mois & 
que VeiUard Huiffier a rapporté auoir appellé à la barre ledit 
DefFendeur 6c M.Iacques Wouflardfon Procureur: la Chambre 
ordonnée en Vacations à faute deftre comparu par lefdits Def- 
fendeiirs, Scribe de rVniucrfitéôC fon Procureur après les injon¬ 
dions à luy faites, a ordonné Sc enioint aux Doyens desFacultcz 
6 c Procureurs des Nations s’afFembler & faire taxe audit Scribe de 
rVniiierfité pour fes expéditions 5 6c ce qui fera fur ce par eux or¬ 
donné, fera exécuté parprouifion, nonobftant oppofitionou ap¬ 
pellation quelconque 6c fans preiudice d’icelles. Et neantmoins 
enioint audit Scribe de coter au bout de chaque expédition ce qu’il 
receura. Fait en la Chambre des Vacations le zy iour d’Odo- 
brei^SB. 

C^ii quidem Deputàti infequendo hoc Arreftüm 6c Senatuf-« 
©onlultum maturis prius deliberationibus præhabitis hoc quod fe- « 
quitur, irreuocafciliter omnes vnoconfcnfu ftatuerunt 6c conclu- « 
ferunt, vt deinceps Scriba didæ Vniuerfitatis pro litteris Magi- « 
flrorum temporis ftudij 6c Nominationum, vt vocanc, accipiat« 
pro fîngulis didis litteris lo.afFes 6c pro Clerici fui iabore, alTem 6c.« 
non plus. Et pro litteris Magnorum N unciorum, Beneficiariorum « 
6c aliorum quorumuis Officiariorum didæ Vniuerfîtatis rccipiat« 
^o. afîés ^ 6c pro didi Clerici Iabore z* afFcs. Et pro litteris paruo- 
rum Nuncidtum idem recipiat tantum 30. alTes , 6c pro eodem fuo « 
Clerico alFem. Vtdenique pro Conclullonibus eiufdem Vniuer- « 
fitatis in feripto recipiat à petentibus priuatis pro fuis negotijs 5. « 
afFes. Quod fi contra hanc præfcntem Conelufionem 6c Senatuf- « 
confuitum hic idem Scriba aliquid attentare, vel extorquere præ- « 
fumpferit,veietiamad latus cuiufquelitterætaxam apponere ne- «< 
.glexerit. Si præterea légitime interpellatus didas litteras 6c Con- « 
clufioDCs propofitâ. débita taxa intra 4. dies redderenoluerit. Si « 
deniquefufficienter vocatus congregationibus Vniuerfitatis 6c De- «■ 
putatorüm comparere noluerit, voluerunt ijdem DD.Deputati« 
fecundum ftatuta Vniuerfîtatis feripta in libris Redorum , non « 
obftanteappellatione quacunque, ipfum Scribam fuo Gfîîcio Scri- « 
batusin eo cafu priuandum elTeôc alium nominandum, ac in lo- c* 
oum illius fufficiendum 5 qui didas litteras 6c Conclufiones con-« 
fèntiente didâ Vniuerfitate pro omnibus expedire valeat. HæCf< 
autem i» perpecuam reimemoriam ijdem feledi viri publicè lcgi « 
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.» Comitijs Mathiirinenfibus &: in âlijs locis publicis, necnon in Of- 
» ficinadidi Scribæ palam affigi vplueriint. Hoc arreftiim obtinuit 
» & itTîpetrauicVnmerficas procurante ü. M. Petro Preuoft Ga¬ 
is pellano Domus Sorbonæ. Et hæc per prouilîonem donec aliud 
» vifumfuerit. Leonomvs de S. iiv Rector. 

Cet affront luy fut fi fenfîble, qu’il refoliit de fe défaire de fa 
Charge : aufîî ne voyon-snous pas qu’il ait rien eferit dans le Reg. 
depuis leiz. Octobre au fufdit an. Mais nous voyons au Liuredes 
Redeurs f. 57. reEio ^ que M. Guillaume du Val Notaire Apoftoli- 
que fut receu par l’Vniuerfité, en vertu de la refignation à luy 
faite par ledit Simon, 6c qu’il prefta ferment fous le fufdic Redeur 
M.Leonor de S. Leu. GuiUelinu^ duVal 2^otaritts Apofiolicus rece'- 
ftus efi in 'Officium Scribas VniuerJîtatis ^ Zacultatis Artium per eiura- 
tionem Simmis Laffilé vltimi peffiefforis. Le iour n’y eft pas marqué, 
mais il faut que cela foit arriué auant le 15. Décembre 1588. parce 
que ledit Duvalcommença ce iour-làà eferire les Ades de l’yni- 
uerficé. 

Ce M. Guillaume a exercé cette Charge, iufques au S. Ian- 
vier 162.1. qu’eftant preft de mourir il la refigna à Pierre Duval 
.fon fils, lequel pour faire admettre fa refignation promit quel¬ 
que recompenfe aux Doyens des trois Facultez. Il fetint yne Af- 
femblée pour cct effet le 9 . lanvier audit an i6ii: Pierre Duval 
prefenta fa refignation, mais elle n’eftoit pas lignée de fon Pere^ 
ce qui donna fufpicion qu’il eftoit mort. C’eft pourquoy M. lean 
Tarin Profeffeur de Rhétorique au College de Hïf^cour , lors 
Procureur de la Nation de France s’oppofa au nom de fes Collè¬ 
gues à ce qu’on deliberafl: fur ladite refignation , iufques à ce que 
l’on euft appris la vérité de la maladie ou de la mort dudit M* 
Guillaume 3 6c à cet effet l’on nomma M.Iacques Vadurcl Pro¬ 
cureur de la Nation] de Picardie pour fetranfporteren famai- 
fon , 6c en fuite faire-le rapport. 

Cependant les Doyens des Facultez fans autre enquefte opi¬ 
nèrent d’admettre la refignation. Les Procureurs 6c le Redêur 
s’y oppoferent 6c remirent l’affaire à vne autre Affemblée pour 
deux raifons. La i. par eeque ledit Vadurel rapporta à la Compa¬ 
gnie auant qu’elle fe feparaft que M.-Guillaume eftoit mort, 
La Z. afin que chaque Procureur euft le temps de faire affembler 
Ta Nation 6c luy demander fi elle vouloir confentir ,que l’on fifit 
part aux Doyens de cequi prouiendroit de la vente de l’Office. 

Le 15. lanvier les 4. Nations furent affemblces, M. Ican Potiej 
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^Prieurde Sorbone qui lors clloit Redeurexpofa 1 aftaire, fur la- 
quelleles Nations ayant délibéré feparcmcnt elles firent rapparter 
‘^leursaduis,qui tous tendoient à cecy. Zfihilepinnouanduni 
que detrahendum de iuretumD. ReBom ,tum BD. Procuratorurn. Et 

M. PhilbcrtPatenas qui eftoit lors Procureur de la Nation d’Aile- 
• magrie eferit au fol. 114. verfo de fon Reg. Comocati Proceres de eo- 
’ dem Scribæ Officia rogati rej^onderunt noÜe fe iÜud ex quadrante coi}., 
merein vfmpublicos ^communes omnium : noÜe item coemi exap 
do à Pfatione Gaâicanane quid haberet ipfa prarogdtiuæ in Nationem 
‘Confiantiffimants imoveüe confianter Jnfiiîutie infip MdiorumJJlk nempe^ 
Tabeüionattts eiufmodi ffiruBu fi quis effet ^ in Ampliffimum ReBorem 
Procuratores cèffuro conferretur. 

Suiuant cette rcfolution ledit Redeur fit alTembler les Députez 
rordinaires le 21. lanvier aux Mathurins à fept heures du matin, 
-OÙ leur ayant expofé ce dont il s’agiflbit, le fiifdit Pierre du Val 
-demanda à eftre rcceu Greffier. M, Nicolas Quiiitaine lors Pro- 
rcureur de la Nation deNorraandie fuppliaauffipourladiteChar- 
-ge. Les Doyens perfifterent dans leurs premiers fentimens & nom- 
-mcrentdu Val. Les trois autres Procureurs aucclefquels conclût 
le Redeur, furent pour Quintainc. Cette conclufion fit grand 
'Lruitjôcy eutdeuxoppofitions, l’vnc delà part de Pierre du Val 
-auquel fe ioignirent les Doyens : l’autre de la part de M. lean 
:Grangier^&de quelques autres delà Faculté des Arts quivou- 
Jansfairedonnerladite Chargea M. Gabriel le Gentil Procureur 
du College de Beauuais, trouuercnt à redire en l’cledion dudit 
M. Quintaine, parce (difoient-ils) qu’eftant Preftre, s’il venoit 
àdelinquer dans les fondions.de fa Charge, l’on ne le pourroit 
-paschaflier. L’Adc de ce qui fe pafiTa en cette AiTemblée fe voit 
dans les Kegiftres de l’Vniueriîté en ces termes. 

Anno Dominiiéi2. die .2i.menfislan. apud S. Math, folenni- 
ter,vt moris eft, hora y. matutina congregataextitit aima Vniuer- 
fitas Parif. de mandate D. loannis Potier Redoris fuper nomina- 
îionc te collatione Officij Scribæ Se Grapharij Vniuerfitatis Sc 
præclaræ Artium Facultatis vacantis per obitum.M. Guill. du Val, 
dum viueret , didi ^Officij legitimi ac vltimi pofiefibris pacifici. 
Lxpofita,per præfatum D. Redorem Congregationis caufâ dixit 
ipfe D, Redor inter alia ad fe & ad didam Artium Facultacem 
ipfum illud ius Se Officium Scribæ,feu Grapharij omnibus modis 
pertinere fecundum Statuta prædidæ Vniuerfitatis Se Facultatis 
.Artium. Et idcirco hortatus eft Ornatiffimos Procuratores Na- 

K iij 
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» tionum publiée palamqnevtinominent quemad didum Officinm 
» aemunus didi Scribæ éc Grapharij habilem atque idoncum cum 
» moribus & dod:rinis,tum fideSi integritate iudicent. Porro vti 
» fîdes præfenti inftrumento habeatur, D. Redor petijr, vti M. Sa- 
>5 nauel DacoIeQ^ftor Generalis didæ Vniuerritacis vicefungatur 
» Scnbjc qui prælensadum conficiat, Prædidi DD. Procuratores 
» graram & ratam habucrunc illam requifirionem & nominationeni 
» didi M. Samuelis Dacolc. Q^a ratione Ego fiibfignatus præfens 
» Adum præfentibus 6c confentientibus Faculratum fuperioriim 
a Decanis 6c didis 4.. Nationum Procuratoribusfufcepi fcribendiim 
» & conficiendum. Cumque de dido Officio ac munere Scribæ ' 
» Facultatis Artium & Vniuerfitatis agerecur, rogatu accerfituque 
» M. Pétri du Val in Decretis Baccalaurei, præmortüi Scribæ fîlij ;' 
»> accelTcrunt Notarij qui nomineipfius du Val petierunt 6cinter- 
>5 pellarunt denuo , vt dicebant, didos D. Redorem , Decanos ôc 
>î Procuratoresquod veileiicÔC dignarenturadmittere 6c confîrmare 
« xefignationem didi Seribatus Officij per didum defundura M. 

« du Val fadam in gratiam 6c fauorem præfati du Val ad ca quæ- 
>5 tune temporis agebantur. in didis Comitijs , adftantis 6c præ- 
» fentis. 

S5 . Eodem ctiam tempore fupplicauit M. Nicolans Qnintaine 
)j Sacerdos 6c Raccalaureus in Theologiâ, neenon venerandæ Na- 
„ tionis Normaniæ Procuratorpro eodem Seribatus Officio. 

SJ Supplicationibusigitur vtrinqucficfadis,fuppiicaiionis ilIiusM. 

» Pétri du Val rciedio fada elt cum ab Ampl. D. Redore, tum à 
n DD. Procuratoribus. Vndc non obftantepoftuîatione ipfâ acin- 
3j terceffione didi M. Pétridu Val : Tum etiam fuperiorum Facilita^ 
,, tum Decanorum, neenon M. loannis Grangier fui dixit ^prefef- 
fiiÂ eft.fe nuüo modo in duhium reuoca.re velle im ^poteftatem diîii AmpL 
ij D. ReBoris ac GrnatiJJîmorum Procuratorum ad Officium Seribatus hu- 
,j iufmodi nominandi idque conferendi : Sed fe impedirc dixit, 
quominus ifte M.Nicolaus Quintaineadmittatur addidumSeribæ 
JJ Officium propter rationcs quas propoluit. Himirum qnod resca 
J, de qua agebatur, fpedabat ad omoesNationes/, proinde ab om- 
jj nibus comprobari debebat jcamqueob rem habenda effie Comi- 
n tia Genturiata. Tum quodillud ipfum Officium Scribæ, feu Gra- 
>9 pbarij non poiîît exerceri per perfonam didi Qijintaine : non quo 4 '' 
„ non fit vir omni laudum genere cumulatiffimus 6c egregic de vni^ 

JJ uerfaRepub.Iictcrarnm merirus: imô quia longé aliudfubÜmius 
,j ipfemeretur, fed quia Sacerdos, Plebanus ôc Tdeologusidem eftj, 
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rtiiæcum'ita fiiit, fi quid M.Nicokus Qjmicaiiicdelitiqucrct aut 
peccaret (quod prædiébusM. loan. Grangierprofeuiis eft feom “ 
nino non metuere ) cumque Redoris ipfius amplicudinis quam « 
pferumque perfona Laïca obtinet, fit Scribam q>rum atquealios « 
Vniuerfitatis Officiarios coërcere,quomodo poflet Laïcus fortaf- « 
-fe Redordelinquentem Sacerdotemcomprimere? « 

QLiibus ita didis ijdem DD.Decanicenfueriint vnavoceiftud «« 
negocium dequo agebatur, tradandum efie maioribus Comitijs. e< 
Jles nihilomiqus ada cft 6c viterius progrcffio fada. Iraquepræ- « 
didi DD. ProcuratoresNationum ornatiffimi elegcruntéc nomi- « 
naruntcum multisprasciaris clogijsvnâ voce præfatum M.Nico- « 
rlaum CJ^fintaincin Scribam Jeu Grapharium Vniuerfitatis præcla- « 
-ræque Facuitatis Artium. « 

Verum præfati DD. Decani dixerunt ad hoc fe ius fufFragij « 
ihabere, atqueob eam caufam ab antedido D. Redore Ampl. pe- « 

■ tierunc fuas voces ad fufFragia paritcradmitti. Ad hæc dixit idem «* 
Ampl. Redor & rcfpondit DD. Decanis fe cos vocafle vti adef* « 

■ fenc, 6c vtnihil iHisinfcijs agcrctur in rebus Acaderaicis j quod « 

jverô fpedaret ad ius quod poftulabant, dixit poftea fe adurum «« 
çum iilis. Nullâautcmhabitarationeantedidarum iiiterceffionum « 
res perfedaefl: 6c per Ampl. D.Redorem qu^madmodum prædidi «< 
Procuratorcs ornatiffimi dixerant, conclufumfuit. Itaquc.M. ipfe « 
Nicolaus QLiintâine fecundum morem Ciuilemquc confuetudi- « 
fpemdidæalmæ Vniuerfitatis iuramentumfolennepræftitit palam « 
præfentibus didis DD- Decanis 6c didis 4. Nationum Procura- « 
toribusôcaiijs permultis inmaiiibus præfati AmplilT. D.Redoris« 
fuper antique-voluminefeudibro Yniuerfitatis qui penes Ampl, D. « 
Redorem remanet. « 

conclufione fada prædidus M. loannes Grangier, cui « 
aderant MM. loannes des Places tam pro fe quàm pro Decanishon. <• 
Nationis Galliæ à quibus fe mandatum habere dicebat, Nicolaus « 
Moifnet Dodor in Artibus, Gabriel Gentil,;Ioan. Pereeau Do- « 
dorin Artibus, Edoüardus loan. Pichet, Francifeus Clauf- « 
fcMagiltri in Artibus: PræfatLis,inquam, M.Ioan. Grarjgier pro- « 
fefius efi: 6c proteftatus fe ijs omnibus intercedere quæ fiebanr, « 
quæque ita fada erant ôcconclufaj proindeque ad fupremum Se « 
natuin prouocarc atque adeo appellarc, 6c reipfa feu de fado pro- « 
uocare atque adeo appeilare, vt reipfa feu de fado prouocauitôc « 
appellauit j idque præfentibus 6c adftantibus MM. loan. Yon « 
.Artium in Collegio Nauarræo Primario , Redore nouiffimo, « 
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„ præclaræ Facultatis Arcium Cenfore integerrimo & diâiæ 
„ nis Gall. Decano meritiffimo, M. Carolo Cagnyc didi Collegij : 
,3 Primario, eiurdcm Nationis cum mulds alijs nihilominus non in^ 

JJ terccdentibiis. 

Du Val ayant fait venir des Notaires, leur demanda Adedctout 
ce qui s’eftoit pafle j qu’il ne fera pas hors de propos d’inferer icy^ 
afinque lapoltericé foit informée de la vérité de cette Hiftoire. | 
Auiourdhuy date des prefentes M. Pierre du Val Bachelier en 
Droid Canon Refignataire de l’Office de Scribe ou Greffier de 
l’Vniuerfité de Paris ôc delà Faculté des Arts de ladite Vniuerfî- 
té , par la refignation à luy faite par M. Guillaume du Val fon 
pere le 9.desprefcnt mois &; an, pardeuant G ha rl et 5 c Saunier 
Notaires edant accompagné des Notaires, Gardenotes du Roy 
noftre Sire, en fon Chadelecde Paris foubs-fignez ,s’edtranfpor- 
té au Chapitre du Gonuent des Mathurins de Paris joii eftoient " 
aflemblcz Meffieurs les Redeur, Doyens, Procureurs & Sup- 
pofts de ladite Vniuerfité, auquel lieu eftant, parlantà M.îeaii 
Potier Reedeur,Nicolas Roguenant Dod:eur ,. Doyen de la Fa* 
culte de Théologie , FFugues Guijon Doéleur de là Faculté de 
Droid:, Philippes de S'. lacques Dodeur, Doyen de la-Faculté de 
Medecine, lean Tarin Procureur delà Nation de France, Nicolas 
Quintâine Procureur de la Nation de Normandie, lacques Va- 
durel Procureur de la Nation de Picardie, Philippes Patenas 
Procureur de la Nation d’Allemagne , lean Grangier Princi* 
pal du Collège de Beauuais , Antoine des Places nagueres Re¬ 
deur de ladite Vniuerfité & premier Regent de la Marche, Louis 
R,olland Principal du Collège dciuftice, ledit du Val comparant 
en continuant fon humble fupplication, priere &; requefte aurok 
derechef requis aufdics Sieurs Redeur , Doyens, Procureurs ôc 
Suppofts de ladite Vniuerfité de prefent aflemblez en Corps, de 
luy vouloir confirmer la réception efdites Offices de Scribe,tant de 
ladite Vniuerfité que de la Faculté des Arts, au lieu dudit defund 
M, Guillaumcdu Val fon pere, attendu que la Procuration rcr- 
fipiandnm dudit Officei luy faite par ledit defund fon Pere ^ auroit 
efté cy-deuant admife par lefdits Sieurs Doyens des fuperieures 
Facultez en faueur dudit Pierre du Val comparant; comme appert 
par l’Ade fait & palTé pardeuant de S. Vaalt le jeune de Mont- 
rouflel l’vn des Notaires foubs- fignez , le id. des prefent mois & 
an, au Gonuent & Chapitre des Mathurins de cette ville de Paris, 
oii,pour lors à cet efïet fut faite Affiembiée defdits Sieurs Redeur, 

Doyens 



ZifieJesGnffiendel’F'niturJîté. 8i 

Eeyeni 8c Soppofts de ladite Vmuerfité , 8c partant ordonner 
qu’il fera pvefentement reccu à fg-ire le ferment en tel cas requis Sc 
accoufturac, pour ce fait luy en eftre expédiées Lettres de proui- 
JÜon en how forme, en concempUtioja &, conaderation des fer- 
uiccs que feu fondit pere a rendus i ladite Yniuerfite durant le 
temps 8c efpace de 34. ans 8c plus, qu il a continuellement exercé 
cefdits Offices, offrant ledit du Val,en ce faifant, fatisfaire aux 
Droits ôc honoraires raifonnables J leur déclarant que à faute de 
ce faire, il s’oppofera à tout ce qui fera par eux fait i Ton preiudice 
& de la prefente oppoffiion, 8c qu’il appelle comme d>bus de 
toutes leurs proceduresv Auquel prefenc Ade a eftç^efpondn, 
fçauoir parM. lean Tarin Procureur de la Nation de France, du 
confenrement dudit fieur Redeur, que la fignification de la de-» 
miffion prétendu ë cft nulle 8c non valable , comme eftant d’vn 
mort ôc lefaifanc parler, 8c non d’^vn viuant. Et comme ejUnt faite 
aux Doyens des Facultez^fuperieures- ^ a qui le Droit de nommer ^ faire 
le Scribe de la Faculté des Arts ne peut nullement aj^artenir^ ains à M. 
le Refieur ^ aux 4. Procureurs des 4. Isfations faifant ^ confiituant le 
Corps de ladite Faculté des Arts, Or en cecy n’'entend ledit Tarin 
s’inffrire en faux contre l’Ade de demiffion dudit defund du Val 
Scribe de ladite Vniueriîcé , mais foàtient que quand ladite de- 
miffion aeflé leueenl’Affemblée fufdite,il effoit décédé,ôc que 
on l’auoic Icuë comme cbvn viuant, qui eft vne fubreption ôc fur- 
prifé manifefte. A dit ledit Tarin auoir fait autre refponie auee 
les autres Procureurs Tes Collègues pardeuant nous, qu’il fignera 
Ôcfoûciendra fi befoin eft. Maintient de plus, qu’en quelque de- 
miffiion que ce Toit, de femblables Charges ôc Offices és mains, de 
M. le Redeur Ôc de ladite Faculté des Arts, ladite Faculté demeu¬ 
re libre ôc en fon plein droit de l’admettre ou non, ôc de conférer . 
la Charge dont il eft queftion, d qui bon luy femblera. Et ont leL 
dits Tarin ôc du Val figné la minute. 

Par lefdirs. Sieurs Doyens aefté dit qu’ils confîrmoient l’Ad- « 
miffion par eux faite delà demiffiom dudit defund du Val au profit «< 
de fon fils. Soufliennent qu’en cas que la demiffion fuft nulle corn- « 
me d’vn mort, qu’ils doiueni; derechef eftre affemblez pour don- « 
ner leur voix 8c fuffrages.pour reftabliffemegtd’vn Scribe 8c Gref- « 
fier de l’Vniuerfiré, ^ demandent AUe de ce que M. le Relieur doit «< 
prononcer félon la pluralité des voix des Doyens 3^ qrt il ne peut conclure 
pour la Eacuité des Arts efant feule , non afîflée des autres Facjdtexy^ 
fuperieures. Veu mefm.ement que la Faculté des Arts eft dinifée, cf 
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6 c que le fieur Grangier de ladite Faculté des Artss’eft opposé i 
lapretendué éledion de M. Nicolas Quintaine Preftrc Curé 6c 
Procureur de la Nation de Normandie , qui font toutes chofes 
*’contraires à la qualité d’vn Scribe de rVniuerfité. Soufticnnent 
” en outre lefdits fieurs Doyens qu’ils doiuent auoir voix ôc fufFra, 
** ges en cette éledion, comme en toute autre des Officiers del’V- 
” niuerfiré en general, attendu qu’il efl: Scribe de toute l’Vniuer- 
” ficé 6c non de la feule Faculté des Arts, 6c que ledit Tarin n’cfl: 

plus Procureur de la Nation de France pour laquelle il a parlc< 
” 6c partant que fa pretenduë éledion 6c voix efl: nulle. 

Par lefdits fleurs Grangier, des Places 6c Rolland a eflé dit, 
” qu’ils fe font oppofez 6coppofent à toute éledion que ledit fleur 
” Rcdcur pourroit faire d’autre Scribe que ledit du Val. Par lequel 
” du Val a efté perflfté en fes remonftrances, requeftes, déclarations 
” ôc proteftations fufdites. Dont de ce que deflus lefdites parties com- 
” parantes ont requis 6c demandé Ade aux Notaires, Et à elles 
” odroyées ces prefentes pour leur feruir 6c valoir en temps 6clicU 
» ce que deraifon. Ce fut fait, déclaré, protefté, refpondu, requis 
”6c odroyé audit Chapitre des Mathurins le ir. lanvier aüane 
”midy,l’an i 6 ii. Ledit fleur Redeur n’a voulu flgner , 6c lefdits 
“Roguenant Guijon,6c de S. Jacques, Grangier, Rolland , des 
Places 6c du Val, ont flgné la minute des prefentes demeurée aiw 
» dit de Mont-rouflel. Celuy pour ledit Qwitaine, flgné de S. Vaaft 
6 c de Mont-rouflél, auec paraphes. 

Le ij. lanvier enfuiuant les Doyens s’aflemblerent aux Ma^ 
tliurins 6c confirmèrent l’éledion qu’ils auoient faite de la perfon, 
ne dudit du Val, dont ils firent dreffer procès verbal par les fufdits 
Notaires. 

» Auiourdhuy date des prefentes en prefence des Notaires, Gar^ 
» dénotés du Roy noftre Sireen fon Chaftelet de Paris foubs-fignez, 
»î venerable 6cdifcrete perfonne M. Nicolas Roguenant Doyen de 
” la Faculté de Théologie en l’Vniuerfitë de Paris, Noble homme 
» M. Hugues Guijon Ledeur du Roy 6c Doyen de la Faculté de 
»ïDroid, 6c Noble homme M. Gabriel Harduin de Saindlacques 
Doyen de la Faculté de Medecineen PVniuerflté de Paris, lef- 
»» quels ont dit 6c déclaré qu’auiourdhuy heure de dix-heures auant 
»midy,en l’Aflemblée faite au Chapitre des Mathurins de Paris, 
par la conuocation 6c fuiuant le mandement à eux enuôyé par 
» ledit fieur Doyen de Théologie, auroientefté tous d'aduis ôcd’vn 
» commun confentement qu’à faute d’auoir efté appeliez par M. le 
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l^.e(îleur de ladite Vniuerfitc fuiuant ce qui auoit cfté refolu & “ 
arrcfté par eux en laderniere precedente Aflemblce, pour proce- «< 
der à l’éledion & réception d’vn Scribe en ladite Vniuerfiré de « 
Paris, au lieu & place de feu M. Guillaume du Val nagueres de- « 
cédé. Etencasquclarefignacionparluy faites admife enfaueur « 
de M. Pierre du Val fon fils ne fuft trouuce valable, comme ayant « 
eftéprefcntéc&admife trop tard & apres la mort dudit defund, « 
font tous lefdits fieurs Doyens, Dodeurs Sc Supports defdites Su- « 
perieuresFacultez dcTheologie, Decret ôc Médecine demeurez» 
d’accord de bailler 6c conférer ledit Office audit fils dudit defnnd “ 
du Val. Lequel fils, entant que befoin feroit , ils nomment ^clifent « 
êcertablirtent 6c Icprefentent Scribe 6c Greffier de ladite Vniuer- » 
rtté , pour faire tous Ades qui font à faire 6c à parter en icelle Vni- » 
ucrfité, pour ioüir par luy pleinement de tous les droits, profits, « 
priuilcges, prerogatiucs, immunitez 6c prééminences qui ont ac- « 
çourtumé d’ertre attribuées audit Office. Dont de ce que dertus « 
ledit M. Pierre du Val à ce prefent,a requis Ade aufdits Notai-« 
res, qui luy ont odroy é ces prefentcs, pour luy feruir 6c valoir en « 
temps 6c lieu ce que de raifon. Ce fut fait, dit, déclaré, requis 6c « 
odroy é ésErtudesdes Notaires foubs-fignez, le z7.Ianvier après « 
midy l’an i6iz. 6c ont figné, Roguenant, Guijon, de S. lacques, « 
du Val, Mont-rouflel 6c deS. Vaart. 

Le Redeur ayant erté informé de ce qui s’ertoit parte le 17. 
lanvier ,cnuoya les Billets 6c Mandcmens aux Doyens 6c Procu¬ 
reurs pour fetrouuer aux Mathurinsle 5. Février enfuiuantj où 
apres auoir attendu long-temps 6c les Doyens ne s’y ertant point 
voulu trouuer, lefdits Redeur 6c Procureurs confirmèrent l’éle- 
dion qu’ils auoienti’aite de la perfonne dudit Qimaine 6c en dref- 
ferentl’Ade fuiuant. 

Die f. Febr. apudS. Mathurinum S. matutina D. ReBor aâfuit cum 
omnibm DD. Procuratoribus ^ dixit fe cenuocaffe DD. Decanos fape- 
riorum Faeuftatum, vtpra fentes vidèrent de negetio Scriba Vniuerfitatis. 
Cum veto hdra abijfet ^ non acceffiffent neque comparuiffent , petqt idem 
D. FeBor ornatiMmis DD. Procuratoribueprafentibm , hoc effet moni- 
mentum quo confaret ipfum acce.ffîjfe cum diBis DD. Procuratoribm qui 
vt iam antea voluère ^ nunc volunt cM. Fficolaum Quintaine effe 
ScRiBAM Vniversitatis ET Facvltatis Artivm. Ftitapcr 
D. ReBorem conclufum fuit. 

Le mefme iour ledit du Val ayant prefenté Rcquefte à la Cour, 
fur laquelle il auoit fait mettre [oit U Partie appeüée , la fit fignifier 

L ij 
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à M. lean Potier lors Redeur. Vûicy ce qu'elle porte. ' 

A Nojfeignenrs de h Cour de parlement. 

S Vpplie humblement Pierre du VaI,nomme' par les trois Siw 
perieures Facilitez de l’Vniuerfité de Paris, Scribe de ladite 
Vriiuerfité, difaiit que feu Guillaume du Val fonpere, lequel eft 
décédé depuis trois femaines, ayant exercé cet Office trente U 
quatre ans, & fe voyant grandement malade, refigna iceluy Of¬ 
fice en faueur du Suppliant, le Dimanche auant /bn deeeds, la- 
quelle refignation le Suppliant ayant à Pmftant portée au Col¬ 
lege de Sorbone, pour fupplier leRedeurde faire afTembler l‘V^ 
niuerfité pour la faire admettre, mais ledit fieur le Recteur s’e- 
ftoit exprès abfenté de ladite Vniuerfité, de forte que l’Afiemblée 
ne fut que le Lundy enfuiuant, en laquelle AlTemblée les trois 
Supérieures Facultez auroient admis la refignation &c n’y auroic 
eu que la Faculté des Arts, qui auroic fait refus de l’admettre, 
difanc que ledit refignanc pouuoit eltre deçedé, au moyen de quoy 
lefditi Doyens, Dodeucs & Suppofts de ladite Vniuerfité, au¬ 
roient efté d’aduis défaire plus ample AfiTembléc de l’Vniuerfirc, 
pour eltre procédé à l’eledion & eltablifiemenc d’vn autre Scribe, 
dont ils prirent Ade pardeuant les Notaires &c de ce qu’aucuns 
mefme des principaux Sc mieux fenfez de la Faculté des Arts, 
approuucrent la nomination faite du Suppliant, mais ledit fieur 
le Redeur voyant que lefditcs Supérieures Facultez eftoient d’ad¬ 
uis que ledit Office fuit referué au Suppliant, a fufeité M. Ican 
Tarin , foy difant Procureur de la Nation de France, d’introduire 
&: prefenter audit Office vn Bachelier en Tlicologie , Preltrc & 
Curé J occafion pourquoy lefdics fieurs Doyens , Dodeurs & Sup- 
polts des trois Facultez Supérieures ayant, fuiuant les Statuts de 
ladite Vniuerfité, efté afifemblez au Chapitre des Mathurins, pour 
le refus dudit fieur Redeur , par le moyen du fieur Doyen de la | 
■Faculté de Théologie, auroient nommé le Suppliant pour eftre 
pourueu dudit Office, comme vaquant parle deeeds de fon pere, 
par Ade palTé pardeuant S. Vaaft &. Mont-rouflel Notaires au 
Chaftelec de Paris, en datte du ij. du mois de lanvicr dernier 
pafl'e , ce çonfidcréjNoffeigneurs^ &;attendu qucfelon l’Ordon¬ 
nance, la connoifiance de toutes les Caufes dePVniuerfité ôtdes 
Suppofts d’icelle appartient au Parlement, & quhleft neceflairç 
de pouruoir promptement à l’exercice de ladite Charge, il vous 
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piaifc ordonner que ledit fieur ReÛeur fera afligné en la Cour au 
premier iour, pour voir ordonner que le Suppliant fera receu audit 
Office de Scribe , tant de la Faculté des Arts que de l'Fniuerfttéde Paris^ 
fuiuant la nomination des trois SupérieuresFacultez, fur laquelle 
ledit fieur Redeur luy fera expedier Lettres Ôi Prouifions en bon¬ 
ne forme, 6c vous ferez luftice. Soit la partie appellée: Fait en 
Parlement le 4. Février pour copie fignee Chauvin auec 
paraphe. 

Le 5. iour de Février i6iz. en vertu de la Reqnefte, dont Cop- 
pie efl: cy- delTus tranferite, 6c à la requefte du Suppliant. l’ay Huifi- 
fier en Parlemcntfoubs-fignc, donné aflîgnation à M. lean Potier 
Redeur de l’Vniuerficé en fon domicile , parlant à fa perfonne 
à eftre 6c comparoir aupremier iour à ladite Coür, pour procéder 
aux fins de ladite Requefte , 6c en outre comme de raiîbn. Par 
raoy Huiflîer, en parlant, foubs-fignéBago, auec Paraphe. 

A Nojfeigneurs de Parlement. 

S Vpplie humblement lean Potier Redeurde rVniuerfirë de 
Paris, difant que pour raifon de l’Office de Scribe de ladite 
Vniuerfité, refpediuemcnt prétendu par NicolasQ^ntaine Ba¬ 
chelier en Théologie, 6c Pierre du Val fils de feu Guillaume du 
Val qui en eftoit pourueu , il à efté affigné en ladite Cour à la 
Requefte dudit du Val. Ce confideré, NofTeigneurs, 6c attendu 
que l’affaire éft prompte 6c requiert célérité, il vous plaife or¬ 
donner que toutes les parties viendront au premier iour, 6c vous 
ferez bien. SignéTranchocauec Paraphe, viennent les Parties en 
la Chambre fans retardation. Fait en Parlement le lo.Fevrieriézz. 

L’an lézz. le 10. Février fut la prefente fignifice 6c baillée 
Copie à M. Chauvin Procureur des Parties aduerfes, parlant à fa 
faperfonne en fon domicile. Signé Bahereau, auec Paraphe. 

4 Nojfeigneurs de parlement. 

S VppIient humblement lean Tarin Procureur de la Nation de 
France en l’Vniuerfité de Paris, lacques Vâdurel Procureur 
de la Nation de Picardie, 6c Philippe Patena Procureur de la Na¬ 
tion d’Allemagne, en ladite Vniuerfité de Paris, difants qu’ils ont 
•cfté âduifez qu’il y a Procès pendant en ladite Cour, entre M. Pier¬ 
re du Val, 6c M. Nicolas Q^ntaine Bachelier en Théologie, pour 
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raifon de l’Office de Scribe en ladite Vniucrficc,auquel les Sup- 
plians ontintereft. Ceconfiderc, Nofleigneurs ,il vousplaifc les 
y rcceuoir Parties interuenantes, & vous ferez bien , Signe I. 
TARIN, Procureur de la Nation de France, I. VADVREL^ 
procureur de la Nation de Picardie, PATE NA , Procureur de 
la Nation d’Allemagne. Receus Parties interuenantes fans retar¬ 
dation : Fait le lo. Février 

L’An 1^21 le lo. Février fut la prefente fignifiée, baillée 
copie à M. Chauuin Procureur des Parties aduerfes, parlant à fa 
perfonne en fon domicile, Signé BOCHEREAV , auée 
paraphe. 

iA Nojpigneurs de Parlfment. 

S VppIicnt humblement les Doyens, Podeurs, Licenriez , Sc 
Bacheliers des trois Supérieures Facultcz de Théologie , 
Droid Canon & Médecine, fondées en i’Vniuerhcé de Paris, di- 
fans que ledcceds deM. Guillaume Duual viuant Scribe del’Vni- 
ucrfitéedantarriué, le Redeur de ladite Vniuerfité auoit fairaf- 
fcmbler les quatre Facultcz en icelle VniuerIité,pour auifer fu-r 
cette refignation qu’auoitfaitlc deffunt enfaueur de fon filsairné, 
toutefois fur la diuerfitc des rapports, fur ce qu’aucuns difoient, 
quclcrefignantn’eftoitpascncorc mort,les autres foutcnoicntle 
contraire,les troisSupericurcsFacultcz furent d’aduis d’admettre la 
refignation au cas que lercfignant fuft viuantj ce que requérants, 
ncantmoins le Redeur fift au prochain iour Aflembléc, pour 

Î >roccder fi befoineftoit à l’eledion d’vn Scribe,s’il fe trouuoit que 
e refignant fuit decedé : s’cfcoulercnt depuis prés de huit iours, 
fans que ledit Redeur vouluft faire aflcmblée,difantque la Facul¬ 
té des Artsauoitéleu vn Scribe qui pourroit feruirà tous les deux 
Offices de Scribe des Arts, & de Scribe de ladite Vniuerfité, par¬ 
tant qu’il n’eftoit befoin défaire autre Aflembléc3 ce que voyant 
ceux des trois Supérieures s’aflemblcrent par la conuocation du 
Doyen de Théologie, fuiuant les Statuts de ladite Vniucrfité, & en 
cette Aflembléc auroient créé, éleu, &: cftabiy en l’Office de ScH- 
bc de ladite Vniuerfité M Pierredu Valfils aifné dudit deffund, 
lequel ceux de la Faculté des Arts ne veulent rcconnoiftrc. Ce 
confiderc, Nofleigneurs, &que pendant la contention entre les 
trois Supérieures Facultcz & la Faculté des Arts, les affaires de 
ladite Vniuerfité ne peuuentcftre expédiées, Il vousplaifc ordon- 
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nerparprouifion que ledit Pierre du Val exercera ladite charge : 
&: vous ferez bien, pour Coppie, ligné T A R G A S , auec 
paraphe. 

En plaidant, faflent lefdit Supplians leur Requefte en 
ment , fait le i6. Février i6ii. fignifiée ledit iour ic an , ligne 
A M O NIN , auec paraphe. 

Enfin les Parties ayant eftéouyes par leurs Aduocats, interuint 
Arrelllec). Mars i6zz. dont voicy la teneur. 

Extrak des Kegiftres de Parlement, 

E n tre M. Pierre du Val foy prétendant nommé par les trois Sui- 
pcrieurcs Facultczdc l’Vniuerfitcde Paris, Scribe de ladite 
Vniuerfité, demandeur en Requefte par luy prefentéc à la Cour 
le .^.Février dernier, d’vne part. Et M. lean Potier Refteur de la¬ 
dite Vniuerfité, 6c M. Nicolas Quintaine Preftre , Bachelier en 
Théologie, Scribe de ladite Vniuerfité de Paris, 6c Faculté des 
Arts d’icelle, Defendeurs d’autre. Et entre les Procureurs des Na¬ 
tions de France, Picardie 6c Allemagne en ladite Vniuerfité inter- 
nenans, 6c ledit du Val defFendeur ; 6c encore entre les Doyens 6c 
DofteurSjLicentiez 6c Bacheliers des trois Facultez de Théologie, 
Droid Canon 6c Medecine, fondées en ladite Vniuerfité, deman- 
deursen Requefte prefentée à ladite Cour le 1(3. dudit mois de Fé¬ 
vrier. Etlefdits Potier 6c.Qiûntaine deffendeurs. Et encore entre 
M. lean Grangier Principal des Colleges de Beauuais 6c de Prclle, 
Sous-Doyen delà Prouince de Reims en laditeVniuerfitc,appcI- 
lans de la nomination 6c eledion dudit Qmntaine audit Office de 
Scribe, d’vnepart : 6c Icfdits Potier 6c QLiintaine intimez, d’autre, 
fans que les qualitez puiflent preiudicier. Apres que Cornoaillc 
pour du Val a dit que feu M Guillaume du Val Ton pere, qui auoic 
efte pourueu de l’Office de Scribe 6c Greffier de l’Vniuerfité, apres 
l’auoir exercé l’efpace de34. ans, luy auroit pafFé procuration ad 
refignandum pour fucceder en fa charge j en fuite dequoy y ayant 
eu AfTembléc faite aux Mathurins pour admettre ladite refigna- 
tion fur les cmteftations des Deyens des Supérieures Facultez^^ ^ em-^ 
pefehemens fêrmez^par les Procureurs des^. Nationsy\Q Redeur auroit 
fait difficulté de conclure. C’eftpourquoy ledit du Val a prefentc 
faRequefteàla Cour, à laquelle il conclud, à ce qu’attendu les 
longs feruices rendus par feu fon pere, le Rôdeur foit condamné 
luy bailler prouifion defdits Offices de Scribe 6c Greffier, comme 
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appartenant efant en U nomination de ladite Vniuerfitè. Gautier 
pourlçs poyensdes trois. Faculcez &; Çuppofts de rVniuerûtc 
aufR conclut en fa Requefte à ce qu’il plaife à la Cour ordonner quç 
leditdu Val qui exerce, dçnacure-ra pu riment & fimplement, en 
toutcasipar prouifion. De la Martiliere le i.eune pour les Redeur 
del’Vniucrlîcë & Procureurs des Nations interuenans, dit qu"’au 
Redeurappartientdedonncrlaprouifion des Offices de l’Vniuer- 
fitc, & qu’il a pourueu de celuy dont il s’agit M. Nicolas Quintaine 
Preftre, Bachelier en Théologie, quia rendu de grands lëruicesà 
ladite Vniuerfité, homme capable de tenir ledit Office , Soufiient 
lefdits Doyens ^ Suppoftsnonreceüabies que la nomination faite par 

le ReBeur i doit demeurer. Tillier po.ur le^iic Quintaine conclut à 
mefme fin, 6c demande congé contre Grangier appelle 6c rap¬ 
porté par Hegron Huiffier. Le Redeur 6c Guijon Doyen delà 
Facultéen Droid Canonauffioüis,cnremble Talon pour lePro- 
cureur General du Roy, qui a fuppliè' la Cour maintenir te ReBeur 
Suppûjls ^ Procureurs des q.. Nations , à ce qùaucun preiudice te leur foiH 
fait qu'ils pourront pouruoir ^ nommer à tous les Offices qui font à 
pouruoiren tVniuerfité, La C O V R a donné congé aufdits Redeur 
6c Quintaine contre ledit Grangier, 6c fur Ibn appela appointé les- 
Parties au Confeil, 6c ioint à autre appointé au Confeil pen- 
dantenicelle. Etfur les Requeflés refpediuement prefentées ap¬ 
pointe les parties en droit à eferire 6c produire ce que bon leur 
fernhlera dans huitaine,6ciointauffi audit appointé au Confeil 6c 
en Droid, pourrOfficede Receueur de ladite Vniuerfité, en date 
du p. iourd’Aouft; 1614. pour eftre fait droit coniointement fur le¬ 
dit appel, 6c Requeftesain fi que de raifon. Et cependant fans pre¬ 
iudice de leurs droids: Ordonne que ledit Quintaine nomme par le Re^ 
Beur^exercera la charge de Scribe , iufques d cequ autrement par la Cour 
en aitdîèordonne. Faiten Parlement le 9. iour de Mars i&zi. Signé 
GA LL A RD. 

' M. Philbert Patena Procureur de la Nation d’Allemagne, mar¬ 
que particulièrement les prétentions des Doyens, en parlant de 
l’Arreft fufdit, Die y. Marty 1622, dit-il , Senatufconfultum faBum efi 
feundum praclaramFacukatem Artium aduerfus Decanos Superiorunt 
Facultatum ytemere fibiius arrogantes neminandi ^ confiituendi Sert b a 
Vniuerfitatis 3 ex aquoparibufique fuffragiû cum Ampliff. D. ReBore 
DD. Procuratoribm , quos quatuor in vnam volebant cogarc fententiam 
fequÉ adeo très numéro potiores efie ^aique fecundumplures debuiffe cenfere 
^ concludere ReBorem Ampliff. quodcontra faBum efi. Nam Senatufeon- 

fulto 
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fulto frohatus D. Qmntaine nominatm atque cteatus in Scribam k DD, 
ïrocuratorihtis l^ationum ^ Awpl. D. ReHore- Zkereautemyfdem De- 
eank , Petro du Val ah yfdem nominato in Scribam , & D, Grangerio In^ 
tercefforibus ampliationum litem perfequi intérim. 

Enfin fuiuanccct Arreft, ledit Quintaine a exercé paifiblenienc 
êcfans trouble ladite charge, iufques au Samedy 17. Décembre 
1661. qu’il eft mort en fa chambre au College de Harcourj donc 
M. Cefar Egafle du Boulay lors Re^eur ayant appris la nouuelle,, 
enuoyafes billets aux DoyensÔC Procureurs, pour fe troiuier aux 
Mathurins le Lundy matin à 7 heures, ôc délibérer fur le choix d’vn 
autre Greffier. Et Icdi^our les3. Doyens afiiftez chacun d’vn ou 
plufieurs Adjoints dei^Sidcrent à remettre la deliberation à quin¬ 
zaine, Ôecependanc^nommérent M . Maugin Taffin pour exercer 
ladite Charge. Les 4. Procureurs prièrent ledit fieur Redeur d’ac¬ 
cepter ladite Charge 6c de nommer quelque perfonne capable 
pour en faire réxercice iufques à la fin de fon Redorât. Et ledit 
Redeur l’ayant acceptée , nomma M. Nicolas Souchet pour luy 
feruir de Subftituc. Les Doyens firent grand bruit. M. Euftache 
Darticle Cenfeur de la Nation de France, Bachelier en Théolo¬ 
gie de laMaifonÔc Société de Nauarre,fufcitc par eux dit qu’il 
s’oppofoità cette éledion en vertu d’vne Proc^fation , qu’il difoic 
auoir de fa Nation y laquelle ayant eftë fornmé d’exhiber il ref- 
pondit qu’il laferoit voir en temps & lieu. 

L’Âéïede l’Eledion dudit du Boulay, drefie par M. Pierre de 
Lenglec Procureur Fifcal de ladite Vniuerficé contient toutes leS' 
fufdites particularitez. En voicyla teneur. 

Die Lunæ 19. Decemb.an. i66a.conuenerunt in Mathurinen- 
fi conuocatia.'j AmpIiiE D. Redore Decani Facultatum Theolo- 
giæ,Iuris Canonici Medicinæ cum Procuratoribus 4.Natio- 
nom Franciæ, Picardiæ , NormaniæSc Germaniæ j item & Gffi- 
ciarijs Vniuerfitatis. Ibi cum cxpofuifiTet D. Redor vacare Scribæ 
munus in Aeademraex obitu M. Nicolai Quintaine rogalTetque 
fententias de fucceiTore in eius locum fufficiendo , verba feciç M. 
Petrus de Lenglec Procurator Fifci, ac interccirit prirafjm,qiio- 
minusplures in ijfdem Comitijs federentqnàm qui erantà D. Re¬ 
dore conuocati, nempe DD. Decani Facultatum 6c DD.Procu- 
ratores Nationum, provt erat antiquæ confuetudinis : contra 
quam venientes DD. Decani plurimos fibi de fuis Facultatibus 
adiunxerant êe in Comitia fecum adduxerant. Sccundùm inter- 
ceffir ne D. Doiiyat locum fumerct fquod feceratfinter Officiarios 

M 
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M Vniuerfitatis, qiicmnullo iure ac nomineoccupare pofletjhiiiuC 
» que fuæ interceffionis poftulauit fibi tradi publicum Inftrumen- 
« tum abaflîftenteNocario. IdemdeindelegitInftrumentum,quo 
♦> appoficâ fyngraplîâ M.Petrus Padcc Domus Harcurianæ Prouifor 
» &: M. Thomas Fortin eiurdem Collegij Harciiriani Moderator te- 
» ftabanturobijirediem fiipremumineodem Collegio M. Nicolaum 
» Quintainc die Sabbati lapfo proximè 17. Decemb. menfis hora 
» cireiter meridianâ. Poft Decani Facultatum rogarunt vc recita- 
>î recur Statucum vêtus de inftirucndo Scriba Vniuerfitatis, etiam 
>3 facramentum , quod præftare Academiæ idem Scriba tencretur, 
33 fimul 6c Senatufconfultum editum die zgjj^ulij menfis an. 1657. 
33 quæ vbi funtperleda, commonuit D. Rector nihil fupereiTe præ- 
33 terea, nifi vt iretur in fufiFragiadefujfficiendo Scnbain locum dicli 
33 D. Nicolâi Quintaine. Très Decani vno confenfu 6c alternis voci- 
33 bus poftulauernnt, vt ad 15. dies negotium , quod dicerent efiç gra- 
33 uiiTimi ponderis, rcmitteretur, vt eam in rem fuas Facultates con- 
33 fulerenr^nominaruntque intérim gerendo Scribæ Officio M.Mem- 
n miumTaflîn Minorem Bidellum eiufdem FacuItatisTheologicæ. 

33 Poftea Procurator Nationis Gail. fententiam dixit, ac primùm 
33 reclamauit nouitati quàm introduccbant Decani, quod feciim de 
33 fuis adduxiflcnt plurimos in ea Comitia, poftulauitqne fibi fuffici 
33 publicum fuæ interceffioiiis teftimonium. DeindeM. Nicolao Qmn- 
33 taine fuccefforem nominauit M.Cafarem Egajfe du Boulay nunc Keîio- 
33 rem , vt maxime idoneum eiufmodi muneri exercendo ifi commodnm Aca- 
33 demiæ‘,quippe qui eîus in rebu<s plures iam annos verfaretur, rogauitque 
33 id muneris vtfufcipere veüet. Afleruitqueprætereahoc fui iuris effe, 
33 item 6c reliquorum trium Procuratorum vt Scribam æquè ac 
33 cæteros Vniuerfiratis Officiarios cum AmpliflT. D. Redore nomi- 
33 narent : quemadmodum cautum efiTet Scnatufconfultis datis 9, 
35 Aug. 1614. 6C9. Marti], an. Reliqui très ProcuratoresDeca-, 
33 nislicet multum acdiu reclamantibus atque obnitentibus finguli 
33 alternis fulFragijselegerunt ac nominarunt eundem D. du Boulay 
33 Redorem,omnefque vnoorerogauerunt,vtintérimdumRedo- 
33 ratum gereret, nominaret ipfealiquem virum peritum qui obirec 
33 Scribæ munus. Tum D. Redor gratias egit Ôrnatifiîmis Procu- 
33 ratoribuSjCumijfdem conclufit 6cfcScribæ munus fideliter excr-, 
33 citurum promifit ,atqueà me Procuratore Generali eiufdem Vni- 
3* uerfitatis Conclufionis huiusexemplar fibi tradi,à Notarijs verà 
33 præfentibuslnftrumcntum rerum in hifee Comitijs geftarum con-, 
IJ fici poftulauit. Poftquam camen auditus eftec M. Euftaclftus Dar’î 
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ticleCenfor, vc aiebac effet Nationis Gall. qui fe miffum dicehat à « 
prædiHa fua Nattonevt Procuratori fuo M. Stephano Le<icr obnunciaret^ «< 
ipjîufqueJuffragio vim derogaret. Sed quod nullo Inffrumento pu- « 
blico Legacionem & interceffionem fiiam affereret ac probarct, « 
effecque Extrajudiciaria , vt vocant, eiufmodi Obiiunciacio , eius'ct 
non eft habita ratio. Et jfîc difeeffum. « 

Le mefme iour ledit du Boulay Redeur donna à M. Nicolas 
SoLichet Bachelier en Théologie , la commiffion dudit Greffe 
pendant qu’il feroit Redeur : 6c le lendemain ix, dudit mois 6c an, 
fît fignifîer ledit Ade aux trois Doyens desFacultez rufdites à ce 
qu’ils n’en pretendiffeni caufe d’ignorance. Et ledit Souchet ayant 
fait les fondions de ladite Charge iufques an mois de Marsi66x. 
que ledit du Boulay fortant du Redorât a commencé d’entrer en 
exercice d’icelle , lefdits Doyens s’aduiferent de prefenter Reque- 
de à la Cour, à ce qu’il fnft procédé à-nouuelle Eledion d’vn 
Greffier. Ce qui a donné lieu à vne Inffanee qui eft encore pen¬ 
dante en la Cour. 


CHAPITRE III. 

t>u%eceueur de ÎVniuerfité. 

L e 3. Officier general del’Vniuerfité eft celuy qu’on appelle' 
ReceUeur^ dont le nom fait affez connoiftre quelle eft fa char¬ 
ge 6c fa fonction, qui eft de receuoir tout ce qui appartient en 
commun à l’Vnii^rftcé. M. Robert Goulet en parle de la forte. 

Receptor Vniuerfitatié , ctiim Officium efi burfas incorporandorum feu. 
luratomm é' q»^ ipfam Vniuerfitatem Jpe&ant , rècipere , Regi-^ 
fîtumque de Receptis facere-ié^ quafdam Buüeta^ fuo ftgnopro certifeatione 
Recept^ ab' Ine&rporando Surfa per eundem îneorporandum D. Reïlori 
mittere : qua4 quilibet ReBor feruare tenetur^ ^ad Computum Recepto- 
rum J quem femel ad minus in'anno fenentur afferre ^vtfidelis luratofum 
in Regiflro ReBorum ipfius Receptork inuentorum fieri pojjît coüatio, 
Q^y que donc quelques Hiftoriens 6c entr’autres Carion . 
difent queCharlemagne dota l’Vniuerffté d’vn fond fort confide- 
rable, ils n’en parlent neantmoins qu’en l’air 3 6c ne fçauroit-on 
dire ce qu’il livy a laiffé en propriété ou en fond permanent. Cat 
la donation du Pré aux Clercs que nous luy attribuons ,m’eftoit pas' 
pour apporter du profit 6c vn reiienu à l’Vniiierilté comme il âic 

M ij. 
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■ auiourdhuy, mais feulement pour feruir de promenade Sc de lieu 
de diuertiiTemcnt tant pour les Maiftres que pour les Efcholiers; 
comme autrefois le Champ de j^îars à la Bourgcoifie Romaine. 

Le feul fond qu’a eu rVniuerlîtc pendant pluûeurs ficelés n’a 
efte autre qu’vn certain droit d’incorporation Sc de bourfe, que 
chacun eftoit obligé de payer en fe faifant immatriculer ou rece» 
uoir au nombre des Efcholiers, Maiftres Sc Ofiieiers de l’Vniuer- 
fitc. Et c’eftoit proprement ce que l’on appelloit ^ourjê commune^ 
quife prenoit fur les nouueaux venus, appeliez Bejauncs ,fur les 
AdesdeDeterminance , de Licence Sc de Principe, dont ancien- 
inement les Procureurs Sc Reeeueurs de chaque Nation faifoient 
recepte, ôcrendoient compte au Redeur jSc le Redeur àl’Vni- 
nerfitc, ou à la Faculté des Arts en particulier, fi c’eftoit ynebour- 
fe qui la regardaft priuatiuement. 

Les Compagnies qui compofent l’Vniuerfîté, les Officiers Sc 
Seruiteurs n’ont long temps fubfiftéquc par ce genre de bourfes. 
C’eftpoLirquoy nos Anceftres en cftaDlirent de cinq ou fix fortes. 
La I. eftoit afFedée au Redeur. La z. au Luminaire de chaque 
Nation. La 3. au Seruice de la Vierge, quife faifoit tous les Ven- 
dredy Sc Samedy. La 4. aux Bedeaux. La 5. au payement & ré¬ 
paration des Efcholes. Et la 6 . à l’Vniuerfitc pour les affaires 
communes. Et toutes ces bourfes fe leu oient fur les Ades fufdits, 
comme nous remarquons dans les Regiftres anciens, Sc particu¬ 
lièrement dans cet Ade de la Nation d’Allemagne rédigé par 
M. Ican de Louvain fon Procureur qui cftdui4. Nouembre i34c>. 

74. DiemenJïsNouemb. ( an. 1345. ) CongregAtione Procura- 
torum Receptmm Facultatis Artium ^ fer D- BtÙorem fuper corn- 
■putatione Sextarum Burfarum à tempere quo vltimè ante fuerat faBa 
computatio y fuper eodem computauit M. Theodorictes de Akmaria tune 
temporie PPationis pradiBa Receptor. j. pro Burfis Peterminantitm 
fumma ^q..folid. 6. den. Item Licentiatorum , in fumma pp.folid. Item 
Incipientium^ m fumma jp.felid. Summa totalisp. libr. /y. folidosô den. 

Cet autre n’eft pas moinsconfiderable, quife lit danslemefmc 
Reg. Die Sabbati infeftq Apojîokrum Philippi é-I^^^obi (an. 1350. ) 
Congregatio isfationis faBa apud S. Matfjurinum immédiate pof Sermo- 
nem, M. Theodoricua de Akmaria Receptor N ationis reddidit çomputum 
fuum de omnibus Receptis fuis , qui aüoeatis ornnibus aüoeandis ^ de- 
fakatis defakandis , tam pro BvRSis Rectoris , Lvminaris , B. 
Virginis, P£to BtBELLis , iT ScHOLis idem M, Theodoricus te^ 
nebatur Tpjutioni in p6. folidis S. denarqs. 
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Contribution Extraordinûre, 

M aïs pour bien entendre cette Matière, il faut fçauoir qu il 
y auoit deux fortes de Bourfe Commune, l’vne Ordinaire, 
l’autre Extraordinaire. Nous parlerons de l’Ordinaire cy-aprés. 
(Juandilarriuoit quelque affaire extraordinaire, à la pourfuite ôc 
expédition de laquelle il eftoit befoin de leuer quelque fomme 
outre l’Ordinaire, il fetenoit YneAfTemblce où rondeliberoitde 
la taxe que l’on deuoit impofer fur chaque Maiftre Se Efcholierj 
Se pour la leuer , il falloit de neceffité commettre vn Receueur. 

Comme quand rVniuerfitc enuoya au Concile de Tours où pre- 
fîda Alexandre IILen fan ji63.pour defendrefesdroits duPre aux 
Clercs, contre les Moines de S. Germain 5 Se quand elle enuoya à 
Rome vers Celcftin iîl. Pan 1151. pour fe plaindre du meurtre de 
quelques-yns de fes Efcholicrs, l’on voit bien que cet enuoy ÔC 
cette Députation ne fc faifoitpas aux frais des particuliers qu’on 
.deputoit, mais â frais communs’, Se que chaque Nation auoit 
foin de faire contribuer tous fes Suppofts. 

Nous auons vn Exemple formel de cette contribution extra¬ 
ordinaire en l’an ixiS.dont eftfait mention dans vne Bulled’Ho- 
<noréIII. vers lequel l’Vniuerfîté deputapour fe plaindre du mau¬ 
vais traittement qu’elle auoit receu des Grands-Vicaires de l’E- 
uefque de Paris, 6c notamment du Chancelier de Noftre Dame. 
Voicy les termes. Porro cum adprofecutionem appellationis pr^àiHa 
foret'Muncim ad Sedem Afoflolimm dejiinandué ^ ^ fine CoUeîia Vni- 
Merjitas non haheret expenfa^ , Magijîri Liheralium Artium fide inter- 
poftà fe ac fms Difcipulos adfirinxerunt,ad feruandum quod fuper hoc à 
fuis Procuratoribus çontingeret ordinari, Cumque Procuratores iniunxif- 
fent ijfdem , vt ad expenfas PfuMy definandi contingentem tribuerent 
portionem 3 é' ipfisqMod inimSum fuerat,, adimplentibm, Nuncius ipfe 
iterad Nos veniendi iam dudum effet aggreffus. 

En cette grande affaire qu’eut PVniuerfité contre les Mendians 
depuis 1145. iufques àiaéo. elle fut obligée de députer par deux 
fois à Rome. La première en l’an 1253. vers Innocent IV. 6c l’au, 
tre vers Alexandre IV. en fan 1256. Mathieu Paris Hiftorien d’An¬ 
gleterre qui efcriuoiten ces temps-là^, nous eft garend de l’vncôc 
de l’autre députation, ôt comme â chaque fois il fallut contribuer 
& faire vne Collede pour fournir à la depenfe des Députez. VoL 
^y comme il parle de la première. Viebus fab eifdem orta e/l difeordia 
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inter yniuerjitatem Pari^dcam Scholarium é^FP. Præâicatores ^ qui in 
tantum iam multipkcati funt é“ exultati j Rcgum faBi Confcjfores 
Confiliatores , vt veteribm approbatis confuetudinibué ^ iuribus Scho. 

larium renuijj'ent fubiacere. Congregati igitur Scholares QoüeBam fece^ 
runt ^ contribuerunt, Scilicet quilibetfecundumpoffe fuum. tt cuiuflibet 
CoMMVNiA }r{v,'BT>OMKï)is a b breuiat a efi, vt inde Romande Curit^ 
proparte Cleri fatisfierct. Vndecornua fumpferunt fratres memorati. Ces 
termes s’entendentafTez. Le GlofTaire (ur CoüeBam fcce- 

runt iid. dit-il, ColleBionespecuniaria^f ^ & fur le mot Communia , il 
dit, diæta aMytata i inde venit Excommunicari in veteribus ftatutis' 
Rcligiofomm ôc Collegiorum, id. Communia priuari C’eftoit vne 
bouri'e commune qu’auoient les Efcholiers pour la depenfe de cha¬ 
que femaine , de laquelle il leur fallut retrancher quelque chofc-' 
pour aider à fournir aux frais delà députation. 

Nous vo\ ons encore que le Pape Innocent IV. eferiuant à M. 
Guillaume de fa in t Amour, qui eftoit lors Procureur Syndic de 
rVniuerfité, luy permet d’emprunter pour les affaires eommunc-S' 
iufques à la fomme de 300. liu. qui eftoit vne grande fomme en CC'S 
temps-là. Super bonis ^ facultatibm Vniuerfitatis. Ce Pape fuppo* 
fe que l’Vniuerhrc auoit quelque reuenu j mais nous ne voyons- 
pas qu’elle euft autre chofe en commun, que ce que les Nations’ 
rendoient pour le droit de bourfe> fi ce n’eft qu’elle ne referuaft 
quelquechofede cet argent-là. 

Quant à l’autre députation qu’elle fut obligée d’enuoycr vers 
Alexandre IV . en 1156. elle fut bien plus grande 6c plus honorable 
pour la qualité des perfonnes qui y furent employées, dontlemef- 
me Hiftorien fait le dénombrement. Et pour fournir aux frais, il 
^à'iouÇkQçpi^QCoileBa funt eis exVniuerfitateviatica 5 c’eft à dire que 
tout le monde contribua. 

Thomas Cantipraranus Autlïeur lacobin qui viuo-itauffi en ces 
temps-là,faifant palTercette députation là comme vne coniura- 
tion contre fes Confrères, dit que l’Vniuerfîrcn’ayanc pas dequoy 
fournir aux frais d’elle-merme, abufa de l’innocence & de k faci¬ 
lité des enfans, pour les faire contribuer & pour opprimer les M em 
dians à force d’argent. C’eft au liu. 2. de-Apibus cap. 10. num. 3K 
2 <fequitiiC primordialis dBores (implicesVniuerfitatis Scholares fbi veluf 
vnum Corpus miris aflmip aâunarvmt ^vt in multis librarum mtUibtf'S eo$ 
rodèrent pUcitantes > vt Jtc in diBos Ordines crudelim defeuirent h id 
quod per fe nonpoterantnon fvffiàente pecunia ^ in eùacuatiorie PurfaruM 
innocentia puerilis multorum copiis obtinerent. 
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Il feroit inutile de prouuer que pour leuer ces deniers-Id, l’on 
eftoic obligé de commettre quelque Maiftre ou Suppofl qui en 
prifl: le foin. C’eftvnechofe trop coiiftantc pour en douter. Q^y • 
que cenefuft pas vn employ fans peine 6c fans beaucoup de diffi¬ 
culté J car ces fortes de leuécs-Ià citant à charge 6c par fois trop fre¬ 
quentes, les particuliers ne payoient qu’auec peine, 6c plufîeurs 
s’imaginoient que les Receueurs s’en cnrichiflbient. Cell pour- 
quoy nous voyons que l’Vniuerfité fut obligée d’auoir recours à 
l’âuthorité des Papes, pour obliger tout le monde à contribuer 
pour les affaires communes. Martin IV. auparauant appellé Si¬ 
mon de Brie, Cardinal de faintc Cecile, qui fçauoit parfaitement 
l’ellatde ladite Vniuerlité pour y auoir fait fes Elludes, 6c pour 
i’auoir reformée trois ou quatre fois, y obligea tout le monde fous 
•peine d’excommunication. Et pour olter le foupçon qu’on eult pii 
auoir des Receueurs particuliers, il ordonna que l’Abbé 6c le 
Chancelier de faince Geneuiefue feroient larecepte, 6c que puis 
apres ils en rendroient compte, 6c mettroient ce qu’ils receuroient 
entre les mains du Rcdeur,des Doyens, 6c des Procureurs. Sa 
Bulle cil du 5. Mars 1283. dont la teneur eft telle. 

Martinus Epifeopus S. S. D- Diledis fîlijs Magiltris Vniuerlîs « 
6c SchoIaribus Parif Sal. 6c Apolt Bened. Ad ftatum Vniucrfitatis « 
veftræpacificumconferuandum opemdebetisôcoperam vigilanti- « 
bus Iludiisimpcrtiri, Tuncenimlaudabiliter Itudendo prolicitis6c « 
proficiendoftiidetis, cum inter vosinuicemvoluntatum vigetiden- « 
citas, régnâtpaxftabilis, perfeda charitas perfeuerat. Sanedidici- « 
mtié quodin expenfis necejjarqs quas fro T^niuerjitatis vepr^e commodie ex « 
iufld ^ rationabili cdufafieri continpt interdum, nonnulli ex vobis con- « 
tribuere fro fua voluntate reeufant : Propter quod inter vos materia « 
dilTenlîonis 6c fcandali crebrius fufeitatur. Quia igitur in expen. « 
lis huiufmodilinguli veftrum contribuere iuftitiâ exigence tenen- « 
tur, 6câd veftram fpecbare dignofeitur honeftatem, vt fuper hoc « 
non ingeratur à vobis aliqua difficultas, Vniuerlîtatem veffram « 
rogamus, 6ciiortamur attenté per Apoftolica vobis feripta man- « 
ài'kxMts ^quatinusfin^U veftrum qui duos folidos Parifenfesin communi « 
burfa cum focijs in hebdomddafonitisftupercontributione huiufmodifdcien- «« 
dà fie prompte dc liberdliter vos gerdtis, vt diffenlionis prædidæma- « 
teria,quæ polTet non leuia generare pericula, tollatur omnino, « 
yofque proinde polTitis non immérité commendari. Nos autem « 
qui paternæ folicicudinis ftudio ad ipfius Vniuerfitatis ftatum paci- « 
ficum intendimus 6c traiiquillum , volenccs huiufmodi difpendüs « 
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JJ obuiare, Diledis Filiis Abbati &; Cancellario Monàfterijfandæ 
JJ Genouefx Paridenf. ad Romanam Ecclefiam nullo medio per- 
,j tinentis Ordinis fandi Auguftinipcr alias noltras iniungimus lit- 
„ tcras,vtomnestâlesexvobisadid monitionc præmilTâ autoritate 
„ noftrâper Ccnfuram Ecclefiafticam appelladonc remota compel- 
„ lant. Non obftante fi aliquibus à Sede Apoitolica lit indultum,, 
„ quod intcrdici, fufpendi jneccxcommunicarinon poffint periic- 
„ terasdidæSedisnonfaciencesplenam ^^xprelFam deindulto 
„ iufmodi racntioncmk Cicterum illud quffd ex huiufmodi contrihutione’ 
J) frouenit, per Ahbaiem ^ Cancellarium fupradiBas coUigi volumus , ^ • 
,j collecium ReBori Vniuerfitatis , Decanis Facultatum ^ Procnratorihu 
,5 JSfationum intégré rejîitui per eofdem^ in Vniuerfitatis arm per ReBa- 
js rem y Decanes ^ Rrocuratores prafdiBos fideliter deponendum ^ conuer- 
n tendum per ipfos in folutionem\huiufmodis expenfarum. Datiim apuct^ 
J,, Vrbem Veterem Nonis Martij Pontificatus noftrian. 3. 

Le PapeleanXXII. Teant en Auignon ordonne lamefmè choi 
fe J & fa Bulle efl: conceuë en mefmes termes. Il'* n’y a que le 
commencement & la fin qui foient vn peu differents. Le commen¬ 
cement eft tel. loannes SS. D. DileBis Filijs Vniuerfitatis Magiftro^ 
Tum ^SchülariumParifiSalutem ^ Apofiolicam benediBienem ^ adfia^" 
tum Vniuerfitatis- ^c. Et la fin telle. JDatumxAuenioniKaL lulÿ Pm- 
tif. nofirian.i. quieft l’année 1331. 

Or cette contribution extraordinaire fe reuoit,ou pai'les Re- 
ceueurs ordinaires des Compagnies qui en rendoient compte au* 
Redeufjôt le Redeuràl’Vniuerfité ou à Ion SuccefiTcur j ou par vw 
Receucur extraordinaire. Que les Receueurs ordinaires la leuaf- 
fencparfoisjil paroift par les Ades que nous auons rapportez cy- 
deuantdes annéesi349.& 1350. En voicy encore vn du Reg. dela- 
Nation d’Allemagne, quieft d’vne Aflemblce tenue à S. lulienlc 
Pauvre, le leudy de deuant la faint Pierre 1330. où Dithard do 
Mindan fupplia ladite Nation de luy vouloir donner du terme iuf- 
quesàla S. Martin pour payer fe.s bourfes. Et la Nation refpondië^ 
qu’elle le luy accordoit à l’égard de quatre en baillant des gages, 
non pas à l’égard de celles qui regardoient le Redeur & la 6 . boiir- 
fe qu’on auoit efté oblige de leuer , pour fournir à la derpenfe des 
Députez qu’on auoit enuoyc en Gourde Rome contre les Théolo¬ 
giens. Et l’Adc porte, de duabus JBurfis refichuis fdlicet de Burfia Re^ 
Boris , ^ fiexta Burfia ad. Curiam mittenda idem Z), fiatisfiecit Rece- 
ptori. 

yn antre.Ade du 5. Avril 135:5. porte. Fuit deliheratum 2^ationem’ 

de- 
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'Ûe Ëurjts BeàeUormï j me de dimidUBurfa B. de integra 

Burfa quai reponifelet ad artam, ad mumendum fe de altercaüonibue 
tijiarumcumTheologk,nuilomodo pojfe dijpenfare. 

Les Rcceueurs particuliers mettoient entre les mains du Re- 
deur ce qu’ils auoient reccu chacun de leurs contribuables,&le Re- 
deur ou à Ton SuccclTeur, ou à l’Vniuerhtc, ou a la Faculté des 
Arts, fl la contribution la regardoit feulement. Vn Ade fuffira 
pourle faire voir. C’eft du i. Février 1357. Die Martin proxima ante 
feftum Purificatienis coinputauit ReHor antiqum ReHm mùo , k t fitip corn- 
fotm eiue approbatud , dummado fatisfaceret dçq.fcutk qme recepit à, Fa^ 
cultatc tempore ReBoria fua. 

Que l’on commiftauffi par fois à cette leuée de deniers des Re- 
ceucurs extraordinaires, il paroiRpar plulîeurs Ades tirez des Re-r 
giftres des Nations d’Angleterre 5(1 de France. M. Vter Spijc d» 
Hollande Procureur de la N ation’d," Angleterre, parlant delà con¬ 
tribution qui fe leuoit en la FacuRé des Arts,':p,our pourfuiurele 
procez qu’elleauoit auec les Théologiens, dit que le 23. Septembre 
i3<;9. l’on refolut de nommer vn Receueur particulier pour cec 
effet. Et le 16. du mefme mois M- lean Ance qui auoit efté Re- 
deur, & quieftoitlors Receueur delà Nation deFrance ,futcon- 
ftitué Receueur de la lixiefme Boùrfe. Voiey corirme en parle M. 
Theodoricd’YfeelProcureur delsiiFitt't^^iX.ÏQii. Itemzô.dieeiufdem 
tnenfseleBm fuit M. îoànyies Ancepro tune ReceptorlSfationis Gallicane 
ad recipiendum fèxtam Burfam ^ de qua in prædiBa Procuratione feriptum 
ef 3^ ohligauitfe Natio Gallicanaadfidndum fatisfaciendum pro di^ 
B& M, loanne 3f opus fuerit yin reddendo Compotum ^ rationem de re- 
ceptk. 

Le 3. Odobrei3éo. les Nations s’affembicrent aux Mathurins, 
pourentendre les comptes dudit Receueur, 6c pour en élire vn au¬ 
tre ou le continuer , ad eltgendum velcontkinandum Receptorcm commu- 
nem FacultatifpradiBa dp ad audiéndumComputuMde expojïtie dp re- 
ceptis. ContmuatmeratLM, loannês Ance Jsfatiénis GaüAn Communem 
Receptorem^quitalemfecitcomputum,quod omnibus expofitis in negotiis 
Facultatif ciufdem dpdefalcatis diBa deberet Facultati . Regales cum 
duobuf gro^ffis, 

Vn autre Ade du 4. Odobrei362. où il eft encore fait mention 
d’vneautre reddition decomptc,porte,Arf/^ congregatione Deputata^^ 
rum apudS. Iulianumpauperem ad audiendum compotum Receptoris corn- 
munis y de expofitis dp Receptis computauit M. Joannes Ance Receptorcom^ 
munis qui omnibtu defahms rentanjît iniq.dp [mi-Regalibm obligatuf 
Facultati. jq 
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Enfin Ton refoluc dans rAfiTemblée du 23, Odobre 13^3. quQ 
roiinereceiiroitpius la contribution fufdite. Statutum quod fexta 
Bmfa qu(C cdpi folebat in Fdjcultdte , amplius nec in FacukatCi nec in TSla- 
iione caperetuK , . , 

Or ce Receueur-là qui s’appelloit comme nous voyons, Receptor 
communis ou Oontributor^ bailloit des quittancés de ce qu’il receuoit 
ôcles fcelloit du Sceau de la contribution Smâo ContributionU, qüi 
luyeftoit particulier. Et cette charge s’appelloit Officinm Contribur 
tionis. Que fl la contribution regardoit toute i’Vniuerfité ,il eftoiç 
nomme par les Redeur, Doyens Sc Procureurs, ou par toutes les 
Compagnies, mais il eftoit toujours pris de quelqu’vne des Na¬ 
tions. Et fi la contribution ne regardoit que la Faculté des Arts,^ 
c’eftoit aux feules Nations à l’élire , comme il paroift par l’exem¬ 
ple fufdit de M.IeanAnce. ' 

Que fi les affaires P refiûient tellement, qu’on n’eufl: pasleloi- 
fir de leuerla bourfe ou taxe, &; que quelqu’vne des Facultez 
ou des Nations vouluft auancer Fargcnt / elle feule pouuoit 
nommer vn Receueur, qui apres auoir fait fa recepte desparticu-r 
liers,en rendoitcompteàtoute l’Vniuerfité. Vn feulexemple nous 
apprend toutes ces circonftances , que nous lifons dans le Regifire 
de la Nation de France, oà M. lean des Temples lors Procureur, 
eferit ce qui fuit de rAflemblée du z8. luin 1414. 

» Qu,antumad ^.art. fupplicauit M. Petrus Parui Licentiatus in 
»» TheologiajquatinusNatio conuocaretur fpecialiter ad çonferendü 
'^^ OfficiuM Contnbutio7ui),c[Vioà proviceifta fpedabat ad Nationem 
» Franciæ, figiüumConmhmionii , fibi per prsecedentctn 

» C<?»m^«^tfrmindepofitofeucuffodiadatum,illi qui tune per Na^ 
M tioncm adiilud Officium exercendum eligeretur j non M. loanni 
JJ Fabri,qui non fuit rite ad illud Officium eledus ,cum iuxca ftatu- 
^ï-ta, vt diccbat,non eiTcc Natio ad hoc fpecialiter conuocata. Ad 
M oppofitum vero fupplicatum fuit pro parte M. loannis Fabri ad 
» hoc in diecledionis Rectoris elecliper Natienem propter necdJitar 
'>ytem Officy , dequo dij^onendum efipariter cum SeBore , fuper quo deli- 
» berauit Natio pro parte dicti M. loannis Fabri Magiftri in Artibus, 
» 6c Baccalarij in Thcologia de venerabili Cbllegio Nauarræ, ra- 
M tam habens Eledioncm ipfius iam fadam. Attenta qnad iUud 
n-ciumnon efipropriè Ofjficium Nationis jfed magis Vniu.erjitatis ^ commif- 
^^ fumpro hac vice Nationi. Et ideo nm tenetnaturam altomm Officioruin. 
» ( Nationis. ) Confiderans infuper Natio neccfiîratem prouidendi 
M tune ipfi Officio, 5 c certis aUisdeeaufisin ipfa Congregatione fa- 
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élis voluit quod didus M. Pecrus redderet dido M. loaiini Si-c< 

GiLLvM CoNTRiBvTioNis præfatæ, 6c pacifice gauderec amodo« 

dido Officio J quod ôcfecic. “ 

Au mois de Mayi4z^. M. Guillaume Erard eftanc Procureur 
de la fufdice Nation 6c parlant d’vne certaine appellation inter- 
iettée par l’Inquifiteurde la Foy,d’vne Sentence qu’auoic rendu 
l’Euefque de Paris, à laquelle il auoit par intrigues fait ioindre F V- 
niuerfitc, efcrit que dans vne Affemblée-non indii;e à cet effet, l’on 
auoit nommé des Députez pour aller en Cour de Rome pourfui- 
ure cet appel j 6c que l’on auoit ordonné de leuer vne taxe pour 
fournir aux frais. A quoy ledit Erard s’oppofa formellement au 
nom de fa Nation , difant que fuper talibm eleBionibm ^ contribution 
nibus non efifaciliter ^ abfque maturo confilio frouidendum. 

Et M. Guillaume Riuet auffi Procureur delà mefme Nation, 
efcriuant ce qui fe pada en l’AfTemblée du 6. Aoufl: 1449. où en- 
tr’aurres chofes il fut propoféd’enuoyer vne Députation au Roy 
6c de nommer vn Receueur 6c vn Controolleur de la Bourfe com¬ 
mune, quoneftoit obligé de leuer à cet effet, dit que M. Pierre 
de Vaucelle fut éleu Receueur , 6c M. Geoffroy le Normand, 
ControoHeür, Die Mercury S. menjîs Au^. Z449. conuocata fuit Vniuer-- 
^tasin S. Mathurino fuper q. arhj. ad audiendum le&uram Articulo- 
rum confedorum pro Ambaffiata mittenda ad Regem, 6c fuper 
Eledione Receptoris Burfæ imponendæ pro dida Ambaffiata.... 
Quantum ad I . art. placuit NationileduraÂrticulorum confedo¬ 
rum, Et voluit Natioquodillimultiplicarentur 6c quod haberent 
duplum expenfis proprijs. Placuit etiam eidem Plationi > quod CM, 
Petrué de VauceUo ft Receptor BurfeJmponendéS , cum falario vigefmi 
denarÿ ; quod M. Gaufridm Tsformani fit Contra-Rotulator cum fa- 
lario trigefimi denarij. 

Ce Receueur 6c ce Controolleur eftoient tous deuxdeiaNa-* 
tion de France, 6c tous deux en auoiènt efté Procureurs. Or l’on 
voit affez que ces deux Officiers n’eftoient pas Ordinaires, puis 
qu’ils n’effoient nommez qu’à roccafion fufdite. Nous appre¬ 
nons encore de ce paffage, qu’il y auoit vn droit pécuniaire attri¬ 
bué à ces Offices-là, puis que le Receueur a le 20. denier de fa 
Rccepte,6c le Controolleur le 30. 

Ilfetrouuc encore quelques Exemples de ces Contributions 
extraordinaires, appcllées dans les Regiftres, Burfa ,Semi-Burfa^ 
GoüeHa yGontributio delà de la fufdite année 1449. Neantmoins 
l’on s’auifa par apres d’vn autre moyen de la leuer 6c de l’impoferj 

N ij • 
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car au lieu dénommer vu Recevevr General pour cet effet 
il fut refolu que chaque Nation ôc chaque Faculté fourniroic 
également aux frais & à la. dépcnfe de ceux qu’elle deputcroit • fie 
que chacune s’en feroit rembourfer, comme elle iugeroit à pro¬ 
pos. Et mefmedés auparauant l’on auoit refolu dans vneAdem- 
blée generale, ,^od qu^hht Facultas é* qualihet NatU fuo fro. 
uideret Ambafjîatoru Enfin à cet egard l’on s’eft feruy des moyens 
quiontefté iugez les plus commodes félon les temps. Dans l'an¬ 
cien Liuredu ïCcéleur on lit au fol. ijr. 

** Anno Domini 1456. die veto 12. menfis Maij Mater Vniuerfitas 
” Parif. in S. Mathurino propter nonnulla fua agenda mature 6c 
” concorditer ab omnibti^ Facultatibus ^ FJationibm Burfaniifiue Con^ 
” tribütionem Capitalem , feu Generalem ejfe leuandam ab omnibus Ma^ 
** Regentibusquamnon Regentibus ^ à ReBore ^Scholaribus^ 

” tam luratis quam non luratis ordinauit. 

Contribution ordinaire, 

Q Vant à la Contribution ordinaire , elle fe faifoit ancienne¬ 
ment par toutes les Nations, aux defpcns de ceux qui fai- 
foient leurs A 61 :esde Determinanec, de Licence ôc de Principe, 
dont nous voyons que les taxes burfales efioient differentes 5 ôc de 
ceux qui fe faifoient incorporer entre les Maiftres & îlegens de 
rVniuerfité3 ou entre fes Officiers. Tellement que ce Droit ef| 
auffi ancien que l’Vniuerfité mefme: 6c l’on peut dire qu’il eft né 
aucc elle. Chez les Anciens mefme il y auoit vn D^oit de Réce¬ 
ption , qu’on faifoit payer à tous les Nouucaux venus, 6c aux 
Nouueaux-Maiftres J que nos Anceftres ont appellé Droit deBe- 
jaune. Ce qui fe pratique 6c fevoit encore en toute forte de Corn- 
pagnies- où il y aMaiftrife ôc Société j 6c à la réception de toute 
forte d’Officiers. 

Auffi ne voyons-nous point qu’en aucune Reformation l’on ait 
iamais ofté ou voulu ofter ce droit j mais bien qu’on a quelquefois 
corrigé les abus 6c les cxcezqui s'y font introduits par larelafche 
des O fficiers ou autrement. Dans la Reformation de 1215. faite par le 
Cardinal Robert, il eft bien défendu de faire des feftins aux Ades 
6c aux Réceptions fufditcs, ou de faire des prefens-d’habits ou 
d’autres choies, qui alloient à l’oppreffion des panures Efeholiers, 
mais on ne touche point au droit légitimé que l’on rcceuoit pour 
chaque Ade,6c que l’on employoit pour les affaires communes. 
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Jn Principes ^ Comentibm Mdgijîrorumj & Rejj^onjtonibus ^vtl 
Oppofitionibîiépuerorum^velluuenum nuUafiantconuiuia. Donaria au- 
tem ^ veL vefiium , vel aliorum ,ficut folebant fieri alias j ampliusfieri mo^ 
nemîi^, ^ pracipuè pauperibns. 

Au mois de lanvier 1158. s’cftant fait vne Aflemblce des 4. 
Nations, l’on trouua à propos de corriger vne couftume qui s’c- 
ftoit introduite à la réception des Artiens,qui cftoit de prendre 
des gages au lieu d’argent, de tous ceux quifaifoient des Ades, 
quand ils n’auoicnt pas le moyen de payer leurs Bourfes fur le 
champ. Et il fut ordonné qu’on exigeroit de l’argent comptant, 
qui feroit mis entre les mains du Redeur à Ton premier mande¬ 
ment, fans toutefois qu’il en pcuftdifpofcr,nyqu’il le peuft em¬ 
ployer que pour les affaires communes. Le titre du Statut cft 
tel. 

Statvtvm Facvltatis q^od a Determinatoribvs et 

BacHELAAIIS INCEPTVRIS non CAPIANTVR VADIA , SED PE- 
5CVNIA NVMERATA. Et qu« refundcnda eft Rectori , ad eius 
primam citationem refundatur, Infuper quod Reiior Communem pe~ 
cuniam nanalienet ^ nifiadexpeditionem Negotiorum Commmium fubde» 
kito luramenti. 

Pour l’intelligence de ce titre ôc du Statut fuiuant,il eft à re¬ 
marquer qu’anciennement les Procureurs des Nations 5 c les Exa¬ 
minateurs desDeterminans auoient le foin de leur faire payer la 
taxe de leurs bourfes, dont partie cftoit appliquée à l’entretien 
desjvleffes, gages dcsOfficiersôC payement des Bedeaux de cha¬ 
que Nation j 5 c partie au profit du Public ôc aux gagesdu Redeur, 
Dont les Examinateurs rendoient compte aux Procureurs, 6c les 
Procureurs au Redeur, de ce qui regardoit le public 6c le com¬ 
mun ; ôc le Redeur par après àl’Vniuerfité. Orquând,eu egard 
à la pauureté des Efeholiers, l’on prenoit des gages, par exemple, 
des liures ou autre chofe, à la charge de les retirer dans certain 
temps,à faute dequoy on leur fignifioit qu’on les vendroit,cela 
embaraffoic 6c les Nations 6c le Public j parce qu’on n’auoit pas 
de l’argent quand on vouloit , 6c qu’il eftôit affez fafeheux de 
vendre les Liures des pauures Efeholiers, faute de payement de 
leurs bourfes j c’eft pourquoy l’on iugea qu’il valoir mieux faire 
vne Ordonnance de ne prendre plus de gages, afin que ceux qui 
n’auroient pas le moyen depaycr,fc miffent en peine dcletrou- 
uer ou en demeuraffent là. V oicy donc le Statut. 
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n Nos Mâgiftri Artium deconfenfucommuniMagiftroruin noftræ 
Facultatis nullo ex nobis contradiccnte fuper ftatus noftri lanfi 
»» reparationc, ac eiufdem immutatione, quoad quofdam articules 
»» immucandos , conlîderantes noftram Facultatem propter defe- 
M dum pecuniæ fréquenter fubiacerepericulis, quam penuriam frc- 
»î quenter paflî fumus propter inordinatam, ac minus expeditam 
« Procuratorum noftrorum , ac Examinatorum Determinatorum 
>3 refufioncm, nec non propter fuperfluam pecuniæ repofitæ im- 
33 penfionem 5 ac diftributionem fadam tam Bedellis noftris quàin 
33 alijs fuperuenientibus , ftatuimus vt tam Procuratores noftri quant 
33 Examinatores Determinatorum cum ad dida Officia eligencur, 
33 Jpecialiter turent coram tota Facultate, quod nullum vadium pro Burjîs 
33 Baccalariorum volentium incipere feu determinare j récipient ffed burfa^ 
33 in quibus tenentur^ ah eis récipient in pecunia numerata^ P ROC vratores 
33 Baccalariorum volentium incipere , antequam eos ad ducendnm perScho- 
>3 las admittant , Examinatores Determinantium 3 priufquam eis licentiam 
-ti conférant quis eorum pro Baccalario 3 feu Determinatore ad 
33 primant citâtionem Rectoris veniat in pecunianumerata, neper 
33 aliquod prædidorum valeat refufio impediri vel differri. 

33 lurabunt etiam quod ad primant citatioiteitt Redoris Itorâ de- 
33 terminatâ ad locuitt refundcitdi conuenient parati ad refufîonem 
33 faciendam , nifi légitima caufâeo tempore.fuerint alias occupatij 
33 &quod nullis Bidcllis nifî proprijs noftris pecuniam dabunt, nec 
33 alijs quibuflibetad locum refufionis confluencibus pecuniam da- 
33 bunt ex, tune per familiant quam habent ^ vel per aliquem alium 
33 ad refufîonem pecuniam quam debent Vniucrfîrati , nifi per feipfos 
33 deftinabiint ; fed etiam fîdelitcr referuabiutt antedepofîtionem tC 
33 poft pro fuis viribus. Quq luraménto Redores cum ad Officium 
>3 aftumentur, pariter adftringentur. Videlicet quod pecuniam non 
33 alienabunt ^ nec alienari permittent ^ nifi iüa alienatio pecuniæ cédât ad 
33 folutionem debitorum Communitatis , feu ad expeditionem negotiorum 
33 Communitatis eiufdem. Quod fî quis prædidorum contra ftium iura. 
)} mentum infringere prædidorum aliquid præfumerct, Officio quo^ 
33 libec in noftra Communione perpétué ftc priuatus3 ôc eo ipfo fe 
33 efte priuatum abomni Officio cognofeat. Datum anno Domini 
33IZ58. iitenfe lanuarij. 

Il eft aifé de voir par là, que cen’eftoit pas vne cltofenouuelle, 
que de taxer des bourfes 3 ny que partie d’icellesallaft au profit du 
Commun ôc pour les affaires Communes* Ainfi les Nations où il 
y auoicplus de monde, contribuoient dauantage que celles où il y 
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en auoit moins. D’où vient que quand le diuorce fe mit entre les 
JSTations j parce que chacune fe voulucattribucr le pouuoir de faire 
vn Reéleurindependemment de l’autre, la Nation de France qui 
eftoit la plus nombreufe , s’auifa de ne vouloir pas contribuer da- 
pantage que chacune des autres, ny tenir compte de plus grand 
nombredeBourfes:mcfmes pcndantle grabuge, elle retint tout 
ce qu’elle auoit tiré de fes Efeholiers. Ce qui donna fujèt de plain¬ 
te contre elle , comme nous voyons dans l’accommodement, qui 
enfin en fut fait par le Cardinal Simon de fainteCecile en ïié^.où le 
cinquiefme article des plaintes que les autres Nations faifoienc 
contre elle, eftoit, Quod eadem Natio Gallicana pecuniam quæ <♦ 
ftbi obuenerat, dum eratin confortio aliarum Nationum, refun- « 
dere vel reftituere, fiuein Communi4. Nationum ponere , ficut « 
eft haélenuseonfiietum ,indebitêcontradixit. ProcuratoribusNa- « 
tionis Gall.ipfam ad huiufmodi pecuniam refundendam dicenti- « 
bus non teneri, 6c petentibus etiam per Nos ordinari, ne de c£çte- « 
ro ad refimdendarn pecuniam quæ 6c fie obuenit,6c contribuendum «< 
etiam in folütione debitorum 6c expenfarum Vniuerfitatis pluf- « 
quam yna ex alijs teneatur. Voicy ce que ledit Cardinal en or- « 
donna. 

Super âutem 5. art. de portionibus Bidellorum recipiendis in « 
obuentionibus Nationum , iilud volumus obferuari, videlicct quod « 
refufa pecuniaàquauisNationequæinter Bidellos fueritdiuiden- « 
da ,ipfisBedellis pro portionibus æqualiter afiignetur: ita videli- « 
cet quod Bedellus quilibet, cuiufcunque Nationis fuerit, tantum « 
percipiat, quantum vnusex aliis in pecunia quæ à Natione cuius « 
Bedellus extiterit, refundetur... De Refvsione autem prædi- « 
âæ pecuniaparbicraraur, 6c ordinamus quod tamipfa Natio Galli- « 
corum quàmaliæ fingulæ pecuniam quæabipfis Baccalariis inci- « 
pientibus 6cDeterminantibus obuenietin futurum vnionc duran- « 
tead requificionem Rectoris eledi concorditer fine diminutio- « 
nerefundât, lilam autem quæ ipfis tempore præfentis difeordiæ, « 
vel etiam ante, cumvix de ipfacerta polîithaberi notifia, 6c de in- « 
iuftâ fcpar,atione Nationis Gallicanæ nonconftetad plénum ,nul- « 
Jatenus refundere teneantur. Illam vero petitionem quam fecit « 
eadem Natio Gallicana denon refundendoin pofternm , nec con- « 
tribuendo infolutionem debitorum 6c expenfas Vniuerfitatis pluf- «« 
quam aliquaaliarum , non duximus admittendam, ordinantes quod e» 
fuper hoc feruecur in pofterum j quod hadenus exticit obfer- «< 
uatum, „ 
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Or comme nous auons déjà obferiié, les Rcceueurs ordinaire* 
de cet argent commun, eftoicnc les Procureurs en chaque Nation 
& les Examinateurs des Récipiendaires, lefquels eftoient obligea 
de rendre compte de leur reccpte au Redeur, & le Redeur à l’Vni- 
uerfité. Chaque Redeur tcnoit Regiftre de ce qu’il receuoit, & en 
Portant de Charge, il le mettoit entre les mains de fon SuccelTeur. 
Et quand!’Vniuerfiré vouloir ,ccluy qui s’en trounoit chargé ren- 
doitfes comptes, commel*on verra dans toute la fuite des Ades 
que nous auons compilez Sc ramalTez, & que nous rapporterons cy 
apres. Maisauant toutes chofes, le Statut que fît la Faculté de» 
Arts le 14, Iânuieriz88. fait extrêmement àcefujet. Il porte pour 
titre. 

^tatutum Va^culutü Jliper Refufione Ojficïdium. Et quod ele^ 
Bïones Prommtomm %eEion demneïentur. Et quodT{eSior 
nomim Procuutomm in Juo l{egiftro infiribat. Et quod Re- 
Bor R^cepta Juo JucceJfori in exitu Jui Officij intégré 
fundat. 

” A ïiSS. in craftinoS, Firmini ,Nos omnes 5 c fîngtf- 

” Magiftri Artium apud S. Mathurinum conuocati de con- 

fenfu noftro nullo contradicente pro commun! omnium noftræ- 
» Facultatis vtilitateordinandafeu ftatuenda duximus quæ fequun- 
»> tur. Imprimis ftatuimus, quodfî aliquis Procurator feu Officiali» 
” Communium fuiOfficij temporeexpirato à Redore vocarusfuerit 
” fufEcienter, quod intelligimiis tribusdiebus per Seruientem lura- 
tum adrefundendum Receptafui Officij temporc, refundere ne- 
” glexerit,feu recuraucrit,extunc ab omniAdu Scholarium noftræf^ 
»> Facultatis fît priuatus , quoufque didæ Facultati fecerit fatisfa- 
» dionem condignam, 5 c de hoc maiori parti 5 c faniori fit creden- 
» dum. Item ftatuimus quod dies eledionis cuiuflibet Procuratoris 
»> ac perfona eiufdem Redori nominetur vel denuncietur , ante- 
» quam prædidus Procurator ad proferendum deliberationem fuæ 
»îNationis inFacuIrate admittatur. Volumus infuper quod Redor 
*3 adhocadftringatur vt Procuratorcs fingularum Nationum, auc 
» vices ipforum gerentes, neenon diem eledionis eorundem fuo Re- 
» giftro infcribat,ne ex hoc defedus aliquis, vt aliàs vifum cft in 
» CoMPOTO Genehali Rectoris oriatur. al. eli^atur. Jtemordim-- 
» mu^ J quod Jüeïlor ReHorU tem^ere^eraïio çum vocatu<s fiterit med» àiHo, 

oftmia 



ï)u Rècéueür de tVnmrfiti 105 

-êmnU Hecepta fua fuo fuccejfori in prafentia Facultatif dut Depütatorum „ 
ah eademintéyrè refundatfubpŒnh Juperiuf annotata. Et vc hocinuio- « 
labiliter obferuetiir, præfcntem Chartulam figillis 4. Nationum*, 
duximus roborandam. ' 

Dans le Reg. de la Nation d’Anglèterre, l’on void que le Re- 
cbeur continue de receuoir la Bourfe commune. Â 7 mo /j/a. a^.. die 
OHoh.faBa Congregatione Flationk Anglicanaapuâ S. lulianum pau- 
perem fupereleHione Procuratorif. t». In cuius Procuratoria faHa fant 
quie fequuntur. 7. Computauit antiquus ReHor Vniuerjitatis ^ ^ fuit 
Jum Compotusin Facultateapprobatus. Eten l’Afî'emblée du 18. lan- 
uier 1351. eu. yskinusnuper ante ReHor vltimm eoàemdiih 18. die 
reddidit compotum fuum fuper omnibus , fr fingulis tempore ReBoria rece- 
ptis ^ expenfs : S" fatisfecit ex toto Facultati. 

M. Aubert de Saxe ancien Redeur rendit Tes comptes le iour S'® 
Marguerite de l’an 135:3. fuit compotus fms ab omnibus approbatus. 

Enfin^ nous ne voyonspointque dans la fuite des temps il y aie 
eu d’autre Receueur commun que le Redeur, iufques vers l’an 
1450. qu’on commença,cefemble, d’eftabliren titre d’Office vn 
Receueur commun autre que le Redeur. En forte que quand nous 
lifons dans la reddition des Comptes, que fait à la Nation de Fran¬ 
ce M. Pierre HulTon Ton Receùeur, le 15. May 1379. A Receptore 
Vniuerfitatis permanus M. Gui II, le Dos tune Procuratoris zy, franco s ^ 
ilfaut neceffairement entendre cela du Receueur d’vne contribu¬ 
tion extraordinaire, à qui les Nations preftoient par fois de l’ar¬ 
gent , & qui le rendoit à leur Receueur, 

Depuis l’an 1450. nous voyons bien qif il efl: fouuent fait men,. 
tion d’vn Receueur commun autre que le Rédeiir : mais il ne pa- 
roiftpas qu’ilfuft encore Ordinaire &: en titre d’OfHce, veu que 
lesRedeurs ont encore long temps depuis fait cette Charge-là. 
Dans l’Aflemblée generale du 13. Février 1450. l’on demeura d’ac¬ 
cord,que chaque Doyen & chaqueProcureur rceeuroiten fa Com¬ 
pagnie la Bourfedes Graduez ou à Graduer,Sc que le Receueur 
communia receuroit de ceux qui furuiendroient, ôc qui ne vou- 
droient pas prendre de Degré. Et qu’enhn le Redeur ne receuroit 
plus ladite Bourfe. Voicy l’Ade comme l’cfcrit M. Pierre Rauel 
Procureur de la Nation de France. 

Die Sabbati 13. Feb. anniprædidi fuit îterirm Vniuerlîtas con- 
gregata per D. Redorem apud S. Mathurinum fuper materia præ-1» 
cedentis Congregationis &: fuper oppofîtionibus & appellationi. et 
bus crium Nationum , fciiicet Franciæ ,, Picardiæ & Almariæ 

O 


io 6 'Du Receucur de Fntüerfitê. 

M Quantum ad r. art. placiütNationi FranciæMatrimeîe qiiodexpe^. 

» diretur Ambaffiata f'ub bis conditionibus, fcilicet i. adiiingendo 
vnum tercium fcilicet M. Gaiiftidum Normani iuxra delibeiatio:* 
» nem aliarum Nationum, alijs duobus Ambaffiatoribus fcilicet M. 
»> Roberto Siboiilcin GicTaTheologia ProfeIîori & M. Pccro Mau- 
>î ger Doûoriin Decrecis. Et qiiod primus articulus inftrudionnm 
5j elFet pro prouifione fuppofitorum Vniuerbtacis, & etiam corre- 
îî dis corrigendis in prædidis. inilrudionibus & obligacione &: aftri- 
)s dis Baccalariis aliarum Facultatum Snperiorum ad foluendana 
,î Burfam communem ficut fiaccalarij in Artibus,& yadant adRedo- 
» rem pro iurando , &; caperent Sigillum Redoris anrequam- intra- 
» rent Scholasfuas^, & in hoc confenferuntaliæ Facultates fuperiores 
»s prædidæ. Nifi quod Facultas Decretorum dixit quod congrega- 
» retur amplius adprouidendumbonomodo fuper his. Deliberaue. 
» runtetiamomnes Facilitâtes & Nationes, quod Riceptores fin- 
>} gularum Nationum ôc DecaQ>i Siiperiorum Facultatumrceiperenc 
53 Burfam à fuisBaccalarijs Se Graduandis ; &; Receptor. communi-s 
», recipcretab alüs fnperuenientibus non Graduandis. Et quod præ- 
,î didiGraduandihabeantfolum foluere femeldidam Burfam Sein 
»j altero Graduum. Etetianaquod p. Redornon reciperet ampliuç 
,J Burfamprædidam. 

Le Receueur Generald’alorseftoit M. lean Efeombart ^ à qui 
ï, le Redeur fît rendre compte aux Receueurs des 4. Nationsj 
1450. comme nous apprenons dVn Adede PAfTcmblée tenue aux Ma- 
thurins le 19. luin 1451. que M. lean Fournier Procureur de la Na¬ 
tion de France a couché en ces termes. Super ^ art. placuit Jibi quoi 
D. ReEiûroperam dédit ad audiendtmrationem Receptæ k primipali Rcr 
ceptore Burfe Communis , videlicet M. Joanne Efeombart , ^ ^ 4. Rece^ 
ptoribus Nationum. 

Enfin, la Nation de France s’a,uifa d’vn autre moyen d-anoir dç 
Fargent pour les affaires communes de T Vniuerfité, qui fut d’efta- 
blir vn Threfor public par le moyen de la taxe qu-on impoferoit fur 
tous les Bejaunes & nouueaux venus, dont les Riches payeroienc 
vnefcupqurie droit de Réception, & les panures demy, comme 
on fait ailleurs-, ôc qu’au refte chaque Faculté &; chaque Nation 
fourniroitàladepenfedefesDeputez quand ellecnenuoiroit. Ce¬ 
la fut propofé en rAfFemblëe Generale tenue aux Machurins, Iq 
29. Décembre 14^1. ainfiquereferit M. lean deMartigny Procu¬ 
reur de la Nation de France. 

Quoadmodum habendipecunias pro agendis VniiierfitatisNatio 
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tiètunc àduiraoicalium modum, quàm per impofitionem Burfæ, « 
i^idelicet quod qua:libet Facilitas ÔcNatio fuo prouiderec Ambaf- « 
fîâtori J vel quod fieret ThclairrusCommunislioc modo. Videlicet, « 
quod quilibet nouiter veniens volens iurare, volens priuilcgijs, im- « 
muiiitacibus, arque libertatibus Vniucrfitatis gaudcrCj in fua intro- fi 
nizationefolueret vnum fcutiim cam diuesqùàm paiiper, aut qui- « 
liber fecLindum qualiratem &: exigentiam fui ftatus, Nobilis videli- « 
cet, Abbas,,Prxlatns & quilibet in quacunque Dignitate confti* « 
tutus, vnum nobiie aureiim, médiocres vnum' fcüiîum , inférior fîue cc 
pauper medium rcutum , Ôc qfuod talcs Gompelkrcbtur iurare ante- « 
quam repurarenturParifiuspro promotione tempus acquirerc. Si» « 
cutfit in alijs Vniuerficatibus Andegaiienfî, Aurelianenfi, Coloi «. 
nienfi, Louanienfi. Et de hoc fieret Edidlum Commune fingulfs « 
menfibus per Vniuerficatem tam in fermonibus, Icdiohibus Scaliis « 
adibus quàm feripto vbilibet publicandura. ’ ■ « 

DansrAiîcmblée du^. lanuier fuiüant, la mefme Nation fui- « 
uant lâ eonclufion precedente, qui félon rapparencefut lors receuë 
de touteLFVniuerfité , arrefta dVn commun confentement que 
Fancienne B'ourfedes 4v-fols ne courroit plus, &: qu’elle mauroît 
plus de cours dans 1 ’V niVeïfité. Et de plus, ordonna qù’ii' feroit, en^ 
noy é en tous les Colleges & maifons de la rue au Foüàrre, vn billet 
contenan t la cafiTation de ladite Bourfe, fcellc du fceau du Procu« 
renr. Et ledit Billet eft tel. ' 

NouerincVniuerfiquod an.. Dom. 1451. die 5. menfis lan. ve- 
ïieranda Natio Franciæ apud S. Matburinum fupernonnullisagen-. 
da eiufdem N-ationis conGernentîbus congregaca fîngulifque ipfius « 
Nâtionis Proiirnciis ad deliberândum morefolito recradis ad par- « 
tem, inter caetera per prædidam concordi fuit om.ninm délibéra- <c 
tione conelufum ad obuiandum grauipauperum Scholarium op- « 
preflîoni. Et prxterea adeultandumiam didæ Nâtionis &; lurato-- c«< 
ïum eius diu continuacumtributumin folutione Burfæ 4. fol.Parin et 
_ quod dida 4.fol. Par.Burfa cefiaret & Gurfum de csetero non babe- n 
ret:quinimo cx tune didam 4.fol. Par. Burfam quafFauit,.reüocauit «. 
penitus &; annullauit, provt quafiTat, reuocat &.annuMat. Voluit « 
vultqv dida Natio per aliura modum iam aduifatum,aut fîopus eft, «. 
aduifandumin Facultate Sein Vniuërfitate loco & temporc con- « 
gruisdeckrandum pro agendis & prGfc-quendbdidarnm Vniuerfi. 
tatis,Facultatis &: Nâtionis de pecu-nijs prouidere. Quaproptcr« 
Nos îoannes dé Martigniaco præfaræ venerandæ Nâtionis Fran- w 
ciæProcurator vobis omnibus, MagiftrisSclioiaribiis bc fuppo- 
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fitis tam luratîs quàm non luratis Nationis præfata: præcipimus 
diftridc mandamus, qiiatenus huic Conclulioni pareatis &: vcftros 
parère diligenter cunaeftedufadatisfub pœna perpetuæ priuatio-- 
niscniuflibcc vcftrum delinquentis. Datum Parifius apud S. Ma^ 
thurinttin , fub figillo Procuratoriæ Nationis præfatæ anno menfe 
& die quibus fiipra, Sig. I. de Martigniaco cum fyngrapha. 

L’on void que ladite Nation a eu cette Conclufion beaucoup 
à cœur , car dans tontes fes AlTemblces clic l’a confirmée, ôc Pa 
fait iurcr à tous fes Officiers en l’Aflemblce du 8. lanuier ,merme 
mois &; an. Et dans celle du i8. comme eferit M. Simon lolis, Stetit 
dStaiio ineiliks deliberatis , videlicet quod caderet JBurfa Capitalts foli^ 
dorum Parif. & çum necejje effet mittere AmbaJJîatam j^atio farata 
erat dare fumm^m fufficientem pro quota fua. 

Neantmoins il y a apparence que l’on ne difeontinuapas fi^toft 
deleuerla Bourfe de4.Cols :car lemefmc lolis Efcriuant ce quife 
paiTaen l’Aflemblécdcl’Vniuerfité du 7. Février fuiuant, conclud 
qu’on entendroit les comptes de ceux qui auoient receu ladite 
Bourfe. Die Luna 7. Feb. congregauit B. ReHor Vniuerfitatem in S. 
Mathurino fuper q. art. i. fuit fuper fiatu Burfe. x. fuper AmbaJJîata 
tranfmittenda ad Dominumnoftrurn Regem. i. Communie, ^jiantum ai 
I. art. plaçHit Nationi ad partem retraBa quod audirentur Compotafin', 
gulorum ,qui diBamFurfam receperant.ficut auditusfuerat compotue iV/, 
loannk f Efeombart. Placuit etiam FPationi quod clauderetuf Competm 
diBil'Efeombart fir^forrtia inqua remanfit poji vifionem faBam per De- 
putatos. 

Et mcfme ladite Bourfe eut cours encore toute l’annc'e fuiuan- 
te, comme nous apprenons deJ’Ade d’vne AfiTemblée du 16. lan¬ 
uier 1452. que M. Philippe le E.oyer Procureur de ladite Nation de^ 
France a eferit de cette forte. Die Martk 16. ( lan. ) conuocauit D. Pe- 
Bor Vriiuerfitaurr}. in S. Mathurino fuper 3. art. i. ejî fuper faBo Burfi&, 
i-.folid. currentis .... ^Mntum ad Jti. Natio deUkerauit atqùe conclufit 
quoddifia Eurfaamphue noncurreret: (fieenclufit praterea quod Procu- 
rator eum alÿs oeputatis quos vellet eligere de Fïatione audirent Compota 

M.Joannis Lefeombart, 

Il fut difficile de regler cette affaire Sedcconuenir d'vn moyen 
d’eftablir vn fond pour les affaires communes, fans eftre obligé 
d’auoir recours à la Bourfe fufdffe qui eftoit fort importune. L’on 
demeura bien d’accord dans l’AfTembléedu 19. luin 1456. quod fie- 
retararium publicum , la propofition qu’en auoit fait le R.e- 

éleur, mais on en chercha encore les moyens en celle du 19, luillet, 
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/. art. fuit ad audiendum litterarum copiam tranfmittenddfum Domino 
fiofiro Re^i ^ Ffiiucr^tatibus ^ ad audiendum ^Uitdam aduifaia per 
Deputatos fuper arario Publico, Super quo deliberauit T^atio quodpla-- 
cehat fibi copia litterarum é' volebat quod qukm citim poffet fieri ifigil‘ 
larentuK ^mad ilia aduifatafuper arariopublico remittebat iterum ad 
Deputatos. 

• Enfin il y a apparence que ces Députez conuinrent ,que le 
droit de Bourfe fe prendroit furie Sceau du Redeur, fçauoir 1. fols 
pour chaque Efeholier lurc. Car dans l’AlTcmbléedu lo. Odbf^ 
brefuiuant, comme il fut qucftiond’enuoyer vers le Pape, le Re»* 
deurreprefenta qu’ileftoit necelTaire d’auifer aux moyens d’auoir 
de l’argent,& quhlfalloir nommer vn Receueur. D. ReBor expli-' 
cuit quomodo erat neceffe difponere de modo habendi pecuniam ^ de eli^ 
gendo Receptorem qui haberet recipere Burfam impofitam 2. folid. fuper 
fgillum ReBoria.3 qui quidem Receptor haberet reflituere fummam con^ 
ceffam a qualibet Natione, vtprias ordinatum extiterat. L’on trouua 
à propos de nommer en chaque Nation vn Receueur pour leuer 
cette Bourfe, chacun de fcsSuppofls. 

Apres M. lean Lefeombart fut cleu Receueur general M. Ican IL 
Pluyette de la Nation de France, &; qui en auoit fcfté Procureur: 146 
auquel futordonné par lerefultardcrAiremblcedu %é. Septemb. 

14^0. de mettre ce qu’il auoit d’argent dans les Coffres de TVni- 
uerfité,ainfi qu’eferit M. lacqiies Philomenc Procureur de la 
Nation de France. Q^oad tertiumfupplicui yVt ProcuratorISlationis 
hoHoranda Francia yVt pecunia recepta per M. loannem Pluyette Rece¬ 
ptorem JBurfa communts Vniuerftatis reponerentur in Cofrûs è quibua 
axtraBa fuerantalia pro expeditione AmbaJJîatorum Vniuerftatis tranf- 
mifforum apud Regem Bituris vtdelicet. 

Et en l’AfTemblce du lendemain. Conuocaui D. Receptorem Burfa 
communis Vniuerftatis videlicet M. loannem Pluyette. 

Au refte quoy que l’on nommaft des Rcccucurs Generaux, 
neantmoinsics Redeurs s’en attribuoientJa charge, 6c croyoient 
eftre lesRcceucurs ncz, à caufe que le rcuenudu Public ne con- 
fiftoit qu’en ce que payoient ceux qu’il rcceuoit Efeholiers lurez. 

C’eft pourquoy quand en l’Aflemblec du 17. Noiiembre 1462. 
quelqu’vn blafma le Redeur de ce qu’il faifoit le Receueur, la 
Nation de France le maintint 6c voulut qu’il rcceuft l’argent du 
Public , comme auoicnc fait fes PredecefTeurs. ReBor fupplicuit 
contra quendam Magiflrum volentem D. RcBorem increpare ex eo quod ' 
recipiebat ararium publicum. Voluitque ISfatio quod ipfe D. ReBor r£- 
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■cpperet frovt é^fecerunt fui Pradeçcjfores, Ainfi l’efcrit M. Charles' 
Gouaffdour fou Procureur. 

ErdansrAiTcmblccduix Nouembrei4^4.i7««^(,«^-/ay^;y, 
B.ReHor haberet cogéré omnes fuos Prasdecejjorcs ad compota reddenda 
depccunia recepta per eos pro arario publico. 

ErdansTAiTcmbléedu 27. Nouembre 14(3(5. vn certain dit qudl 
iiuoic ordre dVn ancien Redeur^de remettre quelque argent qu’M 
auoit retenu à caufe de la diuifion qui cftoit entre les Facultez 
iuperieures & la Faculté des Arcs, lequel argent fut remis entre 
les mains du Redeur. Ipfo igitur maturè audito ordinauerunt BD, 
Beputati , quodprusdiBuâ Magijier ^pertes quem refidua erant diBiOpecu- 
ma de publico arario^daret Matri Vniuerftati decem feuta aurea , ea' 
rèciperet D, ReBor ^eo quod ararium publicum recipere hqbetex ordma^- 
tioneVniuerfitath. Sig. Simon Caynet Procureur. 

L’AdedcrAflêmblée du Nouembre 14(38, porte ce quifLiito- 
Comocati funt folennes Beputati per honoranàum B. ReBorem aima 
Vnmerfitatis Parifenf apud domnm habitapionis fua ^vel apudS. Ma- 
thurinumfupcr redditione Compotorum B , Antiqui pradeceffôris fui fuper 
arario publico ^ fuper receptis per eundem ^ mif js faBis per eundenty 
itaextitit dcfilcatum quodtradideratpro BB. Ambafîatonbiis ,fummà-^ 
fcilicet 2o.fcîitorum refduumdeduBum in co.proalqs piifjs nihil man- 
fit in arariQ tempore fua ReBoria currenti x vt patet in Papyro Scriba 
■P’niücrfitatis. 

Il n’éfl: pas aifé de inger, comme nous auons défia remarqué, fi- 
ce Rcceucur-là eftoit lors ordinaire & en titre d’Office, ou est- 
traordinaire & Commiflionairc. La raifon en eft, par ce que dans 
lamcfme année 1478. &. aux ruiuantes,nous ne voyons dans les 
Regiftres de rVniuerfitc de Receueur ordinaire que le Redeur. 
Nous le voyons rendre compte de fa rcceptc-, nous luy voyons des 
gages attribuez pour les droits de Rcccpte, &; dans Peftat des- 
diftributions qui fe faifoient à ceux qui aiîiftoient aux Comptes,; 
Fon n’y comprend quecclles que Pon faifoitaux Redeur, Doyens, 
Procureurs, Syndic ou Promoteur, Grcfiier & Bedeaux. Ce qui> 
donne fuiet de croire que s’il y euft eu vn Receueur en titre d’Of- 
fice, l’on n’auroitpas manque d’en faire mention. Qiioy qu’il en 
foit, voicy ce que portent les A des à l’cgard du Redeur. 

M. Martin Dclf ancien Redeur rendant les comptes le Mér- 
credy i8. Odobrei479 deBurft fkper incorporandis ^ femiburfafit* 
per omnibus alijs per ipfamVniuerftatcm impeftis infiitutis ^2. pour 
fes gages ac droits de recep te 40. fols,, qu’il prend fur lafomme de 
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liurcs i. fôls parifis, cnquoy ildemeuroicrcliquataircs. Dequa 
fumma habuitidem jy.Antiqumpro fiipndijsfu^c Receptiefummamq.o, 
folidorum P arif^ 

Dans vn autre compte rendu le 15. Décembre audit an par M. 

Robert Dorefmeaux ancien Redeur , il y a. S militer fuit eidem 
D. Antique defilc^ta fu?nma p. folid. Parif pro fuis fiipendys, E t da ns 
celuy du 8. Avril 1480. où M. lean Noient fuccefTeur du fufdic 
Dorefmeaux rend compte de fa Rccepte, fuit defalcata fumma. 
q.2. folidorum qua fuit tradita, eidem D.. Antique pro fuis falarp 
pendÿs. 

Dans vn autre compte rendu le iour S. Luc audit an, fumma 
tradita pro fiipendys Receptoris afeendebat. Et à la fin dudit compte. 

Jtempre iure Receptoris fuerunt dati y.4.. folid. 

Il paroift de plus par tous ces comptes 4 à, que c’eftoit le Redeur j j j; 
qui bailloit l’argent au Procureur Fifcal pour faire les affaires com- i48(»j 
munes : &: ledit Procureur donnoit Tcftat de fa defpcnfe & de 
i’craploy. Neantmoins nous remarquons dans la fuite, qu’outre 
le Redeur ilyauoit vn Receueur general. M. lean le Gendre qui 
auoit efté Procureur de la Nation de France dés le 8. Auril 1464. 
fucceda vray-femblablement à M. lean Pluyette decede à la fin 
du mois de Mayi4Bo. DansrAdedu é. Février 1482. il porte le 
nom de Receueur de rVniuerfité. H requiert que le Rectevr. 
ne reçoiue perfonne à ferment, qu’il n’ait fon feing, aucc promef- 
fe de latisfaire pour Its Bourfes qu’il receura : 6c fait ordonner que 
Je Rectevr pourra receuoirlefdites Bourfes,mais qu’il fera tenu 
d’en rendre compte à la fin de fon Redorât. Deinde fupplicuit D, 
Receptor Vniuerfitatis quedReEiornullum deberetaccipere adjuramentumy 
quovfque haberet Signetum fitum de fatisfaciendo burfu. Et quantum 
ad illam fupplicationem , placuit JSf atieni quod ReBeres deberent iÜoé 
Surfis recipere , ^ in fine ReBoriæ reddere computum. Cet Ade eft du 
Reg. de la Nation d’A Uemagne. 

Dans l’AfTembiée generale du 1. Aoufti483. ilparoid encore 
<vifiblcment que les Redeurs rcceuoicnt de ces droits-lâ , mais 
qu’outre èuyr, il y auoit vn Receueur general. Qt^antum adz. placuit 
Pfationi quod D . Receptor Vniuerfitatis fi haberet pecunias paratas de., 
heret traderefiautemnen haberet 3 quod DB.ReBofes procèdent es de-, 
herent facere fies Computos fj' pradere pecunias. 

Et dans vne autre Alï^mblée generale du 17. audit an. Quan¬ 
tum ad i.narratiit D. ReBor ipfum à Superioribue PacultatibtM fuifife 
ttquifitmn , yt Vniaerfitatem informaret t de Debitoribus Vniuerfitatis ÿ* 
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Jignanter de Antiquis ReHoribus , qui adhuc non fecerunt fuà Cemputa,- 
PlacuitVniuerfitàü vtomnivid^medijspojjibilibus contra eofdemArh- 
tiquos Retlores procederetur , ad hoc quomodocunque faciendum noini- 
nauit D, üeceptorem Vnimrfitatis qui contra ipfos in Curia C&nferuationis- 
frocederet. 

En l’Aflemblce du 13. Décembre 1484. le Reeeueur general 
demanda à rendre fes comptes, ^antum ad 2. fupplicuit D. Rece^ 
ptor ærariorum ^vt compota fua redderet. Cuius fupplicatio fuit informa 
admijja. Et le 15. enfuiuant. D. Receptor ararÿ reddidit compota fua' 
dR omnibus cemputatis é' deduHisremanft D. Receptor debens 6 /Mbras 
Ô" J2. Tmones , df hoc præfcntibus Deputatis. 

Et en celle du 6. Iuilleti485. Jnfuper fupplicuit D. Receptor Vnt» 
uerftatis , vt di^naretur dare JDeputatos ad audiendum eius Compotum,- 
5. luin 1487. Supplicuit etiamD. ReceptorGener.vt audireturfins-com- 
potus. II. Septemb. 148^. Supplicuit etiam Receptor Vniuerfitatis pro 
nepote fuo yVt fbi concederetur Officium Notariatus in Curia Conferua- 
tionis. 30. Sept. 1471. ^^antum ad 2, art.qui efl deSupplicatimibus, 
fupplicuit Receptor Thefaunplublici, vt eius Computa audirentur. Cuius 
fupplicatio fuit coiiceffa. Natio ( Germ, ) ei Deputatos dédit yvt JM. Ro-- 
bermm Schallo vna cum Procuratore. 

Q^nt à ces Depurez-là qui eftoient nommez pour entendre 
les comptes, ils y auoient quelque diftribution, les D0yens,.PrGeu* 
reurs 6c Officiers également, ôc le Reéteur le double, ou le tiers- 
ordinairement. Vn feui Aéte en fait foy, qui eft du 5. Décembre 
1478. où le Redeur rendit fon compte. Inprafentia DD. Députa-- 
torum Vniuerfitatis , videlicet DD. Decanorum Superiorum Facultatum 
df 4. Nationum Facultatis Artium in ddia Vniuerfitate de Bwrfa fuper 
incorporandis , ^ femiburfa fuper omnibus alijs per ipfam Vninerftatemî 
impoftis és' infiitutis Cemputumreddidit (fdiftribuit fummas fequentes, 
videlicet cuilibet diBorum DD. Decanorum é" cuilibet diBorumDF). Pro' 
curatorum duosaffes , très denarios d^fibi ipfi très affes fex denarios ^ d^ 
ex ordinatione eorundem DD. Deputatorum mihi Scriba duosafes d^ treS' 
denarios. M. lean Simon eftoit lors Greffier, quiefcrkioitcet Ade-j- 
car il dit. D. ReHor in prafentia DD. Deputatorum d^ rnei loannisSF 
monis Scribe pr^diB^ Vniuerfitatis dédit d>' numerauityd^c. 

L’Vniuerllté auoit donc vn fond commun, 6c vn coffre com^ 
mun, où l’on mettoit ce qui reftoit apres toutes les debtes ac-* 
quitées 6c payées, 6c quandil furuenoiqquelqueaffairccommunc,. 
la depenfe fe faifoitauffi en commun. Et mcfme les Nations qui 
fourniffoient beaucoup plus à ce fond par le moyen de leurs ER 

choliers 
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tliôliersque IcsFacultcz, prctcndoicnt que quand il leur fiiruC' 
lîoit quelque dépenfe à foire extraordinairement, elles deuoient 
prendre de cet argent commun j coiyime il paroift par ce qui arriua, 
à celle de Picardie en 1491. Quelques MefTagers de cette Nation 
fc plaignirent en rAlîemblce generale qui fc tenoit le zi. Nouem- 
bre audit an aux Mathurins, d’auoir efté fpoliez 6c mal traittez, 
comme ils alloient en la ville dcTheroüane, de demandèrent af- 
fiftance de quelque argent, & en outre que pour auoir réparation, 
rVniuerfîtc prift leur fait & caufe. Surquoy le Procureur de la 
Nation d’Allemagne clcrit en fon Rcgiftre. Placuit Nationi ( & à 
toutes les autres auflî) vt communibus expenjts ex ecrario Vniuerfitéttis 
frofequereturtalis iniuria ^^adhoc faciçndum placuit omnimodam dure 
ajjîflentiam^ 

Les Facilitez s*y oppoferent & dirent que c’eftoit vne affaire 
particulière de la Nation de Picardie & non de toute l’Vniuerfitéi 
& confequemment que ladcpenfenc fedeuoit pas faire en com¬ 
mun. Ainfi l’affaire fut remife à la prochaine AlTemblce. 

Le 13. le Redeur fit affembler à S. lulien la Faculté des Arts, 

& mit l’affaire furdite en deliberation. Voicy quelle fut la refolu- 
tion de toutes les Natjons. Quantum ad 2. cum in vltima Congrega-^ 
tisne habita ad S. Mathurijfmn placuit Nationi totique Facultati Ar- 
iitim i 'vt huicNuncio daretur aÿifientia ex ecrario Vniuerfitatis ^ alia 
très Facultates fecus deliberarunt , fcilicet dando duxilium , fed non ex- 
penjis Vniuerfitatis j fed expenfit Nationis Picardie vel Nuncÿ. Fiac 
tamendeliberatione non obfianteplacuit Nationi alyfque Nationibus huic 
Nuncio date ajjîflentiam imfenfis ipjtus Vniuerfitatis, Infuper Aleman^ 
nomm Natio voluit D. ReBorem ejfe rogatum ^vt velit fupplicare alÿs 
Facultatibm , quod in eandem fententiam velint defeendere. Et cafu qm 
aüa Facultates renuerint, paratijjîma foret Natio cum alÿs Nationibus 
tligere é' confiituere vunni Receptorem Facvltatis Artivm, 

^i haberet coûigere pecuniam communem , qua ^ojfet prouidere fuis Sup~ 
pofitis , Scholaflicis , Nuncÿs Seruitoribus : cum Natio declarauit hanc 
pecuniammagis prouenire ex Facultate Artium. 

Ledit Regiftrc ne marque point fi les Facultez s’y accordèrent 
ou non. Il y a pourtant apparence qu’elles condefeendirent à pren¬ 
dre cet argent-là auThrefor commun , pour la raifon que ladite 
Nation d’Allemagne allégué. 

A M. lean le Gendre qui mourut au mois de May 1504, a fuc- IV. 
cédé M-IeanRiuoIe Sous-Maiftre des Grammairiens du College 1544, 
de Nauarre, qui fut cleu le May audit an, car comme il eft 
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remarqué dans le Rcg. de la Faculté de Médecine, FVniuerfitç 
s’aiTemblacc .Super f rouifione Officij Recef torts airarü publici 

Il auoit efté Procureur de la Nation de France, pour la première 
foislc z6. Aoufl: 1474. 6c pour la fécondé le 5). Marsi47j. Il ren¬ 
dit fes premiers comptes l’année fuiuantc Ï505. où M. Jean des 
Champs affifta en qualité d’Adjoint du Procureur de Picardie. 

V. Le 11. Septembre 1513. fareifignation futadmifçcn faueur deM. 

Ican Nicolay, comme l’on voit au fufdit Reg. que ce iour-là l’V- 
niuerfité futalTemblée fuper refignatieneOfficy de Riuole ad vtilita^ 
tem M. Joannis Ce M. lean Nicolay efloit Principal du 

College de Fortet. Il fut aflez négligent à rendre fes comptes: 
c’efl: pourquoy M. Arnoul Monart Procureur Fifcal s’en plaignit 
en l’Affembléedu 8. Aouft 1513. 6c fit ordonner qu’il les rendroic 
dans le 15. pour tout delay. Le ly. Oélobre audit an , il demanda 
qu’on luy fill: quelque don gratuit comme on auoit fait à fes Pre- 
decefleurs, 6c dit qu’il n’auoit plus que deux comptes à rendre 6ç 
qu’il les rendroit deuant la Touflaineb ou peu après. M. Robert 
duGaftlors Doyen delà Faculté de Decret, répliqua qu’efkant 
queftion de don gratuit, fi on le luy accordoit, cela tireroit à 
confequence. 

Eftant mort vers le zo. luin 1514. M. Claude Frolo fon heri¬ 
tier 6c Executeur\Tefl:amentaire rendit fon dernier compte le 28, 
Nouembre audit an,où afiîfiôrent au College du Pleffis M.Hugues 
de Fontaines lors Redeur, Capel 6c Beda pour la Théologie, du 
Gaft pour le Decret, de Ortis 6c Hubert pour la Mcdecine, Mf 
Pierre Bouglier Procureur de la Nation de France 6c de Martigny 
fon Adjoint, Antoine le Brun 6c de Campispour la Picardie, Boëf- 
fcl 6c Lothon pour la Normandie, Cornil. Huguils. 6c Mandcftori 
pour la Nation d’Allemagne : Icfquels continuèrent encore le len¬ 
demain, comme il fe voit dans les Reg. de l’Vniuerficé. 

VI. Le 22. luin 1324. l’Vniuerfités’eftant aflcmblée pour pouruoir 

1514. àl’Office vacant,M. Robert Raulin Bourfief du College de lufti- 

ce, fupplia 6c fut admis par le confentement vnanime de toutes les 
Compagnies. Le Reg. de l’Vniuerfitp porte. Vniuerfitas ex rela~ 
tione agre fert obitum defunBi Receptoris (j* canfert Officium vacans fup- 
plicanti CM. Roberto Raulim feruatis folennitatibus requifitis ^ data 
cautione vt morts ejî. Celuy de la Nation d^Allemagne. Eligitur in 
(luafiorem M. Robertus Raulin commorans in Coüegio luflitia omnium 
confenfu. Et celuy de la Faculté de Médecine. 22./««/;( i^i/^.)faEia 
efi congregatio Vniuerfitatis apudS. Math, ad prouidendurn de Rcceptore 
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ararîj fühtici, quodVniuerJîtas fckntiJTimo vtro Rderto Raulin Up- 
tenti concejjit. Vacabat enim per obiîum viri prouidijfmi Joannk Nico* 
lai Collegij Forteti Primarij. 

Raulin n’exerca pas long temps cette Charge, car nous trou- VU: 
uons que le zi. Noucmbrc 15x5. U fetint vne Alîernbléeaux Ma. ipj, 
thurins pour en pouruoirvn autre: Et que deux Suppofts delà 
Nation de France furent Compétiteurs , René des Champs & 
■V^lcain Thyuet. 

Des Champs en auoiteftë Procureur dés Tannée 1515. le 15. lan, 
te depuis Receueur. Thyuet en auoit aulTicfté Procureur lezy. 

Aoufl 1510. la conteftatipn fut grande, parce qu’ils eftoicnt tous 
deux fort confiderablcs. Les Nations furent pour des Champs, & 
les Facultez pour Thyuet, auecicfquclles conclut M-.Iean Bertoul 
qui lors eftoit Redeur. Le Reg. de la Faculté de Médecine ne dit 
rien du bruit, mais feulement ce qui fuit. Eleïlm eji Generalis Rece- 
ceptorVniuerJitatis'W Idequinm Thmet vberiorie fuæ doHr in a commen- 
datione. Celuy de la Nation d’Allemagne. tleHuâ efl igiturpoft ma- 
tura^ omnium ddiberatUnes , tametfi . rtinm Facultate refragante in 
QuafiorempublicumM. ( Wlcanus Thyuet. ) 

Vn autre <^rtium humanarum ClaMs. de Campis iam adha- 
ferai multo cumcUmere ^tumultu. Celuy deTVniucrhté porte que 
le Z. article de la deliberation fut fuper eleBione neui Receptork Vni- 
ucrjitatk vacantk per ebitum defunBi M. Roberti Raulin vltimi peffef- 
fork. M Renatus de Campis fupplicauit pro dido Officio Rcce- „ 
ptoris &: allegauit diligentias per cum fadas pro Vniuerfitate & „ 
obtulit facere quæ funtfacicnda.M.Waldcquinus Thyuet fuppli- „ 
cauitprodido Officio Receptoris fibi conferri, ôc fecit fupplica- 
tionem per quam obtulit quæ funtfacienda. Prmlara Artium'Fa- „ 
cultas confert Officium Receptoris M. Renato de Campis tanquam capaci „ 
dridoneo Saluberrima MedicorumFacultas confert WlcanoThy- „ 
uet. Confultiffima Decretorum Facultas confert Wldequino „ 
Thyuet. SacraTheolog. Facultas confère à maiori fie pro Thyuet „ 
conclu'fit., Vniuerjitas de Officio Receptoris a, tnbm Facultatibu^ con- „ 
clufit. Confert M. Waldequino Thyuet præftitis iiiramcntis& cau- j 
tione-datâ cum alijsclaulis requifitis in legibus aliàs Eidis Rcce- 
ptoribns. 

Les Nations trouuerent mauwais que le Redieur les euft aban^ 
données. M. Maximin Blanchart Receueur déjà Nation de Nor¬ 
mandie s’oppofa à la dcliurance de cetteconclufion, comme il eft 
porté dans le Reg. fiifdit deT Vniuerfité. poJîmodumM. Maximinus 
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BUnchdrt Receptor Isfationis NormanU coram me Scriha dixit quod fe 
opponebatdiHa Conclufionidecellatione fqïia diïioThyuet pro caujis per 
ettm loco ^ ttmpore dicendis ^ declarandis. 

Cecte oppoficion empefeha Thyuet deprefter ferment j mais 
enfins’eftant concilié les Nations,il y fut admis leio. Décembre 
cnfuiuantjà condition qu’il rendroit fes comptes tous les ans ou 
toutes les fois qu’il en fçroit requis. M. Siluain le Mercier Notaire 
dclaConfcruation demeurant dans la ruë des Noyers fut facau^ 
tion. Le fufdit Blanchart réitéra fon oppofition, comme il fe voie 
au fufdit Reg. Cui receptioni diBi Thyuet inReceptorem (^ddluramen^ 
ta fe oppofuit provt aliksin CoUatione fihi faBà M. Maximinus Blan* 
çhart yfe oppffuerat pro caujïs. 

Thyuet fut fi indigné du mauuais traitement qu’il crut auoir 
reccu de fa Faculté des Arts, qu’il en garda le relTcntiihent pen¬ 
dant tout le temps quhl exerça cette charge -, comme il fit paroiftre 
à l’égard desRcdeurs, car il ne fe contenta pas de leur faire faire 
defenfe de receuoir aucunes bourfes appartenantes au public, mais 
nicfme les voulut priuerd’vn ancien droit d’incorporation de cer¬ 
tain nombre de lurez, dont ils ne rendoient rien à l’Vniuerfité, 
Le 1 y. Odobre 15Z5. dans vne AfiTembléc generale il fut refolu que 
les Redeurs ne reccuroient plus la Bourfe commune, &c que ceux 
quil’auroient rcceuc, feraient contraints d’en rendre compte au 
Receueur. M. Robert W'aucoup Procureur de la Nation d’Alle¬ 
magne en parle de la forte. Ordinatum efi infuper, quod in futurum 
ReBores non haberent recip&re Burfu Vniuerjitatis a luratis Incorpo- 
randis -, d" ^^od omnes Matriculandi haberent fatisfacere Receptori Vni- 
uerftatis priufquam a ReBore admitterentur ad iuramentd , faluo tamen 
” iurefolito ReBorum 5 & quodillud publicaretur per fingula Collegia. 
” Prateeptum eft infuper D. M. Ludouico Fabri quatcnusreddercc 
” Receptori Gcnerali Burfas Matriculatorum Vniuerfitatis ex quo, 
”crat in poflcflionc Redoratus, & quod eorum nomina inferibe- 
"rentur fub forma vacantis dignitatis Redoriæ ob procelTum inter. 
’»pr3cfatumM.Ludouicum Fabri &M.Ioannem Fauercl. 

Suiuant cette Conclufion Thyuet demanda à l’AlTemblée du 
i6. Avril 1516. que les Redeurs fulTenc contraints par quelques 

Î )eines à luy mettre l’argent du public entre les mains. Ce qui fuc 
oys refolu du confentement de toutes les Compagnies, fous pei- 
peinede loo. liures applicables au Threfor public. Tous les Régi- 
ftres en font foy. Celuy de la Nation d’Allemagne porte, ^an^ 
turn ad2, art.fupplicuit Reçeetob. Vniuerfitam centra M, Guidelmum , 
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M^tndeflon dntiquum ReBorem é* alios eiua pddeceffores ^ vt pecuniam 

RurfarumVniuerJitatis jthi rejîituerent ^darentfub pœnis in Conclufione 
Vniuerjitatk contentu , vbi ordinauit Vniuerfitas omnium Facultatum 
confenfu ^ deliberdtionibu<s auditif iuxta. Conclufîonem alias dacam 
ab Vniuerficate, vtnullus Redor acccntarct recipere Burfas Vni- « 
uerfitatisfubpœnapriuationisex tune perpetuæ, velioo. librarum “ 
applicandarum arrario publico Vniuerficatis & quod cogeretur « 
praefatus Guillelmus cum aliis pecuniam huiufmodi Recepeori rc- « 
ftitLiere fub eifdem pœnis. “ 

Dans l’Aflemblée duzo. Avril audit an, il fit encore plainte 
contre M. GuillaumeMandefton,&: fit ordonner qu’on nomme- 
foit des Députez pour entendre fes comptes, 5 c qu’il feroit cité de- 
uantlc Conferuateur, Ôcenoutre que nuÜus ReBorhaberet aliquam 
fartem Vniuerjïtatk Burfarum fro fuis familiaribtis in fofterum accè- 
fere. 

L’on creut d’abord que tout ce qu’il en faifoit, ne tendoit qu’au 
bien ôcaü reposde rVniuerfitc 3 eftant vnechofefort mal ordon¬ 
née , que puis qu’il y auoit vn FLcceueur general, les Redeurs le fuf- 
fenc auffi en partie. Mais il alla plus auant, il voulut les fruftrer d’vn 
ancien droit qu’ils auoient d’incorporer lo. Efcholicrs ôc de s’en 
appliquer lesBourfes,fans en rien rendre à l’Vniuerfité. Ce qu’ayant 
propoféen rAfiembléeduii. Mars 1526.5c demandé qu’ils rendif- 
fent fix blancs pour chacun, toutes les Compagnies n’en furent pas 
d’accord. Le Reg.de la Nation d’Allemagne porte. Pofiremè ptÿt 
Publiem Receptor vt nuüus ReBorum eâ immunitate gauderet vt 20. 
Scholafiicos incorporandos inferiberepoffet, quin Vninerfitati [ex albos de 
quolibet daret, Sed id quoniam varie deliberatum eratffub dubio conclu-^ 
fum efi^ conclttfit enim D. ReBor vnicuique tribuendum (uum itis. 

Enfin la Faculté des Arts s’eftant apperceuë que cet homme là 
fcmocquoitd’elle,s’aflemblaàfaint lulien, 5 capres auoir meure- 
ment debberc furies entreprifes de Thyuet,refolut de maintenir 
JesRedeurs dans leur droit, ôc de priuer Thyuet s’il recidiuoit. 

Haud itamultispoftdiebusanno fupradido conuocatafuit ad « 
D. lulianiinclyta Artium Facultasduobusfuper art. priorrefpicic- « 
bat priuilegium conreruandum quo ReBores foient incorporare 20. « 
Scholafiicos ^ nihildando Vninerfitati ^ alter iniurijs 5 c fupplicationi- «< 
bus accommodus. Cum itaquefatis fpedauerat Facultas quo fu- « 
periores Facultates tendebant, folent enim quoquo modo pof- « 
fint, femper Facultati Artium fua imminuere priuilegia, lanciuit « 
Priuilegium illudfempçr cflc conferuandum. ktfiSuperiores Fdcul-f* 
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»> tdtes aliquid in pTéfijudicium Fdcudtatis tentarent ^ ah earum placitù pro-^ 
» uocandum. P arum mim ahfitit quin Receptvrem publicum à fe pnuaret. 
» Fueruntenim qui illud Suppofitum ticc rafiim ncc gratum habc- 
M bant, quoci talia in medium adduxerat. Iniundum prætcrca fuie 
» D. Mandeftonio vira Redorio, contraquem vidtrbatur Receptor 
»î ille peculiaritcr agerc, ne quicquam eius pecuniæ daret , quam 
M Receptor ilium deberediccbat. Ecita conclufum fuit. 

Thyuet fe mocqua de cette Conclufion. là, & ne lailTa pas d’in- 
lîfter toufiours à faire rendre compte aux Redeurs. En l’Aflem- 
blcedu dernier Odobre 1517. il y fit condamner M, Gibouyti for- 
ty depuis peu du Redorât. Et en i’Aflemblce generale du 19. Fe- 
vrierenfuiuant ,ils’cfFor<^adefaircâbrogerle fufdic Droiddes Re¬ 
deurs, maisM. Martin Dolet Syndic de la Faculté des Arts,s’y 
oppofa vigoureufement. VoicycommeenparleM.EdmondBou- 
»> cncc Procureur de la Nation de France, i. Supplicuit praedidus 
»ï Thyuet , vt Redores nullorum luratorum pecuniam reciperenc 
»» contraantiquum morem. Quæquidem fupplicatio non cft audita 
»> in Natione Gallicana : fedeenfuit Natio Gall. inhibendum prædi- 
»5do Thyuet, ne amplius rogaret liane materiam agitandam fub 
>3 pœnâ priuationis. Cum tamen Superiores Facilitâtes illiailenfifFenc 
33 dixiflentque fuppIicarcdebereKedores pro luratisin VniuerfiratCÿ 
>3 illorum fententiisfe oppofuitM. Martinus Dolet Procurator Fa- 
33 cultatis Artium. 

LeReg. delà Nation d’AIIemagnedit que Thyuet fe plaignit 
33 inoleuifiemodo confuecudinem quâDD. Redores folerent abali- 
33 quotluratis eam pecuniam accipere quæ ærario communidebeatur,. 
33 teftificantediplomate quodam peruetufto in quodeafu hifee die- 
33 bus inciderat,fierique circa eam rem abufus multos. Supplica- 
33 tionem liane cenfuit Natio contra confuetudinem tanquaiil Le- 
33 gemreceptam in Artium Facultatc,elfe iniquaiiiatqueindignam. 
33 Quare gratias egiteiufdem Facultatis Artium Proeuratori, quiirr 
33 contrarium fupplicuerat. 

II s’auifa d’viie autre inuention bien plus hardie 5 car s’eftant 
emparé du Liurede FVniuerfité , il en raya les noms de ceux qui 
auoient elle incorporez par les Redeurs fatîs rien payer, dont la 
Faculté des Arts ayant eu auis, elle s’afiembla le 17. Septembre 
152.7. Sc ordonna qu’il les remettroit & referiroit, fiiion , qu’il fc- 
roit priuc. Delibernuit Natio Germanorum ^ alite etiam très cumtÜa ^ 
quod prtefatm Receptor fuis expenjis librum ilium in integrum refitueret 
intereatempork dum u. Qliuerim LMufeofue fungmtur mmere Kelîmo 5 
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quodnifi faceret ipriuandttmfiio Officio cenfuere. 

Troisiours apres, l’Vniuerficé cftant aflcmblee> ilinfiuâ. enco¬ 
re à ce que les Reâ:eurs fuflent condamnez, bc ne pût s’empefchcr 
dedeclamercontre plulieursperfonnesconfiderables de la Faculté 
des Arts , multos inter loquendum viras frebitate conjpicuos in Artium 
Facultate dilacerare verbis cenatm efiiidquod eum proper condemnatio- 
nemiüam eiufdemFacultatfsineum apud D. luliani a des faBam fecijfe 
multi non temerè fu^icabantur. Les Nations demeurèrent fermes 
dans leur refolution, ^ab omnibus qui effent in Artium Facultate ex- 
flofus e(l é'‘ condemnatus , nifi refiitueret librum Vniuerfitatis in integrum 
intra tempus ipjt antepraferiptum k Facultate apud 5 . lulianum. Alla: 
tamen Facültates alio tempore hac de re feorfimdeliberandumcenfuerunu 

Voyant qu’il ne pouuoit rien gagner en l’Vniucrfitc, 6c appré¬ 
hendant d’eftre forcé à referire les noms qu’il aiioit rayez, ou 
4 ’eftre dégradé , il s’auifa d’intenter procez aux Redeurs qui 
auoient incorporé les lo. Efcholiers que chacun auoit droit d’in¬ 
corporer, fans rien payera rVniuerfité j6c porta l’affaire au Par¬ 
lement. La Faculté des Arts rcfolut de prendre leur fait 6c caufe, 6c 
de pourfuiure ledit Thynet. LcReg. de la Nation d’Allemagne 
fait mention de quantité de circonftances tres-remarquables. 

DieSepeemb. 5. Florentiflîma Artium Facultas apud S. lulia- « 
num pauperem duobus fuperartic. conuocatur. Priorconcernebat « 
quendam proceffura, quem ingratus Quæftor Vniuerfitatis moue- « 
bat contra DD. Nicolaum Gombaud , M.OIiucriumde Mofeofo « 
6c varies alios, qui tempeftate eâ quâ Redorali fundi funt mu- « 
nere pecuniam folitam à lo. luratisleuarunt, pro applicatione eiuf- « 
dem ad 3 urfam Vniuerfitatis. %. fuit tritus 6c communis. Quan- « 
îum fuit prioris art, omnes Nationes in hoc conuenerunt, quod « 
ingratiffimusQuæftor obftringerçtur adreintegrationemnominumlu- « 
ratorumquæ deleuitde Rotulo Jîue Regifiro librorum ReBoralium confor- t* 
miter ad ConcluJtonemVniuerJïtaiis fuper hoc datam. Voluitque FacuL « 
tasproceflumfuonomineagitandum ,clèdufque eft ad onusillud « 
P. Dolet Procurator Fifcalis (Facult. Art) cui iniundum eft vt « 
cundem Q^iftoremdecriminefalfi profequeretur 5 qui etiamha- « 
betrereruarepecunias,quasobtulerunt DD. Nicolaus Gombault « 
6c Oliuerius de Mofeofo 6c aliorum fimiliter ad finem litis. De- « 
mum voluit Facultas vt jïnguli ReBores feruarent totam pecuniam quam « 
habentà luratis ad calcem fuorum Magiflratuum^ qui poft terminum « 
haberentillam reddere D. Dolet Procuratori Fiîcali. Etita per D. «< 
Redorem conclufum fuit, u 
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Thyuct fc voyant ainfihay de fa Faculté, &nc pouuant venir 
a bout de Tes prétentions ,ny au Parlement ny à l’Vniuerfité, refo- 
lut de fe défaire de fa Charge j & ert effet, la refigna à M.’Vues 
Godefear Principal du CoUege des Threforiers, lequel fut reccu 
enl’AfTemblcedu i. Septembre 1519. & voicyce qu’en dit le Reg. 
delà Faculté de Médecine. Die Mercurij i.Séptmb. ibidem comocatk 
Vniuerftate fuper refignatione Officÿ Receptoris Vnluerfiatû M. Wal- 
dequini in fauoremM. Tuonis Pnmary Venerdbilis Collegij Thefaurario- 
rum. Admijfa eflreJîgnatioinfauorempradiBi Gêdefcar. Le Reg.de la 
Nation d’Allemagne adjoufte quelarefignationfut admifejàcon- 
dition que Tliyuet rendroit fes comptes dans le mois, Se que le Re- 
lïguataire rendroit les fiens tous les ans^ 

Godefear ne fut pas trois mois en cette Charge qu*il s’en voulue 
demettre, & la refigna à fon Refignant fous le bon plailir de l’V- 
niuerfité. Et à cet effet ^ fut tenu vne Affemblée aux Mathurins, 
le 27. Nouembre enfuiuant ^ où ladite refignation fut admife en fa* 
ueur du precedent Receueur j duquel on e^eroit plus de modéra* 
don que par le pafté. Le Reg. de Medecine porte que le i. article de 
la deliberation , fut fuper dijpofitione Officÿ ^uffioris Vniuerfitatii 
vacàntisperrejignationem M. 7 uonis Godefear venerabilk Coîlegÿ The» 
Jdurarlorum Prirnarÿ. Et puis apres il dit quel’Vniucrfité 
Jtgnationcm prafati Officÿ in fauoremM. aldequini^mo» 

do redderet rationes omniumfuorum Computorum infra ^mndenam^néC 
non daret fideiuffores vrbanos ^ fufficientes. 

Cet homme fe voyant reftably Sepreffé de rendre fes comptes 
apres plufïeursremifes, dit enfin qu’il eftoit tout preft, mais qu’il 
demandoit vne indemnité à l’Vniuerfité ^ & pour luy & pour fes he* 
ricicrs,de l’argent que deuoient les anciens Redeurs .Ce fut en l’AR 
femblcedu 18. ÎSeptembre 1530. où il fut refolu qu’attendu k qua* 
lité des perfonnes qu’il attaquoit, qui eftoient tous^ens de mérité^ 
il falloittraitter cette affaire là par Députez, &. leur faire rendre 
compte amiablementjCn tout cas, donner l’indemnité au Rece* 
ueur qu’il demandoit, pourucu qu’il fiffapparoir de fes diligencesj 
Le Reg. de la Nation d’Allemagne en fait foy jdont ie ne rapporte 
point les termes 

Non content de cela, il attaqua M. Hilaire Courtois ancien 
Redeur, lequel dans l’Aflcmblée du t. Décembre 1531. demanda 

permifiîon à i’Vniuerfitc de porter le différend au Parlement. Mais 
le plus grand nombre opina à le renuoyer pardeuant les DeputCiÇi 

Ce qui fut encore confirmé dans l’Affemblcc du 9. dudit mois 65:, 
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ïî|}res auoir entendu les Parties non titra conuitia cominus é‘ tmmus U- 
Bata, Et dans l’Airemblée du z}. voicy ce qui s’y pafTa j comme il 
eft porté par le mefme Reg. 

Q^iæftor Vniuerfitatis luo more in Hilarium Cortefium dcbac- « 
cbatus eft ôi plerofqiie defunétos Redoriâ Dignitate viros,certè « 
inculpatiffimos : in quibus eft M-. Guill. Mandcllon Æfculapius ar- « 
tis,Doâx)r celeberrimus^ ôc Bernardinus Georgius Peripatcricis «• 
Difciplinis vir exercitatidimus ) detcnrarum Vniuerfiracis pecunia- « 
rum Commentariorum,, item noraenclaturam luratorum & res « 
gcftas compledentium non exhibitorum immerico aecufauit. « 
L’afFaire fut encore rcnuoyée aux Députez. 

Enfin, pendant que ledit Thyiiét a cfté en la charge de Rece- VlIIr 
iîeur,il a toufiours efté inquiet, & a toufiours inquiété les Rc- 1544»' 
eleurs, iiifques à ce qu’enfin il l’a refignaâ M. Simon Doutrelcau. 

Cela ne fe fit pourtant pas fans conteftation. L’Vniuerfité eftant 
ajlFembiée par fes Députez le Mars 1544. ledit Thyuet fupplia 
pour faire admettre fa refignation en faneur dudit Doutreleau. 

Les 4, Procureurs aucc^fquels conclut le Reéteur la reietterent 
nonobllanr que les trois Doyens l’eiilîcnt admife: ainfique nous 
Jifonsdans le Reg. de la Faculté de Medecine. Die louis y. men- « 

Es Marti] ( 1J44. ) congregata fuit Vniuerfitas apud Marhurin. « 
fuperz. artic. pnorcfuperclaufione Roruli Nominationum: alte- a 
1*0 defupplic.,&iniuriis... .• Ad 2. fupplicauit M. NSTulcanus Thy- « - 
uet Qnæftor Vniuerfitatis, vtadmittereturrefignatio Gfficij fui in « 
fauorem M. Simonis Doutreleau. Ad qùera art. Facultas noftra « 
cum duabus alijs fuperioribus cenfuit agendum cfle pacificè cura et 
prædido Vvicano Thyuet, & prius audiendas efié rationes eiusi « 
peiude fpccialiart. congregandam Vniuerfitatem pro hac refigna- «- 
tione. Tamen î>, ReBor conclujtonem elicuitnon k fententia Faculta-- c* 
tum pTiediBarum yfed a fola fententia Facultatis Artium : a qua Conclu^ « 
jîoneprotinus afpeümit D. ^vlcanus Thyuet ^ tanquam abufiua ^ falsà c« 
fententià. Ces mots agendum ejfe facificè cum frædiBo Thyuet ^ font ce 
alTez connoiftre que la Faculté des Arts témoigna fon reffenti- 
ment contrecethomme, quil’auoittoufiours troublée ôc broüü- 
Ice , 6c qu’elle ne voulut pas admettre farefignation. 

En effet, elle ne le fit pas ce iour là, mais pour fortir enfin d’en¬ 
tre fes mains , elley confentitdansPAffembiée du 15. dudit mo*is 6c 
an. Le Reg. d’Allemagne porte feulement.. eiufdem menjts ad^ 
miffus eflin J^î^jcfiorein Vnmcrjttatk M. Simon. Celuy de Medecine.- 
Die, Sabhati ùp Martilcongregatafuîp Vniuerfitas'afud Mathunn, fu^ 
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fer artic. fequentihm, /. fro rejïgnatione Officy ReceptorisGenerath. 2 p 
fupflicationibus aaommoâm. Ad primum admijfa fuit tefignatio faSia 
fer D, Vvlcanum Thyuet Receptorum in fauorem M. Simmk D outre- 
le au viri probi , qui do cuit in Gymnafjs annis plus 20. hac tamen condition 
ne quodSimon iliepræfaret iuramentum é'daret fidejujjorem. M. Louis 
Charpentier lors Redeur le receut à ferment. 

I X, Doutreleau eftant mort au commencement du mois de îuin 
15^0. ^5^0* M. Louis Bonneau autrefois Bourfier du College du Mans, 
oùilauoicregenté les Humanitez,Doyen delà Tribu de Tours, 
qui auoitefte fait Procureur de fa Nation dés l’an 1548, Queftenr 
Pan 1558. ôcpourueud’yne Chappelledc Sauoifyle 15.Février 1558. 
& qui cftoit lors Liçentic en Théologie, fupplia pour cette Charge 
.enl'Airemblée du y. Iuin lyéo. 6c l’obtint. Les Regiftres de l’Vni- 
uerfité nous apprennent ce qui fe paflaen cette eledion. 
t» Anno D. 1560. die y.raenfis lunij apud S. Mathur. folemniter vc 
*) moriseftjhoray. matutina congregata fuit aima Vniuerfitas StUr 
v> dij Parif. fuper3. art. i. deexaminandisarticulis per Librarios datisl 
>9 2. de fufficiendo nouo Quæftore in locum defimdi M. Simonis 
» Doutreleau. 3. cojmmunislüpplicationibus 8c iniurijs accommo- 
>3 dus. HisperD. Redorem in medium propofitis 8c locofupplican- 
33 di dato M. Ludouicus Bonneau fupplicuit prædidum Officium 
33 Quæftorishbiconferri. Supplieuit etiam M. Petrusle Brun adhu- 
3? iulinodi Officiumadmitti, obtulitque fidejuITores date. M. Mar- 
3? tinusMefnarcProcurator Fifcalis Vniuerfitatis impediuit quomi^? 
M nus litteracexpediantur cuiquam nifi priusdatis fidejulToribus. Ma- 
a turis deliberationibus per fingulas Facultates, rt moris eft , præ- 
33 habitis. 

33 Pracclara Artium Facultas cenfuit quamplurimos articulos ni^ 
N hil ad Vniuerfîtatem pertinerc j ideoque maturius examinandos, 
33 'Blegitinnouum ^jiajîorem M. Ludouicum Bonneau. Annuit fupplica- 
33 tioni D.Procuracoris. 

>3 Saluberrima ftudiorum Facultas exiftimauit exadius examir 
33 nandos elTe iftos articulos quos Librarij dederunt, 8c in quibus 
33 fuumconfiliumexprcircrunt. Elegitin ^jt^efieremloco D. Doutreleau 
33 <iM. Petrumle Brun. 

33 Confultifîîma lurjs Canonici Facultas remifît negotinm articur 
33 lorum adDeputatos. Nominauit in ^^icfiorem Academia M. Zudo- 
33 uicum Voluit ycnon expedianturlicterænifi prius datisfi-? 

33 dcjairDribns. 

» Sacratiilimæ Thcologiæ Facultati vifum cft, quod maturius 
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/urît cxcutiendi articuli Librariorum ■, 6c quod iftud negotium de-, a 
bccdifFerri vfquc ad odo vel deeem dies^ vc limatiiis examinentur* « 
Annuitquoquc fupplicationi D. Procuratoris. c« 

MatuhsdeliberationibuSjVtprædidumcft, præhabitis Vniucr- « 
£tascenruiticerumatqueitcrumiftos arciculos examinandos efTe. « 
Elegii D. Bonneau ^aftorcm ipjtm Vniuerfitatis, Anniiit (upplicatio- « 
ni D. Procuratoris. Etitaper D. Redorcm conclufum extitic. 

Ledit Bonneau donna pour caution Eftienne Mefnart ,qui s’o- 
^ bligeapour luyau Greffe de rVniuerfité, dontil y a Ade du iz. 
luin 1560. dreffé par M. Simon LafElé lors Greffier. 

L’an 1560. le ir. iour de luin eft comparu en l’Hoflel de Moy et 
Simon Laffilé Scribe del’Vniucrfité de Paris , fcis ruë des Noyers, «* 
où pend pour enfeigne le Dauphin, EftienneMefnart M. Boulan- « 
ger, Marchand demeurant au faux-bourg S. Marcel lez Paris, où« 
Ibuloit pendre pour enfeigne les trois Déeffes, lequel s’eft confti- « 
tué 6cconftituëpleige 6c caution pour M. Loüis Bonneau Rece- « 
ueur de ladite Vniuerfité, de la reddition des comptes 6c payement « 
dereliqua quifetrouuera eftredeùpar iceluy Bonneau, 6c promet « 
en fonpropreêcpriuénom iceux rendre 6c payer le reliqua,pour Ôc « 
aunom dudit Bonneau. Lequel Mefnart a efté tefmoigné fuffifant « 
par Gratien Mefnart. „ 

Ladite caution fut receuëpar PVniucrfîrë en rAffemblée duiS, « 
luin audit an , 6c dans T Ade ledit Bonneau prend la qualité deBa. a 
chelier formé en Théologie. Lequel rendit vn de fes comptes au « 
College de Nauarrelei^. Ocl:obrei562, „ 

Le I & Septembre 1564. la refignation dudit Bonneau en faueur , X. 
de M. Nicolas Pelletier quieffoit delàmefme Prouince, fur admh 
fe aux Mathurins, comme portent les Regiftres de Medecine 6c 
d^Allemagne. Celuy de Medecine. Die Sabbati j6. Sept, conuocata 
Vniuerfitate apud Mathur. de j. capitibusper ReBorem propofitis deîibe-^ 
ratumefi'. 1. Admiffa efl refi^iatio Vniuerjîtatis per Z). Bon- 

neau Licentiatnmin Theologia in fauorem Nicolai Pelletier ^ed lege vt 
infra dies det iioneam cautionem. Celuy delà Nation d’Allemagne. 
Omnium Ordinum confenfu M. Nicolaus Pelletier Qu^Jior Vniuerfitath 
defpiatus fuit , ^ in lacum D. Bonneau fubfiitutus. 

Le mefmeBbnneauauoit voulu refigner trois mois anparanant 
à M. Pierre Gouft petit Bedeau de la Faculté de Théologie j 6c 
pourceteffet,futtcnuëvne Aiïemblceleij.ou 14. Juin precedent,, 

©ù M. ERienne Crcnctid dit qu’il auoit mis vue procuration ad re- 
fgnandumCüttQ Ics mains-de M.le Redeur, aliàs aliter, nu 
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alio modo'j mais l^Vniiierfité ne le voulut pas reeeuoir pour deux 

raifons, Lai. parce que Bonneau n’auoit pas rendu fes Comptes. 

La 1. parce qu’vn Bedeau ne poimoit pas faire les deux fondions. 

„ Le R.cg. de la Faculté de Mcdednc porte. Die Vcneris 14. lunij 
„ conuocata cft Vniuerfitasper Redorcmapud Mathurin. fupcrré- 
„ fignatione Q^iæfturæ Vniuerfitatis fada per M. Ludouicum Bon- 
„ neau in fauorcm M. Pétri Gouft ( le poux ) quæ tamen refignatio 
„ omnium Faculcacum confenfuadmifla non eft : tum quia Qnæftor 
„ ilJe fuas rationes non reddiderat ; tum quia Refignatanus Pctrus ^ 
„ Gouft BidelluseratMinor FacultatisTheologorum , duo ilia Offi^ 

„ cia Gommodè ab eodem exerceri non polTe ftatutum eft, 

A M. Nicolas Pelletier a fuccedéM. îean de Lettres, loannes 
157^. Zitteralis ou Litteratus fou Refignataire, 5c la refignation en fuc 
admife le 8. Mars 157^. comme nous liions dans le Reg. de la Facul¬ 
té de Mcdecine. Die louis 8 . Marti] indiBa fuerunt Comitia apud Ma¬ 
thurin. fuper re^gnatiene Officy Quaflura Generalis Vniuerfitatis quod 
M. lacobu 4 ( JSficolatis ) Pelletierrejignauit pure ^ fimpliciterM<. loan~ 
ni Zitterato.,.. Q^æjîura D. Zitterato data eji. 

DansleLiureen vélin où les Redeurs efcriuoient les noms des 
Efcholicrs lurez &: des Officiers, on Iftau fol. ti6. que fous le Re¬ 
dorât de M. Clementlacob, quifutfait Redeur le 17. Décembre 
1575. D. ^ M. loannes Zitteratus receptm eft ad Officium Quaftoris Ge^ 
neralis Jcademiadie%. Marty per eiurationemftmpUcemD. NicolaiPe^ 

XXÎ letarij. Ce M. Iean de LettresauoiteftéReéleur en l’année 1567, Sc 
tKîi apres luy M. Robert du Molin. Etluy eftant mort, il fe tint vne 
' \ Aflemblée le 18. Aurü aux Mathurins, où M. lacques Geruais 
Procureur du College de lufticefut éleu pour faire cette Charge. 

Le Rcg, delà Nation d’Allemagne Diemenfts .^priLapud 

GMathurinos Facultatum Decani cum 4. procuratoribu 4 Facultatis Ar- 
tium vnanimi confenfu elegerunt D. lacobum ( Geruais ) Procuratoreyn 
Collegy luftitia inpublicum Academiæ Quaftorem Uco defunBi Fly^fto- 
ris D. loannis Zitteralis. Et dans le Liure des Redeurs, du Redorât 
de M.Loixis Andrieu d’Amiens, on lit à lafindcfon Redorât, 7^- 
cobus Geruais Diœcefis Rotomagenfts Receptor Generalis Vniuerfitatis iu.-^ 
rauit & fbluit Purfa^, Sign. F. Andrieu, cumfyng. 

XÎII M. Guillaume Hoël eftant Redeur, ledit Geruais fit admettre 
jfgy/ fa refignation en faueur de M. Germain GoufFé de la Nation de 
^ ’ France , dans FAlTemblée du 3. Septembre 1585. comme efcrit M. 

Iean Pomecaulx Procureur de la Nation d’Allemagne. 3 Septemb, 
(dit-il ) an. i^%<^.Vniuerfa ArtiumFacultau aliaque Superieres Faculr 
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i^tei dpud Mdthurinenfes admiferunt B.Gouffl in AcaiemU 
rem per reji'^ationem D. F.t jîc per me confidnüjjtynd Nationis Ger¬ 

mant dnomine conclu fum. Le Reg. de la Facultc de Medecine mar¬ 
que rAlFemblce au x. Odobre. Die Mercury 2. OHob. ijSp . in Co^ 
mitys Mathurin. Vniuerfitas aâmittit rejipiationem Officy ^^aflura 
yniuerfîtatis per M. lac. Geruafium j vei eius Procurdterem fatlam in ‘ 
fuuorem M. Germani Gouffé ^ ta conditione vt teflep exhibeat fua Religio- 
mh&det fideiujforem. Il fut fait Procureur de laNation de France 
je 25. Septembre 1^86 Ôccftoic de la Tribu de Paris. 

Ce Receueurvoyant quel’Vninerfîtéeftoit accabléed’afFaires 
•& obérée, propofa enPAiîcmblée du 3. Décembre 1592, vnexpé¬ 
dient pourauoir vn fond fixe, qui pourroit s’augmenter auec le 
temps J c’eftoit deloüer ôcaflFermer vne partie du Pré aux Clercs, 
qui ne feruoit que pour le dluertifTemcnt des Efeholiers. Et luy 
iTiefme s’offrit d’en payer les loyers. Cette propofition ne fur pas 
tout à fait reiettée-, 6c fut conclu comme l’on voit dans le Rcg. 

-de la Nation d’Allemagne, petenti honefiis conditionihtts 
Pratum SchoUfiieorum vtendum fruendum conceàeritur , quoad Adade» 
mi^ vifum fuerit , ea lege atque conditione vt Creditoribus fatisfaceret 
drticulos fuos eonficeret : neantmoins i’àlFaire ne fut pas fi tofi: rc- 
ibluo. 

Il rendit les 18. 6c 15. luin dehannée les comptes de cinq 
années en la Chambre du Redeur Bauent. Et en l’année léio. il 
les rendit pour autres cinq années iufques au 24. luin 1605). l’on 
voit par vn Ade d’Aficmblée du 13. Avril 1^13. que l’on eltoitforc 
mal fadsfaitdeluy, parce qu’il ne fetrouuoitiamais. aux AfiTem- 
blées, qu’il ne rendait pas fes comptes tous les ans, comme il y 
eftoit obligé, 6c qu’il nepayoitpas les Bourfes, qu’il deuoit payer. 

'C’efi: la plainte qu’en fit le Procureur General de l’Vniuerfirc. Et 
fur cela il fut ordonné, vt ^ua(lor Vniuerjîtatis deinceps tenereturfn- 
gulis conuocationibus ReBori 'p tampublicis quàm priuatu mterejje, ra~ 
tiones fua^ Jtngulis annis ^ ni mit tus fccum agatur ab Academia ^r^mif- 
fiusfeu indulgentius , habere 5 aut Officia fummoueatur ^ deturbetur. 

Gouffé mourut fubitement le 27. Marsiéi4. comme a remar- XIV, 
qué M. Pierre Valens Procureur de la Nation d’Allemagne, r*?. 1614^ 
pentind morte extinBus fuit. Le Redeur' fut affez long-temps fans 
faire AlTemblée, 6c nous ne voyons pas qu’il l’ait conuoquee que 
le 10. ou ir. Avril, à laquelle deux Procureurs de la Cour fe trou¬ 
vèrent , Samuel Dacole 6c Claude Chauuin , 6c tous deux fupplie- 
rent pour ladite Charge, cç qui ne fe pafia pas fans bruit j car les 

QJj 
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trois Factiltcz furent pour Chauuin , Ôc les 4. Nations auec la 

Redeur furent pour Dacole. 

M. Pierre Valens ancien ProfelTeur de Rhétorique , qui lors 
eftoic Procureur de la Nation d’Allemagne fait le droit des Na¬ 
tions inconteftable > & aceufe les Facultez de nouueautc. Die u, 
« April. ( an. 1(114. ) vnà cum Redore Sc Procuratoribus ad Mathu- 
M rinos yenimus, ihiepue Refhr obtulit DD- Decante Facultatum Su- 
*iperiorum D.Pdcole Procuraurem CurU, vt eum Quæjiorem Academite 
»» recipere veüentinlocumdemortuiD. Gouffe^ Ced illi ius nominandi,feu 
»j defignandifi[biarrogantes,qiuendam alium„ProcuraEorem quoqne 
>3 Curiæ noniine Chauuin fupplicantem ibi pro eodem Officio no- 
»i minarunt, clegerunt, fufFragijs fuis crearunt. Pacultae Artium qua 
»# mardicuâ teneipenes feab omni auo ejfe ius defignandi ^ efferendi , iüorum 
tantum eonfirmandiy D. Dacale t quem fupplicantem pro eodem Officia 
vsidoneum cenfucrunt Decaniy non admiferunt tamen vt ReBori ^ Procu-^ 
MTatorihué iusfuum eriperent ,fed q .1 Procuratores eum fuis fuffragys ( vt 
YtputaquiiUudOfficiuma ReBore & q., Procuratoribus mpetrauerat) re- 
» ceperuntmunufque iilud habere iufierunt. Quod Redor conclufît. De-*- 
»> cani vcrô interceflernnt ôcrem totam impediueriintpræfente No- 
») tario & Bedello Faculcatis Medicæ : SedRedor nullâhabitaratro- 
»»ne inrercelîîonis perMonopolium 6c fpe potiundæ pccuniæ fadæ 
M abijt J quem nos in asdes Caluieaseomicati fumusdie ii. vt fuprào 
»j Sig. P.Valens. 

Voyons ce qu’en ditle Greffier de l’Vniuerfité,. qui- efloit lors 
M. Guillaume du Val. 

» Anno Dominiiéï4. die Venerisii. menfis Aprilis aima Vni- 
» uerfitas Parif. apud S. Math, folennkcr, vt moriis eft, hora folitâ^ 
M matutinâcongregata fuper Prouifionc Ofiîcij Quæftoris,feu Re- 
» ceptoris generalis didæ Vniuerfitatis vacantis per decefTum nobilis 
wviri M.Germani GoufFé, nouiiTimi 6c immediaci, dum viuerec,. 
»j didi OfficijpofTeflToris pacifici, expofuit D. Redor caufam Con- 
vî gregationis 6c nominauic D. Dacole Procuratorera in Parlamento^ 
„ tanquam capacem , idoneum 6c füfficientem ad didum Officium^ 
,j Q^næftoris, feu Receptoris generalis didæ Vniuerfitatis, tenen- 
» dum 6c exercendum. Et habita etiam ratione quod in caufis multis 
»apud fupremum Senatum Academiæ fidelem operam præftitifTec 
„ 6c inferuiflet cidem, D. Dacole de huiurmodiOfficio Quæftoris 
„ prouideatur. 

„ Audita fupplicatione D. Procuratoris à fifeo. Audita etfam 
,^fuppIieationc D. M, Chauuin Procuratoris in Parlameiito ftip- 
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^licântis ad di^bum Officium Q^ftüris j necnon etiam auditâ fup- « 
plicationc diài D. DacoJe fupplicantis pro dido Officio , vt de « 
ipforecipiendo deliberarent, tum D. Roguenant Dccanus Facul- « 
tatisThcol. poftquam vtrumque capaeem &: idoneum efle dixif- « 
fet, tamenelegit&nominauic Quæltorem didx Vninerfiratis ' M. <t 
Claudium Chauuin Procuratorem in Parlamento, virum probum « 
. 5 c Catholicum ac bonis moribus præditum. « 

D. Guijon Dccanus Facultatis luris Canonicidc duobus fup « 
plicantibus pro Qtiæftura Vniuerfitftis peribnis capacibusôi ido- « 
neis, nominauic èc elegit Quæftorem didæ Vniuerfitatis didum « 
M. Claudium Chauuin Procuratorem in Parlamento. Tnm D. « 
ReBor ajjiflentihm aliquotTheolo^iæ DoBorihus ^viris ReB»rp rur- a 
fusmonuit DD. Bemnos Superiorum Facultatum fe non propoftiijje de- c« 
liherandum nifi de receptione iüim qutm D. ipfe ReBor ^ Artium Facul « 
nominalTct & præfcntairet j nihilominus tamen D. Pigeart « 
Dccanus Medicinæ cumFacultatibus Thcologiæ,ac lurisCano:- « 
ïîïci nominauit, ckgit &: recepit Quæftorem Vniuerfitatis fupra- et 
.didum M. Claudium Chauuin Procuratorem in Parlamento. « 
Deinde D. Grangier Procurator Galliæ improbauit qualita- « 
tem Decani de Roguenant pro Facultate Theol. eo quod non eflet « 
Ipfe paciiieus dcclaratus Dccanus didæ Facultatis : ficut etiam non ce 
approbauitqualitatem D. Decani Guijon pro Facultate luris Ca- « 
îionici. Et pro Narione Gallicana nominauit 5c elegit Qiiæftorem « 
didæ Vniuerfitatis fupradidum D. Dacole virum probatifiimæ « 
yitæ 5 c Religionis. « 

D. de Retz Procurator Picardiæ idem cenfuit 5 c nominauit « 
Quæftorem Vniuerfitatis D. Dacole. D. Fleuret Procurator Nor- « 
maniæ nominauit 5 c elegit Quæftorem Vniuerfitatis didum Da- « 
cole. D. Valens Procurator Gcrmaniæ vnà cum fupradidis Pro- « 
curatoribus nominauit eundem Quæftorem Dacole. « 

Qiiibus ficadis cum didus D. Redor monuiflet didosDD. « 
Decapos fupcriornm Facultatum, ipfi DD. Decani interpellaue- c< 
runtfîdem D. Redoris, vt iuxta ritumconcluderet ad triumFa- « 
cuitatum fuperiorum ftijfFragia. Et poftquam didus D. Granger « 
Procurator Galliæ nomine Facultatis Artium ftipplicauit D. Re- « 
dori, Yt quoniam DD. Decani, vclqui pro Decanis fe gercrenr, « 
idoneum iudicaftent D. Dacole, idem Dacole qui nominatus & c( 
praefentatusfuit à præcLira Artium Facultate,proiureScpro mo- « 
i^e J cius fententia confirmarctur. Tu 7 n D. ReBor pronunciamt , qmd « 
diBus Dacole à fe é- Frocuratoribus Natimum nominatus O" pra- w 
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î fentatui^capa^etUm a DD. Decanis é- idoneus diceretuf, nec aduerfus' 
5 iUunt Betcole dixiffent, cenfebat eum ejje recipiendum ad diBum Officium' 
> duicfioris Vniuerfitatis ^ & eum recepit. Q^i quidem Dacolefideiujforem 
3 dabiti ita conclujtt di&us D ReBor qui ftatim Yece.(Iît. Ad quod fe' 
3 oppofücrunt DD.Decani 6c cenfnerunt Adbum efTe Goncludeii'.. 
3.dunh. ItaquedidüsD. Rogucnanc ex eonfilio aliorum Decanorura 
3 conclufic admittendiim efTe D. M. Claudium Chanuin à 3. fiipe- 
3 rioribus Facultatibus nominatnm ad Ofïîcium Quæftoris Vnkier- 
3 ficatis, eidcm D. Chauuin lifteras Collaiionis ,.feii proiiifionis di- 
3 diOfficij in forma per Scribam Acâdemiæ Parif. expediendas ^ 
3 diftribucndascfrcpoftexhibitum à diclo D. Chanuin fi.dci religion 
3 nii^ue 6 c pietatis, ac morum intcgritatis fufîîcicns tcftimonium, 6 c' 
3 câ condicionc quod ipfe D. Chauuiu fideiuffarem dabit. Adiim^ 
3 anno 6 c die prædidis. 

Voila donc voe grande Qucftion àvuider qirren contient deux- 
autres également importantes. Lar, fçauoirfi les Offices de TV- 
uerfircappartiennent priuatiucment à laFacultc des Arts8càfes^ 
Procureurs, en forte que le profit leur en reuienne. La 2. fî le K&- 
deur eit obligé de conclure, auec les 3. Doyens,ou auecles 4, 
Procureurs, quand ils font oppofez en fcntimens. 

Il y a apparence que depuis le 27. Mars que mourut Gouffé 
iufques à f i r. Avril que fut faite l'éledion fufditc , il y eut diüerfcs 
Conférences entre les parties à eaufe des Gontendans, donc l'vn 
6c l’autre offiroit 300. liures pour l’Office vaequanr. Il y a encore* 
apparence que leRed:eur6c les Procureurs inclinoientpour pa^ 
coîe, parce qu’il y auoit long-temps qu’il feruoit l’Vniuerfitéj ce 
que voyant Ghauuin,il s’attacha aux Doyens 6c leur promit k 
mefmc fommcj 6c que les Doyens s’attachèrent auffi àluy 6c luy 
donnèrent parole. Et pour preuue de cela, c’eft qu’ils prefenrerent 
JRequefteau Lieutenant Ciuil deux ioursauant l’ÂirembIée,à ce 
qu’il leur fuR.permis de faifîr les 300. Hures ,.ou entre les mains de- 
Châuuin, ou entre celles de du Val Greffier, ouen quelques au¬ 
tres qu’elles fcroientdepofées. Voicyla Requefte. 

MON SI EVR LE LIErr ENANT CIVI N. 

S Vpplient humblement Nicolas Roguenanc, Hugues Guijon 
6c Pierre Pigeart Doyens, des fuperieurcs Facilitez de l’Vni- 
uerfité de Paris, à fçauoir de Théologie, de Droid Canon 6c de 
Medeeine,difansquepar le moyen du deceds auenii en la perfon- 
nc de M. Germain Gouffé viuant Receueur de l’Vniueifiié de 

Paris^ 
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paris, au lieu duquel eft pourueu M. Nicolas Chauuin,il appar¬ 
tient auxSupplians leurs droits de la fommc de 300. Hures tour¬ 
nois, qu’ils ont entendu eftre encore en lapofleiîion dudit Chau¬ 
uin, ou bienconfignëe entre les mains de M. du Val, Scribe de la¬ 
dite Viiiucrfitc ou és mains d’autres. Et pour ce qu’ils doutent 
que ledit du Val ou autres fe defaiffiflent defdits deniers es mains 
d’autres à leur preiudjce , ils defircroient faire faire defenfes audit 
du Val & à tous autres, de s’en defaifir, ce qu’ils ne peuuenr faire 
fansarrefter lefdits deniers es mains dudit du Val ou autres. Pour- 
quoy ils défirent voftre pouuoir. Ce confiderë,Monfieur,il vous 
plaifè ordo4iner defenfes eftre faites audit du Val, ou autres de fe 
defaifir des deniers defllirdits, Ôcà cette fin permettre aufdits Sup- 
plians de faire faifir & arrefter lefdits deniers és mains dudit Chau¬ 
uin , du Val & tous autres qirü appartiendra, pour la feuretc de 
leurs droits, Se és mains defquels feroient ôc pourroient eftre lef- 
dits deniers mis, ou qui pourroient deuoir ladite fomme de 300.1. 
à caufe dudit Office de Rcceueur en ladite VniuerfitQ, pour la feu- 
reté de leurs droits qu’élis ont en icelle fommc de5oo. Hures. Et 
ferez bien. Sig. le Fuef^E. Et plus bas. Permis faifir & arrefter 
élifant domicile, & en cas d’oppofition, iour. Fait ce 5. Avril 
161^4. Signé, DE Mes ME. 

Cela obligea les Doyens de coter Procureur au Chaftelet ^ ce 
qu’ils firent leiourmefme qu ils éleurent Chauuin aux Mathurins, 
c’eft adirél’u. Avril,&: en vertu de ladite Permiffion firent faifir 
entre les mains de M. Charles Pefeheur lors Redeur ladite forh- 
me de 300. Hures, comme confignée par ledit Chauuin. Voicy 
l’Ade. 

L’an 1^14, leii. iour d’Avril par vertu de la Requefte &Per- « 
miffion dont la Copie eft cy-defîus tranferipte, 6c après que les « 
Supplians ont élcu domicile en la maifon de M. Claude le Frere « 
Procureurau Chaftelet de Paris,fiferue des Lauandieres,prés la « 
Place Maubert, & pour feureté 6c conferuation des trois parts 6c « 
portionsen ladite lommede 300. Hures,les quatre faifantle tour, « 
proiienuc de l’Office de Receueur de l’Vniuerfité de Paris. le « 
Lavrens Tempeste Sergent au Chaftelet de Paris, fous-figné, « 
faifi 6c arrefté,de parle Roy noftre Sire,entre les mains de M. « 
Charles Pclcheur à prefent ^Redeur de ladite Vniuerficé dePa- « 
ris, en parlant à fa perfonne en fon domicile, au College de Caluy c« 
où il eft demeurant, lefdites trois parts 6c portions en laditefom- « 
Rie de 300. Hures tournois, prouenus dudit Office de Receueur de « 
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» l’Vniuerfitc qu’il a receu,ou qu’il receuracy-aprcs de M. Clauda 
>3 Chauuin i prcfent pourucu dudit Office , ou de M. G. du Val 

»ï Scribe de ladite Vniuerficé,ou autre pourueu dudit Office de Re- 

>3 ceneur, Et luy ay fait dcfciifes,de par le Roy-noftre Sire, d’en 
33 vuider fes mains iufques à la concurrence defditcs trois parts êc 
»3 portions de ladite Comme, iufques à cequcjparlufticc en foitau- 
33 trement ordonne. Fait es prcfcnces de lean du Bois, philippes 
»3 Pourc, & autres tefmoins. Signe, Te mpeste. 

Tout cela u’empefeha pas l’execution de la nomination faite 
de laperfonne deDacole, ncantmoins parce que JesDoyens fai- 
fbient fchifme & particulierementccluy dcTheologie,*6c pour les 
mettre entièrement en leur tort, le Redeur accompagné des 4, 
Procureurs des Nations & de quelques autres Suppofts alla à l’Af. 
femblce de la Faculté qui fe tenoic en Sorbone le i. luin de ladite 
année , & pria les Dodeurs d’accommoder ce différend, finon 
qu’il le porteroit au Parlement. M. Henry Stamhurft Procureur 
de la Nation, d’Allemagne, n’a pas oublié de remarquer cette 
defcrence. 

/. Dielmy^ 1614. )ReBor ^mpL cumProcuratorihm é* Magifiris 
adit Facultatem Theol. in aula interiore Sorbona ad Comitia menfirua 
toaBam. Pojîulatvtfinejirepitu componatlitemnuper exortaminterDe^ 
canos Facultatem Artium-^fn minus, in fuprema Curia quàm pakim 
fiudiosèThcologi pacem feBentur , delaturum fe promittit, lUi benignè 
audiunt ^ honorifice dimittunt. 

Cette Ciuilité ne produifit rien qui tendift à la Paix , & mefme 
Iei8. du mefme mois que toutes les Compagnies eftoient affem* 
blées pour aller en Proceffion en Sorbone, le Redeur ayant de¬ 
mandé l’approbation de ce qu’il auoit fait pendant Ton Redorât, 
les Doyens en exceptèrent lefuict du Procès. Et le Redeur ref- 
pondit, Fore Senatum ludicem an iure , an iniurik i me prius rem iüam 
intanto Confefu diuulgandam fuijfe, quqnto minus damnandam. 

Les Doyens auoient commencé par vneRcquefte qu’ils auoient 
prefentée à la Cour le 15. Avril audit an, li bien que le Redeur, 
qui cftoit M. Charles Pefeheur voyant qu’il n’y auoit point de Paix 
à efpcrer, fe prépara tout de bon à Contenir Ton droid & celuy de la 
Faculté des Arts. Et pour cet effet il voulut auoir yne approbation 
& confirmation des Nations qu’il fit affembler par leurs procii- 
rcurs &:aufquellc$ il fit demander qu’elles interuinffent 6c contri, 
buaffent aux frais. Ce qu’il obtint. Le mefme Stamhurft Procu¬ 
reur de la Nation d’Allemagne dip yfmpliciter admijfa ejl D, yalenfti 



Du Receueur de tVniuerjite. 131 

fttpplicatie , quâ m^abatur vt ex arario J^ationis exhihercntm fumptus 
impendendi in lite contra Decanas fuperiorum Facultatum> Cela fut rc- 
foluenrAfTembléeclu luillet. Dont ledit fieur Recteur deman¬ 
da Ade j qui luy fut deiiuré en la forme qui fuit. 

Natio Germanica apud Mathurinenfes 9. lulij à D.Stamhur- 
flo Procuratorc légitimé conuocata propofita Qj^æftione inter « 
Ampl.D. Redorem , Procuracores Nationum, & Decanos Su-‘< 
periorum Facultatiim ortâ de nouo Quaiftore in locum defundi** 
fufEciendo , conclufit litem fumptibus ipfius Nationis adnerfus« 
didos Decanos profequendam. Èadem die 9. lulij 1614. Sign, 
Henr. StamhurftusProcurator. « 

Les autres Nationsen firent de mefme. Et pour fortifier encore 
dauantageletircaufej il obtint desanciens Officiers derVniuerfité 
deux Déclarations pardeuant Notaires, de la maniéré qu’eftoient 
receus les Officiers par leRedeur £c les Procureurs des Nations 
& par rVniuerfîtc. Lefdites Déclarations datées du 30, luillec 
1614. les voic)\ 

Auiourdhuy en prefcnce des Notaires, Gardenotes’du Roy « 
tioftre Sire, en fon Cbaflelet de Paris, fous-lignez, font compa-« 
rusbonorable homme Pierre Cauelat, Michel Sonnius Marchands « 
Libraires îurez en PVniuerfité deParis, lean Petit ôclean Meuf- « 
nier Maiftres Parcheminiers en ladite Vniuerfité y demeurans. «• 
Lefquels ont dit,déclaré &: actefté par vérité, que depuis qu’ils « 
font Officiers de ladite Vniucrfîté, ils ont toufiours veu obferuer« 
que lors qu’il y a vacation d’Offieequi foit de Libraire îuré ou « 
autre du Corps d’icelle Vniuerfîté&, à la Collation d’icelle, tant « 
par rq^fignation que par mort, ccluy qui dcflre eftre pourueu de « 
quelque Office, a couftumedes’adrefTer à M. leRedeur de ladite « 
Vniüerfité, pour compofer auec luy du prix dudit Office. Ce qu’il « 
fait du confentement des 4. Procureurs des Nations , lefquels « 
pour ce faire ledit fieur mande en fa maifon. Ledit fieur-Redeur « 
conuoque aux MathurinsMeffieurs les 3. Doyens des trois Supe- « 
rieures Facultez pour auec luy ôclefdits 4. Procureurs des Na- « 
tions eftre pourueu de l’Office vaquant. Aufquels trois Doyens « 
des Supérieures Facultez, ou à chacun d’eux on diftribut^ vn Efeu « 
pour leur affiftance. Et outre fe fait diftribution aux Officiers « 
Bedeaux de ladite Vniuerfité, chacun félon fon Office. Lefquels c< 
fraisainfi payez, le furplus des deniers demeure au profit dudit « 
fieur Redeur 6e des 4. Procureurs, qui font diftribuez, fçauoir^Ia u 
nioitic audit fieur Redeur, 6cTautre moitié aufdits 4. Procureurs « 

^ H ^ 
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»» chacun par cgalc portion. Dont ce que deflus Noble perfonne 
»» Charles Pefeheur, d prefent Redeur de ladite Vniuerfité, a requis 
»> Ade aufdits Notaires pour s’en feruir £c valoir en temps & lieu ce 
»î quederaifon. Fait, dit, déclare &: odroyé en la chambre dudit 
»» ficur Redeur au College de Caluy fonde en ladite Vniuerfite le 
« 30 . &; pénultième iour de luillet apres midy,l’an 1614. & ont fignc. 
»* la minute des prefentes edantvers S, Vaaft Tvn defdits Notaires. 

M Auiourdhuy en prefence des Notaires du Roy noftre Sire j en 
»> fonChaftelet de Paris,, fous-fignez, font comparus M.Iean Paru 
» Procureur &; Promoteur en l’Vniuerficc de Paris, Guill. du Val 
Greffier, Claude Chapelet, Robert Foüer, Cramoify, 

M Nicolas poulain, Ronccau, Ican Richer, lean Libère 

» tous Marchands Libraires lurez enl’Vniucrfîcc de Paris y demeu- 
» rans, lefqucls ont dit & déclare & ateefte pour vérité, que depuis 
»> qu’ils font Officiers de ladire Vniuerfite, ils ont toufiours veu que 
» lors qu’il y a vacation d’Office qui foit du Corps de ladite Vniuer- 
» fitc éc à la collation d’icelle, tant par mort que par refignation, 
»> celuy qui defire eftre pourueu d’aucun Office, a couÆume de 
» s’addrelTer à M. le Redeur de ladite Vniuerfité, comme de fait 
»î les dénommez s’y font addrelTez &; fait la compofition de leurs 
M Officesauecluy 6 c mis leurs deniers 6 c autres chofes delà compo- 
» fition CS mains dudit Reideur qui cftoit pour lors en ladire Vni- 
» uerfité, qui en fait telle diftribucion aux Officiers que l’on a ac- 
» couftume. Dont de ce que dcfliis Noble 6 c difcretc perfonne M? 
»j Charles Pefeheur, à prefent Redeur de ladite Vniuerfite, à ce pre- 
» fent a requis le prefent Ade aux Notaires j 6 c à luy odroyé pour 
>3 luy feruir & valoir en temps 8 c lieu comme de raifon j Fait, dit, 
33 déclaré, requis 8 c odroyé en la Chambre M. le Redeur de ladite 
33 Vniuerfité le 30. ôc pénultième iour de luillet après midy, l’an 
33 1614. Et ont fignc, La minute des prefentes chant vers S.Vaaftl’Yiî 
>3 des Notaires. 

Le Redeur produifit encore vn ancien Statut fait par le Car¬ 
dinal Simon en ii 66 . par lequel il attribue l’éledion d’vn Conférer 
uateur Apoftolique aux 4. Nations, pour faire voir que de tout 
temps les Nations ou leurs Procureurs auecle Redeur ontdifpo- 
fédes Charges, 8c que les Facultcz 6c leurs Doyens n’y auoient 
qu’vn droit d’agréement. Et pour faire voir que par le nombre 
des voix l’éledion faite de la perionne de Dacole deuoit fubfifler, 
il prodinfit l’Ade qui porte l’cftablifiTement du tour des Facultez 
6c des Nations à prefen ter les Bénéfices qui fontenlaprefentation 
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patronage de rVniuerfiüé J par lequel il paroifl: que chaque Na¬ 
tion a autant de voix 6c de pouuoir que chaque Faculté. Enfin in^ 
teruint Arreft le 5>. Aouft 1614. dont voicy la teneur. 

Extrait des T{egiftres de Tarlement. 

E Ntreles3. Doyens des Supérieures Facilitez de rVniuerfité de 
paris, fçauoirde Decret,de Théologie ôc de Médecine, de¬ 
mandeurs à l’enterinemenc d’vne Requeftepareux prefentée à la¬ 
dite Cour, le ly. Auril 1614. d’vnc part, fie M. Charles Pefeheur 
Redeurdeladite Vniuerfite, 6c les Procureurs des 4. Nations de 
ladite Vniuerfité defïendeurs d’autre, fans que les qualitez puifi’ent 
nuire ny préjudicier aux Parties. Apres que Mauguin pour les De¬ 
mandeurs a conclud en leur Requefte. Ace que fuiuantla dif^ojïtion 
de DroiEi ^ leur Statut3 le ReBeurfait condamné deliurer frouifion à chau- 
uin , nommé far la pluralité defdites voix , ^ les profits de H Vniuerfité par¬ 
tis é^ dimfez^entre le ReBesir (fi ceux qui ont part en ce qui efidureuenu 
.commun. Etquedela Martillierepourles Deffendeursa dit, 
ReBeur efi chef de l'Vniuerfité , auquel appartient la coüation prouifion 

du Receueur , ^ autres cho fes dont luy ^ ceux auant luy ont toufiours iouy^ 
(fi aux Demandeurs corifirmé , prenans pour tous droits leur ajjifléînce. 
Servin pour le Procureur General du Roy dit, que la contention efi 
d'honneur fondée par les Demandeurs fur vn article de la derniere Refor- 
mation. Et le ReBeur au contraire l’ancien Statvt et pak 

jl’argvment des BENEFICES. Et neantmoinsparce quc Ics VUS 
6c les autres ont nommé vn Procureur ( de la Cour ) feroitplusàpro. 
pos dly mettre tvn de ceux de t Vniuerfité , comme efioit le precedent ^ au¬ 
tres auant luy. La C O V R, fur la Requefte prefentée par les 
Doyens defdites trois Facilitez, a ce que le ReBeur fait tenu conclure à 
la pluralité defdites voix en teleBion du Receueur, ^ fm la part par eux 
prétendue auxemolumens d'iceluy , appointe les Parties à eferire & pro¬ 
duire par deuers elle ce que bon leur femblera dans huitaine. A 
ioint à l’inftanccdont M. Charles le Preuoft eft Rapporteur, pour 
y Elire droit coniointemcnt ou feparément ainfi qu’il appartiendra. 
Cependant fanspreiudice de leurs droitspar maniéré de prouifion ordonne 
que la nomination fiprefentation faite par le ReBeur de la perfonne de cM. 
Samuel Daccole pour h eceueur tiendra. Fait en Parlement le iour 
d’Aouft 1614 figné du Tillet. 

Afin dé rendre cet Arreft public, le Rcéleiir fit aflembler l’VnL 
ucrfitélc li. Aouft aux Mathurins, ou aucun des Doyens ne fe 

R' iij 
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trouua, à la referue du Syndic de la Faculté de Théologie qui tinc 
la place du Doyen. Et là le Greffier Icut le fufdit Arreft , apres 
quoyM. Samuel Dacolcprefta ferment. Voicy l’Ade extrait des 
Reg.delà Nation d’Allemagne* 

22. Aug. una mm ReBore é* Procerîbtu ad Mathurinos venimus in- 
diBis Comitiis Bnquibm ex Dccanisnemo dignatuâ efiadejje. D. Collin 
»î Serbona Syndietts locum tenuit JD. Decani Facultatis Theologta cuius 
ïjabfentiam exeufaturusaduenerat. Confirmauit inibi Redor Oum 
»ï 4. NationibusD.DaccoIe inOfficio Qtiæftoris Academiæ, prius 
«habita per Scribam ledione Decreti fupremi Senâtusid conclu- 
*3 dentis. Interceffit Procurator à Fifeo & conatus eft deprauare fen- 
w fum Decreti : quem præter Faeultatem Artium criam Prodecanus' 
» Theologiæ reprehendit, quodin Scirponodum qnæreret. 

» Prodecanus etiamabijtin fententiam ReBoris ^ iNationum , liberam ta- 
« men relinquens [ua Facultatis Becano reuocationem fententia , ^ quatm 
t'évoluent^ oppofitisnem. His adis luiîurandum confuetâfolemnitate 
>> præftititD.Daccolej &comicatifumus D. Redoremin ædes Cal- 
»ïuicas. lîgn. Henr. Stamhurfl: Procurator. 

En fuite le Redeurenuoyades billets aux Doyens 8 c aux Procu¬ 
reurs , pour apporter leurs clefs au College de Nauarre, ôc faire' 
fccller les lettres de prouifion dudit Daccole. Et le ^4. s'y cftanc 
trouuez , les Doyens de Decret & Medccines’y oppoferent, atten¬ 
du que la prouifion contenue dans les Lettres, eftoît abfoluc ôc 
non prouifionellc fuiuant l’Arreft. Voicy l'Acle extraid des mef- 
mes Regiftres. 

>ï 14. Aug. RedoracccffitadSigilIumin Sacello Regiæ Naua'r- 
rae , ac obfignauit inter cætera, litteras Quaftoris Academiæ iuxta 
yiDecretum fupremi Senatus. At Decani Decretorum & Medicinse 
33 ( cæteris abfentibus ) feribente Notario publico intercefierunt, 
« quod nimiruniffitteræ plcnariam concédèrent poteftatem &: abfo- 
»î lutam prouifionem Quæftori, cum in Decreto Senatus ha:c verba 
3» continerentur, (ciMctz per me dùmprouifionis. 

Neantmoins dans rAlTemblée du I. Odobrciéi4. les Doyens 
n’ayant pas voulu approuuer cequ’auoit fait le Redeur, les pltrs 
confiderables de la Faculté de Théologie dirent publiquement ^ 
Faeultatem Théologie nunquam approbaffe eiufmodi litem. 

Ledit Daccole prenant foccafion de l'Arreft fufdit, demanda 
en PAlTembléedui^. Mars 1616. vnefuritiuanccpourfon fils juom^» 
mé comme luy Samuel Daccole : laquelle luy fut accordée par les 
Redeur 4. Procureurs contre le gré tics Doyens, ainfi qu’eferk 
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Robert Philippe Procureur de la Nation d’Allemagne. Ufdem 
Comitijsflatutumefi^vt obeunte D.Daccolefiliue eiu4 in Officium 
fiura: Académies fuccederet. Cum/^uereclamarent ontnes Superiores Dcca^ 
ni:, Comitiis difcederent,D. ReEior ex fententia Procuratorum itacoU'- 
dufit. Neantmoinsdans l’Affemblëe du 14. May enfuiuant, ladite 
furuiuance fut admife du confenteraent de tous, fans preiudice des 
droits des Parties rerpediuemcnt, comme eferit lemcfme Procu¬ 
reur. Deniqueomnibusconfentientibmconclüfum efljVtfilius D. Baccole 
in Patris locumfuccederet in Officium ^u^Jiura fpatrem prius mori con- 
tjngeret faluo cuiufque iure , ^ fine praiudicio emufeunque. 

Le fufdit Daccole fils, fut fait Procureur de TVniiierfitc au 
Parlcmentle 8. Nouembre i6y6. M. lacques Marefehaux eftanc 
Redeur. Et ledit Daccole ayant ioüy des deux Charges, obtint le 
7. Octobre 165^. vne furuiuance de la charge de Receuciir ponrfon 
fils nommé Samuel comme Iny, pour lequel M.Brauy Coubayon 
IprsRedeur, conclut auée les4. Procureurs. 

Or la fufdite çonteftation eftant derechef furuenuë entre les 
mefraes Parties, apres la mort de M. Guillaume du Val Greffier de 
PVniuerfitè, & ayant efté portée au Parlement, il interuint Arreft 
le9. Mars léii.confirmatifdceeluy du 9. Aouft 1614. fuiuant le¬ 
quel M. Nicolas Quintainecleu Greffier par le Redeurôç les Pro¬ 
cureurs , a exercé ladite Charge pendant prés de 40. ans, fans que 
les Facultez ou leurs Doyens fe fpient mis en peine de faire iuger 
l’aiîaire definitiuemenr. 

II eftvrayqu’apres la mort dudit Qffintainebona voulu renou¬ 
veler le procez, ôc remettre en Queftion vne chofe iugée, quel¬ 
ques-vnspretendans que la Cour ne l’auoit pas bien entendue en 
^^14.6c lèii, C’eftee qui nous oblige a faire les Reflexions fuiuan- 

I. REFLEXION. 

Sur la, propriété des Offices de lynmerfité, 

C E qui fait aujourdfliuy vne grande partie des conteftations de 
r Vniuerfité,eft la réception des Officiers, & particulièrement 
des trois Ordinaires, qui font le Syndic, le Greffier & le Rcceucur. 
Sur quoy deux Queftions fe prelentent à examiner. La i. A qui 
appartiennent les Offices ôcl’argent qui peut prouenir de la vente 
d’iceux. La A qui appartient la nomination Se eledion dcfdits 
Officiers, 
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La première dépend de l’Examen du Droid &: du Fait. lîc 
Droiddépend de l’eftablilTemcnt, & de la difpolition primitiue&; 
originaire de rVniuerfitc.OrilcftinconteftaBlei. Q^ieles Nations 
font les premiers Corps qui ontconftitue U goiiuerné rVniuerfi, 
té, ôeque Içs Facilitez n’y ont eftëaggregécs que dans la fuite des 
temps. I. Que rVniucrfitc n’ayant pu en aucun temps fe palTer 
d*Officiers, il eft éuident que l’infticution d’iceux eft vn Droid pri¬ 
mordial des Nations. 

Le Fait depcnddcccquis’cftpaffé dans la fuite des temps , & 
qui eft vne confirmation &; iuftification certaine & cuidentc du. 
Droid prétendu par les Nations: comme dans les chofes Naturel¬ 
les, par les Effets l’on vient à la connoiflance de la caufe. Com¬ 
mençons donc parle Fait. 

A prendre les Offices en general, il y a deux chofes à obferuer 
pour la Collation d’iceux. La i. eft vne conuention du prix de la- 
vente âuec ceux qui lé prefentent pour les'acheter. Et la z. eft vne' 
Preaflemblée du Rcéleur 5 c des Procureurs , à l’occalîon de 
l’Office vaquant. 

L’on a rapporté cy-deuant les Déclarations des anciens Offi¬ 
ciers en faneur de cette couftume, fur la conteftation qui arriua en 
1614. ponrl’eledion d’vn Receueur. Et afin que l’on ne croyepas 
, qu’on fefoitauifé de cette addrefte en ce temps-là, pour fauorifer 
le Redeur ôc la Faculté des Arts, nous produirons quelques exem¬ 
ples pour iuftifier de la pratique ancienne en remontant plus 
haut. - 

Les Dépurez ordinaires de l’Vniuerfîté furent affemblez le 13.- 
Décembre i538.par M. Antoine Herlant lors Redeur, pour confé¬ 
rer deux Offices de Libraire 5c de Papetier lurez. Tous furent bien: 
d’auis de rcceuoir ceux qui fe prefenterent, mais les Procureurs 
s’oppoferent à la deliurancede leurs Lettres, iufquesà ce qu’ils euf- 
fent efté fatisfaitsde leurs droits, comme il eft exprefTeraent porté 
dansles Regiftres de l’Vniuerfîté 5c de la Faculté de Me iecine en 
ces termes. 4. Nationum Faeukatis Artium Procuratores fe oppofuc-- 
rûntne eifdem expediantur littera^ donec ijfdem de eomm iuribm fuerit [a* 
tisfachm. 

Le7. Odobre 1584. M. Laurens Bourceret eftant Redeur, fe 
plaignitàrAlTembléecenuëaiix Mathurins,qu\ii Libraire qui de- 
iiroircftrereceuen la place d’vn des lurez, gagnoit exprès le'temps 
iiifques à ce qu’il fuft forty de Charge pour le fruftrer de fon droidy 
6c demanda que l’on reglaft ces fortes de vacances au profit desRe- 

deuFs 
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Aeüfs & Procureurs fous lefquels elles arriucroient j ce qui luy fut 
vnanimement accorde. Voicy l’Acte tire des Rcgiftrcs delà Facul¬ 
té de Médecine. 

'DieBominica y. OBoh.[an. 1584.) fuhlicU Mathurinenfibtts Co~ 
mitiis décréta eft fupplicatio Ordinaria A/. Laurentij Boureeret ad adem 
Carmelitarum , vtd ReBoribm omnibus Magifiratu abeuntibus fieri folet, 
In illis autem Comitiis conquejius efiRcBor , quod cum mukumtemporis ef- 
fluxijfet ab obitu Guillelmi Merlin Librari] lurati , is qui in illius locum 
füffici optabat, diem Comitiorum pratraheret , in quo fufficiendus effet ^ 
vteo paBo Rectori ius fuum eriperetur Nationvm Procvra- 
tORi BVS J pofiulauitque vt etiamfi Magifiratu abiret , voce publick decla- 
rareturiusBlominationisJibi ^ Procuratoribus fub quibus obiffet LlBRA- 
R1 VS ) aut alius ex Offîciariis Vniuerjltatis acquiftum effe. Idque in caterii 
quifequttturi effent , valet et. Cui pofiulationi ab omnibus Academi^e Ordi^ 
nibusaffenfum ^7?. Sepeijtdlvoirvnaueu plus folemnel? Le Redeur 
demande qu’il foit fait vne Loy, que déformais pour obuicr aux 
fraudes des poftulans, tous les O ffices qui auront vaqué fous le Re¬ 
dorât des Recteurs, feront à la nomination ôc dilpofition du Re¬ 
deur ô£ des procureurs, fous lefquels ils auront vaqué. Et tout le 
monde y confent. 

Les Procureurs font ftatuer la mcfme chofe en leurs Nations, à 
l’égard des Officiers vaquans de leurs temps. M. G.Critton Procu¬ 
reur de la Nation d’Allemagne a dreffié ce Statut en ces termes. De 
immmitate ilia Procurator qui fuit mortis hora tantum dijponito. PluUam* 
iurkhuiUé partem alius Procurator quiuis Jibi vindicato , neevUampecu^ 
nieU qua dabitur ypartem fibi haheto. lure tamen apoj^hragifmatû feu 
fgnatorÿ anuli nepriuator is qui coeptationis hork Procuratorfuerit. 

M. Pierre Paillon Procureur delamefme Nation, eferit que le 
iour qu’il fortit de charge, qui fut le i. Mars 15^1. ilfupplia, vtcom.^ 
moda mihi feruentur qua ex Officiù Librariorum aliorum nuper per 
mortem vacantibus prouenirent y ôc que fuiuant la deliberation wr- 
dia pars mihi , altéra veto fucceffori Procuratori conceffa efi. 

La Nation de France fit imprimer en 161^. les anciens Statuts 
pour la commodité de fes'Suppofls, entre lefquels au Chapitre du 
Procureur, où il eft parlé de la vente des Offices de l’Vniucrfité,^ 
ladite Nation ordonne que f quidindeproueniatemolumenti , Procu¬ 
rât or idfibi habeto. 

Or ce droit eft double. L’vncftvn droit d’affiftanced la réce¬ 
ption de l’Officier, 5 c ce droit eft égal aux Doyens,aux Procureurs, 
i^aux Officiers del’Yniuerfité. L'autre eft vn droit de propriété fie 
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de vente, qui appartient priuatiuemcnt au Rcdeur & aux 4. Proü, 
cureurs,entellerortequeIeR.eaeurena kmoitié, ôcles 4. pro¬ 
cureurs partagent également l’autre moitié. 

Pour conuenirdu prix de ladite vente, kcouftume ancienne a 
cfté telle que le Redeur faifoit vne Prcaflcmblée en fa chambre: 
pour en communiquer aux Procureurs ; &; la chofe cftant réglée, il 
en indiquoit vne autre aux Mathurins par billets ou mandements, 
qu’il cnuoyoitaux Doyens &: Procureurs, comme il fe pratique 
encore auiourd’huy. Et là il propofe k réception de l’Officier pré¬ 
tendu , & en cas qu’il n’y ait rien à redire contre fa perfonne, il le 
reçoit ,& luy faitprefter ferment. 

Nous pourrions produire pluficurs exemples de ces deux fortca 
d’Aflemblées, mais nous nous contenterons de ceux qui ont immé¬ 
diatement précédé les conteftations furuenuës à l’occaiion de l’ar¬ 
gent ,proucnant de la vente des Offices, Çhriftophe Philbert 
Procureur de la Nation d’Allemagne. ^,Ante Ral.Qci. ditdl, ( an. 
1581. )X). Fayu<s huitis Aeademia Parif ReBor, Ptocuratorcs cuiuf- 
que Tribus conuocauit, vt audita fupplifatione Abelis Lanyslier ^ fufi. 
ficerent iüum inlocumdemortui Iuliani froOffich Zibrariatuâ. .Qui ca 
lege admiÿ'us fuit y Jt prias frajîaret fidem ^ tefles fua JpeEiata ^ pro^ 
hatéc relïtpionis. M. Pierre Valens eftant Procureur de la mcfme 
Nation en 1605 eferit ce qui fuit. Conuocati deinde ( parlant des Pro¬ 
cureurs fes-Collègues ôc de luy ) in ades D. ReUork dd Regiam N 
harram yXonclufum fuit vtT^.Chauuelin lunm Académie Patronus re^ 
ciperetur. ,^iiod faBum fuit^ (f-apud Mathurines ah omnibus Ordinibus 
receptuSy l^tvnQd^VktXQÏois.Cenuocati demuminades ejufdem D. ReSio- 
Tfs Papetarium reçipimus ab Mifonne : ^uod Officium per annoy 20. var 
cauerat. 

Lemefme parlant de l’cledion de Barberouffe pour Procureur 
Fifcal, eferit qu’on s’affiemblachezle mefme Redeur au College 
de Nauarre , le i. Odobre léoy. rurfus vecan in ades Re&oriar ad 
Regiam Nauarram Kalendis OBobrky conclufum fuitvtV^, de Barberoujfe 
reciperetur Procurator Fifci inlocum P. Arrogier. Recepîus vero fuit die 
Luna"^. OEiob.apud Mathurinos, 

M. ïulien Ytam Bachelier du College de Nauarre eftoit lors 
Redeur. Et voilà trois differents Officiers qu’il élut en fa cham¬ 
bre auec les Procureurs,auant que de faire l’Âiîemblécaux Ma-r 
thurins;&; fuiuant cela, M. Alexandre Pendric eferiuant PAde 
de l’Affcmblée du ) 8. Decemb. 1634 Comitijs ReBorÿspriuatk^ 
dit-il, B iterne inlocum defunUiV>> Martin Procurator k A- 
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'K4demia apud fropr^etorem : qui pofiridie apud Màthurinos Superiorum 
Facültatum Decanû pnefentatus prafiitit iurdmentum in fim^lihus jef^ 
ûatmn. 

La Goufi-umceftantdonc tclledans rVniucrfitë, les Rcdeur 5 c 

Procureurs cftoicnc bien fondez , quand en 1607 . les Doyens leur 
voulurent contefter le droit de propriété 6C de vente çl’vn Office 
Vaquant. Il s’agi (Toit de rcceuoirvn Papetier. Etparccquc la bri, 
guceftoirgrande, M.lacques Hennequintrouuaà proppsde fai- , 
re vne Preairemblcechc^Iuy au College de Caluy , éc d’y mander 
lesDoyensaulîî bien que les Procureurs , afin (S’entendre Içs Sup- 
plians , & de tafeher de les faire conuenir auanç que de tenir l’Af- 
femblécauiMathurins. Làfe prefenterent crois Supplians, S^eba- 
Ricn Gouaulc, Guillaume lourné, & Guillaume le Bé, au nom de 
îaeques le Bé fils du defFunt j Sc tous trois promirent de payer les 
droits. Dansla deliberation la Théologie, 6c les 4. Procureurs fus. 
rentpour Gouault , 6c les deux autres Doyens pour le Bé , fils du 
deffunc. Ainfi la conçlufîon fut pour Gouault. Voicy l’Aéte. 

Anno Dom; 1(907. die 14. Fcb. apud Collegium Caluicum in « 
eubiculo D. RccSlorishorâz. pomeridianâ congregati fuerunt pD. « 
Deputâtialmæ Vniuerfîtatis parifienfis, ibidem comparueruntve- « 
nerabilcs viriDD. lacobus Hennfeqiiin Re(ïl:or, Petir-jan ‘‘ 

Tfaeologiæ loco Deeanifiiæ'Faculratisdc Clerc luris CanoniçiArî- 
tecefibr, êc Decanus iùar Facultatis, labot Do< 3 for Medicus,, 6c «' 
Dccanus Facuitatis Medicinæ, Franciæ, Picardiæ, Normaniæ "^c 
Gcrmaniæ Narionum Procuratorcs me Scriba Vniucrfitatis fubfi- « 
gnato ibidem adftantc. . T 

Exponendo caufam Congregationis dixitD. Reifior nuperya^ 
çaurfre, 6c adhuc vacare Officium Papetarij lurati eiufdeni yniucrrr « 
fitatis VrbisTrecenfis perobitum lacobile Bé, 6c ad illud ofiti- 
nendum très fe offerebant, videlicet Sebaftianus Gouaulc, Guill. 
ïourné êclacobus lc Bé filius di< 3 :i dcfun< 3 :i. Itaqucde hoe delibe- « 
randum efic. Q^ofaifto raaturis deliberationibus præhabitis di(^i w 
DD. Deputaticenfuerunt, primùm D. Petit-jan fufficiendum efie « 
ditfium Gouault ad Officium liuiufmodi Papetarij 5 cæteris tamen « 
paribusid. pari pretio quod vllusaliorum ofFerret 6c præbcret. D. « 
Iç Clerc cenfet fufficiendum efie filium dcfun( 3 ;i cæteris paribus, vt « 
fupra 6c pari pretio. « 

D. labot idem,fufficiendum effie filium cæteris paribus, vt fu- « 
pra 6c pari pretio. „ 

DD. Franciæ ,Picftrdiæ, Normaniæ 6c Gcrmaniæ Natioinim « 

S ij 
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» Procuratores cenfuerunc rufficiendum effe didum Gouault.ad 
»> ciurmodi Offîciuni Papccarij & præferendum cætcris paribus*, id 
n cft fuppofito quod ipfe idem pretium nummorum ofFerat & prx^ 
» beat, quod yllus aliôrum pfFerrecacpræberet. Acita condufic D, 
» Rcdor cum didis DD. Petit-jean, Franciæ, Picardiæ, Normaniæ 
» & GermaniæProcuratoribus^annoêcdieprædidiSjfign. Dp Val, 

M cum fyngraphaç 

w Trois iours apres, fçauoir le 17. fut tenuë l’AflcmbIce aux Ma, 
thurinsjOiiJesSuppIians ayant efte oüis derechef, le Doyen dp 
Théologie changea d’auis fc rangea auec les deux autres pour 
le Bé fils du defFunt. Et ce pour deux raifons qu’il allégua, La r. 
parce qu'il auoit appris que le Redeur & les Procureurs cftoienç 
conuenus de prix auec ledit Gouaut, fans en communiquer aux 
Doyens. La z. pour auoir part de ce qui prouiendroit delà ventç 
dudit Office , entellcfortequedc3oo. liu. que promettpit ledit le 
Bc , le Redeur en euft la moitié, ôc les Procureurs & eux parta- 
gçalFent également le refte. Le Procureur Fifcal s’oppofa à cette 
nouueauté, 5 crequit que l’argent de la vente fuft difiribué en la 
maniéré accouftumée , qui cftoitque le Redeur en euft la moitié 
& les Procureurs l’autre, fans que les Doyensy puflent prétendre 
quelcur droit d’affiftance : qui eft d’vn efeu. 

»> ■ Anno Dom. 1^07.17. menfisFeb. Alma VniuerfîtasParif.apué 
b Sj^ Mathur. foIenniter,vt moris eft, horâ folitâ matutinâ congrega- 
V ta fuper prouifione Gfficij Papetarij VrbisTrccenfis vacantis per 
wobitum honeftiffimi Mercatoris lacobi le Bé, Ciuis illius Vrbis 
»»Trecenfîs ac vltimi polTeflbris illius pacifici. Exponendo caufam 
»j CongregationisdixitD.Iacobus Hennequin Redor indida fuilTe 
^ipræfentia Comitia, vt ille fcilicetSebaftianus Gouault Mercator 
»s & CiuisTrecenfis, cuiadiudicatumfuit Officium Papetarij lurati 
*3 didæ VrbisTrccenfis per obitumdidi lacobi le Bé, & iuxta præ- 
V» ferentiam illi concefTamin Comitiispræccdcntibus DD. Deputa- 
>î torum ciufdem Vniuerfitatishabitisin Collcgio Caluicoin cubicu- 
»îlo ipfius Redorisjnuncinmortuilocum fuffiçereturôc admiteere- 
tur. Et interea fi qui elFent fupplicaturi, fupplicarent. 

>î Supplicuit didus Sebaftianus Gouault huiufmodi Officium 
»» Papetarij vrbis Trccenfis fibi eonferri, 5 c ad illud ficutpromilFum 
ïjcftjperpræfcrcntiamadmitti. SupplicauitetiamGuill.le BçMer- 
»3 cator Papetarius 6c Ciuis Parif. Procuracor 5 c nomine Procurato- 
» rio vtdicebat, lacobi le Bé filij didi defundi huiufmodi Officium 
>î Papetarij lurati vrbis Trcccnfiseidem lacobo le Béabfenti eonferri 
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& de ipfo prouideri. IdcrnTupplicuit Guill. lournë Ciuis Trcccn- «t 

fisOmciumPapctarijluratiribiconferri&dcipfoprouidcri. « 

Maturis dclibcrationibus per fingulas Facilitâtes prashabitis, « 
Thcologisc Facultâs organo D. Petitlean cenfuit admittendum 
cflc per præfercntiam ad huiufmodi Officium Papctarij lurati vr- « 
bis Trcccnfis lacobi le Bè filium dcfundi. Irritam habet clcdio- « 
nem fadam àD. Redore 5 c DD. ProcuratoribusNationum de « 
perfona Sebafliani Gouault, inconfultisJDecanis Supc~ « 

riorum Facultatumipfe D. ReEUr ^ DD. Erocuratores depretio conuene^ « 
runt, Praterea cenfuit difiributionem nummdriam huiufmodi Officy adiu- c< 
dicandam in z parteSt videlicetalterampartem 'D.ReEiori ^ aliamécquA- c< 
U pertione dijiribuendamejje DD. Decanis Superiorum pacultatum « 
Procuratoribué jMationum fumptibus ordinarÿs deduBis. « 

lurisCanonici Facultas organo D.leCUrc cenfuit in omnibus •* 
præfercndum eflelacobum/^^^ filium defundi. Et cum dc^hu- « 
iufmodi Officio Papetarij lurati vrbisTrecenfis prouidendum id- « 
quelegicimoprctio. Quodquidempretium diftnbucturin 2. par- a 
tes J fciiicet alteram partem D. Redori ôc aliam jcqualiter DD. «« 
Pccanis Superiorom Facultatum 5 C Procuratoribus Nationumj « 
fumptibus tamen ordinarijs dedudis. « 

Medicorum Facultas organo D. labot Decani ciufdcm FacuL a 
fatis idem cenfuit. « 

D. Balczeaux Procurator Galliæ præfentibusalijs Procurato- cc 
ribus cenfuit admittendum efie ad huiufmodi Officium Papctarij c« 
lürati vrbis Trcccnfis Sebaftianum Gouault anteanominatum ôc « 
cui prçferentia c^ncefiafuerat Comitijs præccdcntibus in cubiculb « 
D. RedorishabiciSjin quibus adcrantDD. Decani fuper. Facult. « 
& Nationum Procuratorcs , é'difiributionem JSlummariamfuciendam « 
effe more folito. « 

D.Procurator Fifcalis nomine publico fuperpropofitis Seal. « 
tercatis requifiuit, vt femper feruetur antiqua é" laudabilk confuetudo et 
in diftributionenummaria : ità vc nihil innouetur j alias fe intercédé- « 
re dixic. „ 

Ex his dclibcrationibus rctulic D. Redor DD. Decanos Supe- «< 
riorum Facultatum in hanc defeendere fententiam , vt lacobus le « 
i?/filius in locum demortui Patris alijs praferetur, & ad huiuf- «< 
modi Officium Papetarij lurati admitteretur j quanquam nec per «t 
fcpecat, ncc per alium habentem inftrumentum pubiieum ad hu- « 
iufmodi Officium acceptandum ôc ad iuramenta folira præftan- c< 
dum; Sed quia aliter conçlufum fuit in Çomiiijs præcedentibus « 

S iij 



141 ' de t Vniuerfkè. 

M DD. Deputatorum , vbi adorant didi Dccani Super.Facultatuiïi’ 
M ôc Proeuracorçs Nationum, fe non poflede hac rc amplius coh- 
» cluderb»imQ verô cupi 4 j 4 lisProciir^toribus,iprcmct D. Redor à 
fcntcntijs Sc dcîlibmtioqibus didorum DP. Decanorum Super. 
Facultatum di/ceffît^ interce%. Nildlominu^.tainen didi DD. 
»3 Decanifuper. Facult. perfticçrunt in opporicionibus Sc fententijs, 
M & iterum ccnfucrunt admittendum elfe ad Officium huiufmodi 
>3 Papetarij vrbisTrecçnfis didum lacobum /r bJ , licet abfentem , in 
locum dcmorcui patris > Sc didribytionern nummariam elle fa- 
*3 ciéndamvtftipraftatucrunr.. 

•Il paroift par CCS Ades. i. cpnftamment les Doyens von» 
loienc introduire vne nouueauté en la dirtribution de bàrgenc pro- 
iienantde la vente de l’Office, x. Que le principal fuietpourquoy 
■ le Redeur Scies .Procureurs ne furent pas pour le Be cftoit non- 
; feulement par ce qüc dans la prcafîèmbléc la eonclufipn auoit eflç 
' pour.iGouault, mais que eeluy qui fuppiioiç pour le Bc ne produi- 
loit aucune Procuration de fa part jce qui donnoit iude fuiet de fe ■ 
dcffierdecerre conduite. 

Lesi cliQfes.eftant ainii arreüées, fans expédition de part ny' 
d’autre,. Gouault qui auoit conCgné 30p. liures, fitrfesproteftar 
n tions Sc reprcüerira que delà villede Trgye, lieu de la refidenceil- 
M effcoit venu exprès en cette ville de Paris, pour pourfuiure la Pro- 
„ uifion dudit Office de Papetierlequel il dit luy auoir efté promis - 
i3 Sc accordé par preference en i’Alfemblée ey-deuant; faite en la 
chambre de M. le Redeur , €n pavant autant qu’aucun autre. Que 
fuiuant cette promelTe Sc eft^rit d’àecord du prix .il auoit confignc 
„ ion argent entre les'maiiis dudit Riedeur SC d’aucuns des Meffieurs 
» les Procureurs des Nations J partant qu’il proteftoic contre ceux 
53 qui empefehenrfa prouifionde tous dcfpens, dommages Sc inre- 
,3 rèfts , Sc'du feioiir qu’ilra fait en cette ville , où il dit n’eftre d au- 
jj rrc fin que pour pourfuiure la prouihon duditOffice de Papetier ' 
„ lurcdc Troyes. Et de ce que delTus a requis Sc demandé Ade. 
ya Adumanno Sedie prædidis. Sign./^^/.cumfyngrapha. 

En confequcnce de ladite procefi:ation,ii prefénte fa Requefteau 
Chaftelet, tendante à mcfixie fin. Sur laquelle ont metfoit fignifié.. 

La Requelleeftcon'eeiic en ces termes. . 

^ A tous Ceux quices prefenres Lettres verront, LoüiySeguicr 
*» Cheualier, Seigneur dés Rtiaulx Sc de S. Firmin , ConCeiiier du 
*® Roy, Gentilhomme ordinaire de faChambreScGardcdeJaPrc- 
» uoftédc PariSjSalut. Sçauoir faifons qm’auiourdhuy date de ms 
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prcfcntes, Nous auons fait extraire des minutes du Greffe du Cha- « 
flelctde Paris , céqui s^enfuit. Sur la Rcqnefte faite en iugctnenc ** 
deuantnous en la Chambre Ciuile du Chaftelctde Paris, par M. «* 
Guill.le MalTon Procureur de Sebaflien Gouault Marchand Pa- « 
petier demeurant en la ville de Troye prefent en perfonne, deman- « 
deur d’vne part, à l'encontre de vénérables Sc difcretcs perfonnes « 
M. Claude Petit leaiiDodeur en la Faculté de Théologie, Ancien 
de ladite Faculté , Curé de S. Pierre des Arcis, M. lacques Hen- « 
nequin Redeur de l’Vniuerfîté de Paris, M. lean de la Roque 
Procureur de la Nation de Picardie, Fiacre le Mercier Procureur « 
de la Nation de Normandie, NicolasMaldamet Procureur de la « 
Nation d’Allemagne Abraham Balczeaux Procureur de la Na- *» 

tion de France,deflPendeurs d’autre. A ce qu’attendu PAde de « 
Nomination faite par les deffendeurs de la perfonne du deman- *< 
deur pour eftre pourueu de l’Eftat ou Office de Papetier luré en « 
ladite ville de Troyc pour en eftrc pourueu, en confcquence du- « 
quel Ade 5 c Nomination pareux faite ,le demandeur s’eft rendu « 
adiudicataire dudit ERat 5c eonfigné le prix. Et neantmoins les « 
Lettres deprouifion luy font denrées Se refufées, ayant voulu ledit « 
Petit lean reuoquer fon éledion 5c prétendre vn empefehement « 
par les autres Dodeurs de la Faculté de Decret 6c de Medecine, « 
en forte que par ledit ejuipefchement, il eR contraint de feiourner « 
en cette ville à grands frais 5 c defpenfe. Et partant conclud à Peu- « 
contre defdits deffendeurs qui Pont éleu éc accordé fà réception m 
par pfeferance en eonfequence de Padiudication à luy faite 6c « 
confignacion du prix,ils foienc condamnez folidairement chacun et 
pour le tout luy faire deliurer les Lettres de prouifion dudit Office « 
6c le receuoir au ferment d’iceluy comme adiudicataire, finon ôc « 
à faute de ce faire condamnez rendre le prix par luy payé , pour la- « 
dite adjudication 6c en tous fes defpens, dommages 6c interefts. Et a 
par vertu du defaut donné contre ledit Maffon audit nom. Nous « 
difons que lefdics deffendeurs feront tenus faire leuer Pempefche- « 
ment, fi aucun efl: fait par lefdics Doyens delà Faculté de Decret, e< 
de Théologie 6cde Medecine, faire deliürcrles Lettres deproui- a 
lion dudit Office audit demandeur ôc le receuoir au ferment d’ice- << 
luy dans trois iours. Et à faute de ce faire lefdics trois ionrs paffez, « 
condamnez à rendre 6c reftituerau demandeur lefdics deniers par « 
luy debourfèz pour Padiudication d luy faite dudit Office, 6c es « 
•defpens, dommages 6c interefts qui feront taxez. Etfoitfignifîc. En „ 
itefmoignage de ceNous allons fait mettre d cesprefentes icScécl u 
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» de làdite Pjreubftc ^Vicomté de Paris. Ce fut fait& ôrdonnépar 
»> Noble homme M. Antoine Ferrand Confeiller du Roy, & Lieu. 
IJ tenant particulier de ladite Ville, Preuofte fie Vicomté de Paris,. 
IJ tenant le SicgeleMercredy 21. Février 1607. 

Cet Aâe ayant cfté fignilic auRcdcur & aux Procureurs des 
Nations, ils conftituerent Procureur au Chaftelet,&: cependant 
comme le feul fuict pourquoy ils n’auoient voulu receuoir le Bc, 
eftoit parce que celuy qui demandoit la charge pour luy, n’eftoit 
charge d’aucune Procuration, l’ayant depuis fait apparoir, ils of¬ 
frirent de rendre à Gouault fa confignation ,&:en confcquence 
de cette ojfFre, interuint Sentence portant condamnation de luy 
rendre la fomme de 300. liures qui auoit efté par luy confîgnée. 

X* A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront Loüis Seguier, 
Mars Sçauoir faifons qu’auiourdhuy date de ces prefentes Nou^ 
i i^oy.ij auons fait extraire des Minutes du Greffe du Chaftelet de Paris,, 
»» ce qui s’enfuir. Sur la Requefte faite en iugement deuant Nous 
” par M. le Maffon Procureur de Sebaflien Gouault Marchand Pa-- 
” petier demeurant à Troye demandeur en execution de la Senten- 
ce par nous donnée le 21. Février d’vne part,à l’encontre de M.^ 
lacques Hennequin Redeur derVniuerfitc deParis,M.leFeb- 
» vrc Procureur d’Abraham Balezcaux Procureur de la Nation de 
France, M. lean de la Rocque Procureur de la Nation de Picardie,. 
” M. François le Mercier Procureur de la Nation de Normandie Ss 
” M. Nicolas Maldauet Procureur de la Nation d’Allemagne pre>* 
” fcnc, en perfonne, deffendeurs d’autre. Parties oüycs en leurs 
” plâidoycz Jedure faite de la Nomination du demandeur à l’Of* 
« fice de Papetier luré de ladite ville de Troye del’adiudication- 
« faite audit demandeur, moyennant 500. liures tournois dudit Of- 
»» fice. Nous fuiuant les offres dcfdits deffendeurs les auons con- 
>1 damnez & condamnons à rendre lefdits 300. liures tournois par 
” luy payées auec les frais de l’Affe, fans autre frais, dcfpens ^ dont- 
ij mages & interefts. En tefmoin de ce nous auons Élit mettre à ces 
» prefentes le Scéel de la Preuofté Vicomté de Paris. Ce fut fait 
JJ & donné par M. François Miron Seigneur du Tremblay Ligne- 
» rel Confeiller du Roy en fes Confeils d’Eilat 6c Priué,&; Lieute. 
«narit Ciuil de la Ville, Preuofté 6c Vicomté de Paris, tenant le 
JJ Siégé audit Chaftelet le Samedy 10* iour de Mars 1607, 

Cette Sentence ayant efté executee 6c l’argent rendu à 
Gouault, Guillaume le Bé chargé de Procuration de fon coefirt 
lacques le Béfils du defunét , configna entre les mains dudit R.e- 

deur 
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âeurla fomme de3oo. liures,le zi.Mars enfuiuant dans la pré- 
niicreaffemblëe, Ôc le 24. ledit Redeur ayant tenu Affemblce aux 
JVIathurins ,-le recent au ferment ordinaire dont bAdefait foy. 

Anno Dominii6o7.i4. mcnfisMartij Alma Vniuerfitas Parif, « 
apud S. Mathurinum, vt moris eft, folenniter hora folita matutina « 
congregata eontulit Officium Papetarij lurati vrbisTreeenfis va- « 
cans per obittim viri venerabilis Guill. le Bè illius vlrimi Poflef- « 
foris pacifici, honorabili viro lacobo le Bé eins filio Mercatori & «< 
Ciui Trecenfi abfenti, aeceptanti tamen per honeftum virum « 
Guill. le Bè eius ProGuratorem litteratoriê fundatum. Itemcon- » 
tulit eadem VniLierficas Ofïîcium Librarij lurati didæ Vniuerfita- « 
tis vacans per obiturn Stephani Vallot prouido viro Petro CKe- « 
ualicr Mercatori Librario & Ciui Parifenfi prærenti &acGeptan- et 
tiea tamen conditione vt deponatur pecunia in maniis D. Redo- « 
ris, quo vfque aliàs de diftributione ordinatum fit. ^ua Conclu- « 
fioneD. Bale^aux Frocurator Gallia 3 nomine Bacultatk Artium fe in- « 
terceàereâiHit y quoadâi^rihutionemattinet 3 itavtnihil innouetur 3 fedvt t< 
femper feruetur antiqua lauâabilis- confuetudoyrequifait Allum anno u 

die pradiHis. tt- 

Or afin que Pbn fçeuft quelle fomme auoit confignée ledit le 
Bé, il en mit fa déclaration au Greffe en ces termes. 

le fouffigné Guill. le Bé Marchand & Bourgeois de Paris, cer- 
tifîe à tous qu’il appartiendra auoir payé 6c deiiurc à M. Henne- « 
q.uin cy-deuant Redeur de TVninerfité de Paris , pour & en l’ac- « 
quit d'honorable homme kcques le Bé mon Coufin, pourueu en et 
l’Office dePapetier deTroyes, la fomme de3oo. hures tournois,.. « 
fuiuant la compofition faite auec moy pour la conférence dudit « 
Office, & laquelle fomme- i’aypayée audit fieur Hennequin dés « 
Iei2. iour de Mars dernier,.auparauantla prouifîon dudit Office, cr 
Paie à Paris ce 4. iour d’Avril réoy. Signé Guillaume le Bé ,.auec » 
paraphe. 

L’argent de l’Office de Libraire fut auffi mis & depofé entre 
les mains dudit Redeur, iufques à ce que le différend d’entre les 
Doyens les Procureurs fuftvuidé, comme eferit le Doyen de 
Medecineen forî Pecunia ex vtroque Officio accepta depojtta efi- 
inmanibus eiufdem D. ReBoris Mennequin fub eius fyn^rapha 3 .donec 
eontroucTjta inter Decanos fuperioruM Faeukatum df Procuratores dVa- 
tionum or fa dirimatut. 

Ce différend eftoit nouueau , & tous.ceux qui ont eferit les- 
Âdes de ces tcmps-là en conuiennent, le Doyen de ladite Faculté.; 

T 
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de Medecine n’en difconuient pas dans TAéte du 17. Feb. iCoj: 
ydem j. Decani eodtmcenfenfu ftatuerunt vt pcunU qua ad AcademUm 
de Officicrum vacatione in poftcrum redircc , dedut'iù à ma fumma 
impen(ts neceffarp , indua^ fartes aquales diuideretur ^ media fars D. 
ReBori cedereti altéra in duos item fortiones fares fubdiuideretur s qua^ 
rum vna Precuratoribus Nationum ^ altéra ÿfdem Decanis dijîribuere- 
tur. Atque de his rebus Aflum k Scriba fofiularmt. Il die in fefierum 
parcequauparauant cela ne fefaifoitpas. Auffi M. NicolasMal- 
darnet Procureur delà Nation d’Allemagne appelle ce procés-là 
nouam litem. Et le Procureur Fifcal de rVniuerficé requiert, vt 
femfer feruetur antiqua laudabilis confietudo in difiributiane numma^ 
ria ‘i ita vt nihil innouctur. 

Les Nations veulent aulfi conferuer leur droit & entreprendre 
le procès à leurs frais U. defpens. Car comme les Doyens pref- 
foient ledit Heur Hennequin ancien Redeur deleur bailler leur 
contingente, le Recteur qui luy fucceda, fitafTembler le z. luin 
audit an les Procureurs en fa chambre pour auifer aux moyens de 
foiitenirce procès j & tous furent d’auisd’affernbler leurs Nations^ 
Voicy l’Adetirè des Reg. de la Nation d’Allemagne. 

2. ikiemenfis Junif ( 1607. ) D. ReBor accerfiuitp Procuratares ad 
deliberandum quid e^et agendum in caufa fr/eclarijjimie Facultatis Arr- 
tiumaduerfus 'Decanos Suferiarum Facultatum yfetentes iura fua aquari 
mm iuribus DD. Procuratorum in diflributionibus fetunia ex venditione 
Officiorum Vniuerfitatis ^vbi conclufum fuit ^vt Jïnguli Proenrateres can- 
gregarentO^agififôs IN'ationum^quoniamres agebatur totimFamltatis, 
Sig. Thom. Scot, 

Lemefme eferitenfuite quefaNation s’eftant aflemblèe le 9, 
du mefme moisôc an,la refolution fut prife en prefence de M. 
Guill. du Val Greffier de rVniuerfitè, de pourfuiure le fufdit 
procès. Tslona die eiufdem menfis Natione rite eongtegata afud Mathu^ 
rinenfes hora matutink frafente D . du Val Scriba Vniuerfîtatis , vna^ 
nimi confenfu omnes cenfuemnt litem fufradiBam vna cum reliquis Natio- 
nibus ejje jufeifiendam ^ fumftus in eam rem faciendos ^ erogandos ex 
arariQ fublico Nationis fro rata reliquarum Nationum , quod fer difium 
Scribam Vniuerfitatis relatum efl in Afia Vniuerjitatk, Et ita fer me 
çonclufum. I. Scot. 

Ce procès n’a point eftè vuidé que nous ayons appris par la* 
ledure des Regiftres. Il en eft encore parlé es années fuiuances 
1608. ôc 1^09. que les Doyens le voulurent relouer fous le nom de 
M. Jacques Hennequin, mais tout cela eft demeuré indécis, bç 
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lesPi'ocurcnrs ont toufionrs ioüy de leurs droits, feloiil ancienne 
pratique, tefmoin cet article des Statuts de la Nation de France 
renonuclez & confirmez l’an 162,9. & depuis homologuez en la 
Cour par Arreft contradictoire du 9. Aoufti66i. c’eft au Chap. 
du Procureur. Im Officiarios Vniuerptatis quos vacant .cumB. Reïio-^ 
re é" aliarum Nationum Procuratoribus dejïgnandi é' creandi penes D. 
Procuratorem efio. Ét fi quid inde emolumenti proueniac , fibi 
liabeto. 

Il doit donc pafTcr pour confiant que l’argent prouenant delà 
vente des Offices appartient au ReCteur 5 c aux Procureurs:, & con- 
fequemment que les Offices de l’Vniuerfitë dépendent principa¬ 
lement d’eux, comme ayant le droit primitif 5 c originaire fuiuant 
Fordre de leur infiitution. 

ri. R E F L E X I Otisr. 

Sur tElcEiïon des Officiers de tVniuerfiâ 

P Vis que les O ffices appartiennent originairement aux Na¬ 
tions, qu’elles ôc leurs Procureurs les peuucnt vendre,il ne 
refie plus que de fi^auoir à qui appartient l’cleClion & nomination 
des Officiers J & principalement des trois Grands qu’on appelle 
proprement les Officiers de PVniuerfité , qui font le Procureur 
Fifcâl , le Greffier 6c le Receueur. 

Pour refoudre cette Quefiion ,il faut examiner la qualité des‘ 
Êlifansêc celle des Perfonnes eligibles. Quant à celle desElifans, 
il faut prefuppofer qu’autre chofe efi d’élire , autre chofe efi de 
conférer J car l’eledion peut appartenir à l’vn, ôc la collation à 
l’autre. Cela paroifi dans la difpofition des Bénéfices. Le Patron 
Ecclefiafiique ou Laïque a droit dcI’Elcdion ou de Nomination, 
& 1 ’Ordinaire ou le Pape ont droit de Collation. Dans les Cha¬ 
pitres où les Chanoines ont leurs femaincs tour a tour, chacun 
d'eux,félon la difpofition ancienne, a droit deprefenterau Béné¬ 
fice qui vient à vaquer pendant fa femainc, 6c le Chapitre reçoit, 
6c conféré. Dans l’Vniucrfité nous auons la mefme coufiume, 
non feulement dans la difpofition des BourfesSc Principalitez des 
Colleges , mais dans celle des Bénéfices qui dépendent d’elle. 
La Faculté ou la Nation qui efi en tour, élit 6c nomme, 5 c pVni- 
werfité en Corps reçoit le nomme ôc Icprefente en fon nom à PE- 
uefque. 
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Dans la Qucftion propofcc le Redeur ôc les Nations on leurs 
Procureurs prétendent auoir vn droit primitif Ôc originaire de Pa¬ 
tronage en fa prefentation des Officesfufdits,pourpouuoirchoifir 
des perfonnes capables de les polTcder 6c exercer j &; que les Facul- 
tcz ou leurs Doyens n’ont que le droit d’agréement & de réce¬ 
ption. Ce droit fc prouuc cuidemment. i. parce qui a efte die 
cy-deffus en la i. reflexion, de la propriété 6c vente des Offices, ôc 
par cette maxime receu.ë par tout, l^emo datquodmn habet. 

2. Par l’origine de l’Vniucrfité 6c par la priorité des Nations 
dans icelle,fuiuant laquelle lefdites Nations ontvn droit origi¬ 
naire dedifpofer de tous les Offices 8c Officiers neceflTaires àl’V» 
uerfîcé. L’on fuppofe icy ce principe, par ce qu’il a efté euidem- 
mentprouuédans l’Hiftoirc. 

3. Parla comparaifon du droit de Patronage, qui a efté efta- 
bly en faueur de ceux qui ont donné le lieu où baflir des Eglifes, 
ou qui les ont édifiées ou dotées,à raifon dequoy l'Eglife leur a ac¬ 
cordé le droit de nommer 6c de prefenter le Curé ou autre pour h 
deflerte du Bénéfice. 

Or les Nations ont inftituc 8c pour ainfi dire édifié l’Vniucrfité, 
eftant les premiers membres 8c les premières parties qui l’ont com- 
pofée, les feules qui Pont dotée, les Facultez n’eftant furuenuçs 
que depuis, comme parties acçeflbires, dentelles font elles-mef- 
mes demeurées d’accord ^ 8c confequemment les Nations ont 6c 
doiuent auoir le droit primitif, eftentiel 8c primordial, droit de 
patronage dans la difpofition des Offices 8c dans le choix 6c nomi¬ 
nation des Officiers qui font commis 8c deftinez à la feruir. Autre¬ 
ment il faudroitdire que l’Vniuerfité n’auroitiamaisefté fanseftre 
compofée des Facultez comme elle eft auiourdhuy -, ce qui eft con¬ 
tre la difpofition de l’Hiftoire 8c la vérité des Ades. 

4. Par la comparaifon del’eleâion du Chef de l’Vniuerfité, â 
laquelle les Facilitez ny les Doyens n’ont iamais eu de part, ny 
n’ont prétendu en auoir,mais feulement à vneefpece de confir¬ 
mation , qui fe fait dans vnc fécondé Aflemblée où ils font appel¬ 
iez pour l’inftruire des affaires de i’Vniuerfité. Laquelle eledion 
ne peut appartenir aux Nations priuatiuemenr, que par le droit 
primitif de leur origine j qui leur donne encore la garde des Clefs 
des Archiues 6c du Threfor, la création des Meflagers, tant Grands 
quePetits, la Seigneurie 6c propriété du Pré aux Clercs 8c quan* 
tité d’autres prerogatiues. 

5. Par la confideration du démembrement defdits Offices, 
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Je la charge de Refteur. Eftant très vrayJemblable qu’ancienne- 
ment le Recteur elloic le Syndic ordinaire, le Scribe des Adtes le 
Reccueur des deniers communs, comme nous auons remarque. Ec 
quand le démembrement cft arriué, il n’eft pas croyable que les 
Nations ayent voulu perdre en la création de ces Offices le droiter¬ 
ies auoienten l’eledionde celuy quiles renfermoir. 

6 . Par la confideration de la qualité defdits Officiers, &: de la 
Faculté d’oii ils font pris. La lifte que nous en auons cy-deuanc 
produite, &c quiiuftifie de l’eleétion de tous ceux qui ont exercé 
ces charges depuis zoo. & 300. ans, fait voir que tous ceux qui ont 
efté pris dans b Vniuerfité, ont tous efté de la Faculté de Arts : Et 
que dansvn nombre de 70. ou 80. Officiers, il nes’entrouuepas vn 
qui ait efté Dodeur en aucune des Faculcez Supérieures, quand on 
l’a eleu ^ ou qui n’ait quitté la Charge quaivd il a voulu fc faire 
Dodeur. Bien dauantage,ilnefe trouuera pas vn feul Adequifafle 
voir qu’il y ait iamaiseuconteftacion entre les Facultez & les Na^ 
dons pour cette qualité. Tant les Facultez ont efté perfnadées, 
qu’il n’appartenoitqu’à celle des Arts de donner des Officiers de 
fon Corpsài’Vniuerfité. D’où il eft aifé d’inferer que puifque la 
Faculté des Arts a toujours fourny d’Officiers à T Vniuerfîté, elle 
doitauoirlc principal droit enleureledion. 

7. L’ancien Statut de 1266. où il s’agit de l’eledion d’vn Con- 
feruateurdesPriuilegcs Apoftoliques, quieft vn Officier commun 
de toute 1’Vniuerfîté, ne parle que des Nations, commmi é- cxprejfo 
vniufcuiufque Nationk interueniente c&nfenfu. 

Le Statut de 131}. fait à l’occafion des Libraires & des Eferiuains 
de Liures, marque les deux manières de receuoir les Officiers par 
P Vniuerficé, ou par le Redeur ôc les Procureurs, nullm Stationarius 
Clericum habeat ad liberandum exemplar ^niji priufquam Officiumexer- 
ceatyfit cûram Vniuerjitate , vel faltem coram Reïiore ^ 4. Procuratori- 
hm juratu^ fideliter exenerc Officium fecundum ordinem Vniuerfitatis. 

La remarque que fait M. Bernard de la Venguiere Doyen delà 
Facultéde Medecine, efcriuantl’Adedu 19.Nouemb. 1499. fait 
bien voir que la couftumeeftoit telle, que le Redeur ôc les Procu¬ 
reurs inftituoient des Officiers ôc les receuoient à ferment, fans y 
appcller les Doyens. Car il dit que fa Faculté conclud à ce que ce¬ 
la nefe fift plus. QuodpofthacnullmReBoraut Procurator Vniuerfitatis^ 
aut quicunquealimpoffet aliquosinflituere Officiarios autrecipere ad iura-^ 
monta , aut dare alicui adiunÜionem Vniuerfitatis , ni fiprim fuiffet conclu- 
fum pertotam Vniuerfitatm fuper his débité congreq:^atam. 

T iij 
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Le Regiftre d’Allemagne parlant de l’AfTemblée tenuëaùxMa- 
thurins le Février 1^65. pour l’cledion d’vn Procureur Fifcal, 
ne fait mention que du Redeur ôc des 4. Procureurs, Vni* 

f erfitatk cnm 4. Procur.itoribm apud S. Mathurimm conuenit. Si les 
)oyens y furent appeliez, comme il y a apparence, ôc s’ils ne s’y 
trouuerent point,l’elcdiion n’apaslailTcdc fubiifter. 

M. Laurens BonrccretefVant Redeur , fît ftatuer par rVniuer- 
Fté aflemblcc aux Mathurinsle 7. Odobrci5,84. lu^ IJominationis 
fibi é* Precuratoribîte fub qiiibm ebijfet Librarius aut alim Officiarim 
yniuerftatis , acquifitum ejfe. 

M. Pierre Valens qui a vieilly dans le maniment des affaires de- 
rVniuerfitc, 6c quiaeftë Procureur de la Nation d’Allemagne fepe 
ou huit fois dans le fiecle precedent 6c dans celuy où nous viuons, 
n’a pas crû eferire contre la veyte 6c contre la couftume, quand au 
fujetdel’elediondeM. Chriftophe Bârberoufle pour Syndic, au 
lieu de M. lacques Arrogicr, il dit que le i. iour d’Odobre 1Ô05. il 
fe trouua auec les autres Procureurs fes Confrères & Collègues en 
la chambre du Redeur, 6c que là ils conclurent, Vt B. de B'krbe- 
rouffe reciperetur Precurator Fifci ^ & que le 3. iourenfuiuantilfut re- 
ceu aux Mathurins, nceptus vero fuit die Lunæ y. OBob^ apud Mathu- 
rinos. Ce qui fait voir que cette Preaffemblée appartient particu¬ 
lièrement aux Nations ,ÔC que celle des Mathurins eft comraune- 
aux Nations &: aux Facultez. 

Kejpmfès mx ohïeBions, 

ObieFl. iT Ais d’où vient donc, dira quelqu’vn, ï. qu’on ne voM? 

j[\xri^î^de cette PrealTemblée dans les Regiftres de PV- 
niuerhté, ny dans ceux des Facultez. 

Refp. La raifonen eft, parce que les Doyens ne fetrouuent en 
cette PreafTemblée que par occafîon, où s’ils n’y font mandez ex¬ 
près, comme il eft arriiic pour l’afFaire du Papetierde Troyc, 
caufe delà brigue des Contendans, 6c pour auifer aux moyens de 
pouruoirfans conteftation à l’Office vaquant. Et comme il n’y a 
rienauffià ftatueren cette Prcaflcniblèc, qu’elle fe fait feulement 
pour conférer du mérité des perfonnes cligib}es, 6c pour fe déter¬ 
miner à peu prés, le Greffier de i’Vniuerficé ne s’y trouue pas non 
plus s’il n’y eft appelle, 6c confequemment ilnc doft pas eferire vne 
ehofe dans fes Regiftres, donc il n’a pas de connoiffiance, 6c a la¬ 
quelle il n’apas eftéprefent. 
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OhieB. 1. Pourquoy faire vne fcconde Airemblée où les Doyens 
font appeliez, s’ils n’ont point de part lia nomination ou de- 
â:ion. 

Rejp. Pour 3. raifons. i. Parce que quoy qu’ils n’aycnt pas le 
droit primitif d’elire, ils ont neantmoins le droit d’agréer Ôc de 
confirmer ou d’infirmer , en cas que la perfonnc qui fc pcefcnte, 
n’cuftpas les qualicez requifes. Parce que le Redeur ou qud- 
qu’vndes Procureurs peut eftrede different fentiment des autres, 
ou mcfme en changer apres la PrcalTemblcc 5 auquel cas fc ioi- 
gnantauec les Doyens, il en peut faire dire vn autre que celuy qui 
auracftccleu enlaPrcafTemblée. 3. Pour faire prefter ferment au 
Récipiendaire , n’eftant pas iufte d’admettre 6c d’incorporer vn 
Officier de toute l’Vniuerfité, fans qu’au moins les Députez d’icel- 
le en ayent connoifiancc ,ôc qu’ils ne difent leurs auis fur la capaci¬ 
té ou incapacité, fur les bonnes ou mauuaifes qualitez de la per- 
fonne qui demande la Charge. Comme il fe pratique dans la difpo- 
fition des Bénéfices. Car quoy que chaque Faculté 6c chaque Na¬ 
tion ait vn droit primitif d’elire, d’indiquer 6c de nommer, il ap¬ 
partient neantmoins à l’Vniuerfiré de confirmer l’eledion, ou de 
l’infirmer, fi la perfonne indiquée eftoit mal notée, ou d’ailleurs 
incapable. 

ObeB. 3. Au moins les Procureurs ne deuroient ils pas porter 
fuffrageen la Z. Afiemblée,6cen ce cas les Doyens deuroient eux 
feuls délibérer fur l’cledion faite enlaPreaflemblée. 

Mefp. L’on en diroit autant du Redeur : mais comme 6c le Re- 
deur 6c les Procureurs peuuent varier, ils font toufiours receus à 
porter fuffrage. Nous voyons par l’exemple de M. Wlcain Thyuet, 
que quand il fut éleu Receueur, le Redeur fe départie d’auecles 
Procureurs, 6c fe ioignant auecles Doyens, il conclut auèc eux 
fuiuant le droit qu’il a d’vne double voix, comme nous auons re¬ 
marqué ailleurs. 

OhieB. 4. Ces Officiers-là portent le nom d’Officiers de i’Vni- 
uerfité , ils n’appartiennent donc pas à la Faculté des Arts. 

Refp. Le Redeur efi: qualifié du nom de Redeur de l’Vniuerfité, 
6c neantmoins fon eledion dépend abfolument ôc priuatiuement 
de la Faculté des Arts, 6c ne peut eftrc pris ny éleu que de la Facul¬ 
té des Arts. Il en efi: de riiefmcdcs Officiers fufdits. Ils feruent tou¬ 
te 1’Vniuerfité en ce qui regarde le commun, 6c neantmoins ils font 
de la Faculté des Arts, ou nommez 6c prefentez par elle. Ilcneft 
demefme desMelfagers grands 6c petits,qui portent le nom de 
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Meflagers de rymucrficc, & neancmoins ils dépendent entière¬ 
ment & priuatiuemcnt des Nations. 

ObieB. 5. Les Officiers fufdits poiuiant cftre doubles, les vns 
communs à toute l’Vniuerfitéjlcs autres particuliers à la Faculté 
des Arts,il doit fuffireà ladite Faculté d’enpouuoir élirepourelle , 
fans prétendre en outre auoir le droit de nommer les Communs. 

Refp. La Faculté des Arts n^a feulement pas ce droit pour elle,, 
m:aisellc l’a au regard de toute l’Vniuerfité. 11 luy eft permis de 
multiplier les Charges , ou d’en donner plufieurs à vne mefme per- 
fonne. Ellenommcvn Rcéteurqui n’eft feulement pasfonChef 
mais qui Teft auffi de toute l’Vniuerfité. Autrefois le Redeur eftoit 
& Scribe & Receucur i elle a trouué à propos de feparer ces Char¬ 
ges, &de les conférer à diuerfes perfonnes j dont elle ne doit pas- 
cftre moins Eledriee qu’elle l’eftoit, lors que lefdites Charges' 
eftoient vniesen la perfonne du Redeur. 

C’eft rauantage qu’elle tire de fon Antiquité &: Priorité danÿv 
rVniuerfité, & vn auanrage qu’elle n’a pû ny dcû perdre par l’aflo-’ 
dation des Facultez. D’où vient que foit qu’elle prenne le-fdics- 
Officiersdansl’Vniuerfité, ou horsl’Vniucrfité, elle les doit tou¬ 
jours élire & nommer , parce qu’elle le faifoit ou pouuoit faire- 
auant la naiflancedefditcsFacultez. 

Et c’eft encore de là que prouient i’inegalirc des diftribntions> 
qui fc font aux Procureurs &aux Doyens delà vente des Offices.' 
Carlacouftumeed queleRedcur & les Procureurs partagent la^ 
fomme également, le R.cdeurenayant la moitié & les Procureurs ' 
l’autre 5 6c les Doyens n’ont qu’vn droit d’affiftance à la rcce^ 
ption dé l’Officier 6c prédation de ferment, quieft à chacun vn* 
efeu. 

ObieB. é. L’on pourra direque fuppofé quel’Ôffice appartienne’ 
à la Faculté des Arts, au moins les 3. Facultcz eftant confentantes 
pourront prendre celny des Artiens qu’elles voudront,fans que 
ladite Faculté des Arts puiJGTe contredire, eftant ainfi trois Facuitez « 
contre vne. 

Refp, Nousn’entrerohspointdanskgrarïde Q^ftion d'u nomi 
bredesfuffrages, 6c ilnous fuffiradedire-en paflànt,que les Nations 
ne prétendent feulement pas auoir la propriété des Offices , mais 
que de plus dans l’clecftion des Officiers, elles ont la pluralité des 
voix , eftant quatre contre trois. 

Mais pour refpondre plus precifément à l’obiection , l’on peut" 
d'ireque de vouloir reftraindre les Nations à vn droit paffif, e’eft 

renuerfer 
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fenuerfcr toutleDroiddcs Gens, & cftablir vtie pratique qui eft 
fans exemple. Chaque corps comme chaque particulier, fait de fon 
bien ce qu’il veut, &. félon qu’il en peut difpofer. Pour dire des 
Officiers, il faut en connoiftre les mérités j & qui eft- ce qui le peut 
mieux connoiftre que leur Corps mefme? Toutes lés Facultez &. les 
Nations ont vn droit chacuneà leur tour de nommer aux Bénéfices 
vaquans i&toutesles autresenfemble qui font i’Vniuerfité >n’ont 
que le droit d’approbation &. de confirmation. La Nation de Fran¬ 
ce eft compofée de cinq Tribus, dont chacune à fon tour nomme 
vn. Receueur, les autres ne font qu’appreuuer la nomination 
qu’elle en a faite. 

La Faculté des Arts ayant donc vn droit foncier Se de proprié¬ 
té dans les Offices , elle doit choifir, nommer ôc prefenter les Offi¬ 
ciers , & les Facultez n’ont autre droit que d’agréer & d’approuuer 
lanomination, fi elle cftfaire d’vne perfonne capable. Et par cet 
agréementles Facultez coopèrent à eliendre la Charge pour le fer- 
üice commun de toute l’Vniuerfîté.^ 

Mais fi les 3. Facultez Supérieures rie veulent pas agréer & rece- 
uoir ladite nomination ? la Cour y a pourueu par rauthoricé de fes; 
Arreftsdes 9. Aoufi: 1(314. ^ 9 * Mars léxi. Mais que leur feruiroiE 
de ne pas agréer.? La nomination fubfifteroitfoufiours, parce que 
ladite Faculté des Arts eft en droittie la faire independemment des 
autres, comme elle eft en droit d’elire feule le Redeur, de créer feu¬ 
le des Mefiagers, & de garder les clefs des Archiues; Et les autres ne 
fçauroient nommer aucun Officier commun independemment de 
celle des Arts : parce qu’elles n’ont tout au plus qu’vn droit com¬ 
mun auecclle. Tellement qu’a moins que de faire bande à part, ôc 
de renoncer à la focietc commune , il leur feroit impoffible de faire 
vne autre nomination j ou en tout cas elles ne pourroient communi¬ 
quer à celuy qu’ellesauroient eleu , qu’vu droit commun entr’elles,, 
& non pas pour les affaires communes de l’Vniuerfité, parce qu’el¬ 
les ne le peuuent faire independemment des Nations ou du Re- 
deur,qui eft le centre &; l’vnion de toutes les Compagnies. 

De tout de ce difeours, il eft aifé de iuger auec combien de iu (li¬ 
ce ôtéecomioiffance deeaufcjfeo M. i’Aduoeat GeneralTalon; 
Oncle de celuy qui tient aujourd’huy fi digneraeut cette plate,, 
conclut en fuppliant la Cour de mainmirkÊ.ékur-,SMfp@J}s é‘ Pro^ 
cureürs des 4, Nations, à ce qu'auem fftmiice ne kmfiit fait , é^ quiU 
pourrontpoMYuoiré^''nommerd.tom ksüffce's qui fsYit à f&urmir en 
rtiuerftè. En confequence defquelles Gouckfioris > la Coiuf par fon 
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Arreftdu 9. Mirs 1621. ordonna que M. Nicolas Quintaine 
far le ReHeur, exercerait la charge de Scribe, 

Adiouftons qu’il eft bien neceflaire que U chofe foie ainfi. Car 
I. l’Vniuerfité ne peut pas fubfifter fans les Nations, c’eft à dire 
fans la Faculté des Arts: mais elle peut bien fubrifter fans les Facul- 
tez feparées de leur Corps, puis qu’elle a bien fubfifté prés de 500. 
ans fans elles, 6c n’a pas laiffé de faire la mefme profeffion des Let¬ 
tres 6c des Sciences dont elles portent le nom, tant deuant qu’apres 
l’afFociation defdites Faeultez. 1. Si elles pouuoicnt nommer des 
Officiers contre le gré dps Nations, comme elles ne tafchentqu’i 
déprimerl’authorité du R.edeur,6c s’arroger furies Nations vnc 
Supériorité qu’elles ne peuuentauoir dans l’ordre obferué de tout 
temps,elles ne manqueroient pas de leur en donner pour lescon- 
trequarrerôc pour fe rendre ncceflaires. Le feul exemple de Wl- 
cainThyuet duquel a cfté parlé cy-delTiis , fait voir ce qu’on doiç 
appréhender de femblable. Car ayant efte abandonné par la Fa^ 
culté des Arts, 6c foutenu par les trois autres dans fon eledion 
pour la charge de Reccueur, il ne cefla de la harceler 6c de tour¬ 
menter les Redeurs,aufquelsilfçrendit lî odieux, qu’il fut enfii^ 
contraint de s’en demettre, 

HL REFLEXION, 

S^r U reuenn de l'Vmuerfité, 

L e rcuenu de l’Vniuerlîté eft de deux fortes, Cafüel 6c Fixe, 
Le Cafuel eft ordinaire ou extraordinaire. Le Cafuel ordinai¬ 
re eft eeluy qui prouenoit de la taxe desBourfes,de tous ceux que 
Fonincorporoitenl’Vniuerfité,quifaifoienc des Ades de Deter- 
minanec, de Licence 6c de Maiftrife és Arts. Ainfi plus chaque 
Nation auoit de telles Gens , 6c plus elle contribuoit au reuenu 
commun. Lcfeul Adcdc 12661. qui eft d’vne reformation que fie 
Simon Cardinal de faintc Cécile fuffit pour le faire voir. 

Les 4, Nations s’eftoient tellement aigries 6c emportées les 
vnes contre les autres, 6c particulièrement la Nation de France 
çontreles trois autres, 6c celles-cy contre elle, qu’elles auoient fait 
deux Redeurs dansl’Vniuerfité,6cs’eftoient feparéesd’enfemble. 
Les 3. Nations fe plaignoicnt que celles de France auoit fait re¬ 
fus de contribuer aux frais communs , fur ce quelle auoit receu 
tnçfmc pendant T Vnion, A quoy celle de Franeç refpondoic qu’eL 
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le n’eftoit obligée de contribuer qu’autant que chacune des autres. 
Froponebant quod eademNatio Gallicana pecuniam qua Jtbi obueneraty 
dumerat in confortio aliarum JSfationum, refundere vel reftituere fine in 
communi q.. Nationumponere , ficut efi haüenm confuetum , indebitè con» 
tradixit. Precuratoribus Nationis Gallicana ipfam ad huiufmodi pecu- 
niamrefundendam dicenübus non teneri, é'petentibm etiam per Nos or^ 
dinariyne de cater» adrefundendam pecuniamqua& ficohuenity ^ con- 
tribuendum etiam in folutione débitorum (^ expenfarnm Vniuerjitatkpluf- 
■quam vnaexalysteneatur. 

Le Cardinal régla ce point, êc ordonna que la Nation de Fran¬ 
ce, quoy que plus nombreufe, contribueroit à l’ordinaire pour le 
commun,de tout fon Cafuel , auffi bien que chacune des autres, 
lüam verà petitionem quamfecit eadem Natio GaüiCorum de non refun- 
dendo in pofîerum nec contribuendo in folutione debitorum ^ expenfaruM 
Vniuerfiutis plufquàm aliqua aliarnm , non duximm admittendam. Or^ 
dînantes quod fuper hoc feruetur in pofierum , quod haBentis extitit ob-^ 
ferudtum^ 

Et par vn autre endroit du mefme Ade, il paroift que ce cafuel 
prouenoit delà taxe des Bourfesde ceux qui vouloienc faire icura 
Adesde Decerminance,de Licence, & de Maiflrife. refujione 
autem pr^diH^e peeunia arbitramur quod tam ipfa JSljitio Gall'Corurn 
qtMm ali^ jtngul^ pecuniam quæ ab ipjès Baeealarÿs , Inciplenübm 
Determinmtibus ebuenietinfuturum vnione'durante , adrequijitionem Re- 
ïioris ele&i concorditerfine diminùtione refundat.’ 

Pourquoy adrequ'ifitionemReUoris ? C’elt qu’anciennement danÿ 
chaque Nation les Procureurs Ôc les Examinateurs des Récipien¬ 
daires, rcceuoient certains droits pour laBourfe commune ,qu’ik 
eftoient obligez d’apporter au Redeiirà fon premier mandement,. 
Le reglement que fit la Faculté des Arts au mois de lanuieriz^Sl 
en fait foy. Jurabùnt quod ad primarn citationem ReBorie hora determi^ 
natâ ad locumrefundendi eonuenient f arati ad refufionem faciendam. Elle 
leur defFend mefme de faire porter l’argent qu’ils auront par autres 
mains que par eux- mefmes ^pecuniam quam debentVmuerfitati nifi pef 
feipfos dejîinabunt. 

Enhn la méfme Faculté fâiL'defenfeau Redeur d’employet cet- 
argent du public à autre chofe, qu’au payement des debtes de l’Vni- 
uerhté. QiP iuramento ReBorcum ad Officiumajfumetur ypariteradfirin'^ 
gqfur vvidelicet quod pecuniam communeinnonalienabit ^nec alienari per-- 
mittet, nifiiüa alienatio pecuni^e cédât ad folutionem Communitatis yfen 
ndexpeditmiem negatiorum Qommunitaw eiufdem.' 
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fuite des années t<. des fieeles, l’on ne void point d’antre 
fonda l'Vniuerficé que ceiuy là j que nous appelions Cafuel, parce 
qn’il depcndoic du plus ou moins grand nombre de Récipiendaires. 
Et ordinaire y parce qu’il n’y en auoit point d’autre. Et c’eft peut- 
eftre d'où l’on a donné à la Faculté des Arts le nom de Mere aulS 
bien que parce qu’elle engendre toutes les autres. Car nous ne 
voyons quelle à faire fubfifdërryniuerrité. Auant que les Facili¬ 
tez filFent Corps à part, les Nations contribuoient à faire ce reue- 
iîu public J&d^uis leur affociation , elles ont toufiours continué 
fans qu’il paroifle par aucun Adc que les Faculte.z ayentiamais con¬ 
tribué ny donné du leur. 

En effet, il femble que puis que les Nations prenoient fur leurs 
Récipiendaires de quoy faire fubfifter lepiiblic, les Facultez en de- 
noient faire de mefrae, & ioindre les Bourfes de leurs Baclieliers, 
Licentiez & Dodenrs à celles des Determinans, Licentiez 6c Mai- 
ftres de la Faculté des Arts, pour compofer auec elles vn fond con- 
iîderable pour la neceffité des affaires. Mais il pe fc troiuie pas vu 
feul A<ffc qui en faffe mention : en forte que l’on peut dire auec ve. 
rité , que le rcuenu ordinaire de l’Vniucrf té appartient en proprié¬ 
té aux Nations , 6c que lés Facultez n’y ont point d’autre part ny 
d’autre droid que ce que les Nations leur en ont voulu faire. 

Quant au Cafiiel extraordinaire, il prouenoit des contributions 
que l’onleuoit furtousIes Maiffrcs 6c les Efeholiers en cas de ne- 
ceffité publique , 6c là où le reuenu ordinaire n’eftoit pas fuffifànt j 
6c en ce cas là, il eft bien a croire que comme chaque Faculté y con- 
tribuoit, s’ilreftoit quelque choie apres les affaires faites entreles 
mains du Receueur commun, on le raettoit dans le coffre auec l’au¬ 
tre j 8c ainfi elles y auoient leur part j mais cela n’arriuoit gucres 
fouuent. 

Il y a eu encore vne autre forte de contribution , comme nous 
auons marqué cy-deuant, qui ^oit que chaque Nation 6c chaque 
Faculté concribuoic également fans toucher à Fargent du public j 
6c de Gctre façon là, chacunefaifoit ce qu’elle youloit de ce qui re- 
ffoitapresla depenfe. 

Nous ne trouuons point d’autre fond en l’Vniuerfitç que ccluy- 
là, depuis fa fondation iufques vers Fan 1^30. c’eft à dire durant 
Soo.ans. les feuls Récipiendaires, Efeholiers lurez 6c Artiftes qui 
eftoienten grand nombre, la faifoient fubfifter, Elle 6c tous fes 
Officiers. 11 n’y auoit point de Nation fi peu nombreufe, qui ne 
donnaft au moins deux cent perfonnes par àn à J’Vniuerfitç. Celle 
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de France en donnoit elle feule plus de mille j ce qu*il eft aifc de 
remarquer en lifant les Aûes de chaque Procureur, qui quoy qu’il 
nefuft que deux ou trois mois en charge, receuoicpar fois trois 
cent, tant Decerminans, & Subdeterminans queLicentiandes 6ç 
Mailtres ës Arts. Nous voyons mefmes que chaque Reëtçur qi\i 
n’elloit non plus que trois mois en charge, receuoit tant en Efcho- 
liers lurez, qu’en Officiers, trois &: quatre cent perfpnncs. Tout 
ce grand nombre qui faifoit en l’Vniuerlîté, trente ou quarante 
mille Eftudians payoït le droit de bourfe à la Communauté. Donc 
jsnfînil fe faifoic vne fommc confiderable. 

Du Pré AUX Clercs. 

D Epuis enuiron 50. ans en qà le nombre des Eftudians ayant 
extrêmement diminué dans TVniiierficéSc confequemment 
le reuenu Cafuei, l’on a cflé obligé d’en chercher vn fixe en 
conuerciffiinc l’vfagedu Pré aux Clercs qui n’eftoïc autrefois que 
pour la promenade U. la récréation, en vn reuenu de Cens & ren¬ 
te. Pour bien efclaircir cecre matière, il y a trois chofes à exami¬ 
ner, à qui apparcenoic la propriété du Pré aux Clercs , quel en 
eftoic anciennement l’vfage, éc comment il a efté conuerty. 

Il n’y a nulle difficulté que la propriété dudit Pré n’ait appar- 
tenu autrefois aux feules Nations lors quelles compofoient feules p^b* Tvx 
l’V'niuerfité Car foie que l’on en attribue la donation à Char le. Clhrc$. . 
magne félon la croyance commune , ou à quelqu’vn des Ducs 
Abbez qui ont eu l’adminiftration de l’Abbaye de S. Germain des 
Prés iufques au temps de Hugues Capet, comme prétendent les 
Moines & comme l’efcrit du Breüil, il efl: certain que les Nations 
l’ont polTedé feules plus de trois cent ans auant que les Faeultez de 
Théologie, de Droit Canon ôc de Médecine fiflenc Corps en l’V- 
niuerfité feparément dcfdites Nations, ce qui n’eft arriué que vers 
l’an 1160. tout cela eft foncièrement prouué dans i’Hiftoire de 
l’Vniuerfité. C’eft pourquoy nous ne nous arrefterons point à en 
faire icy vne demonltration particulière. 

Il fuffira de faire vne prcuue de la continuation de cette pro¬ 
priété &; pofTcffion dans la fuite des ficelés depuis quelefdites Fa- 
cultezont fait Corps feparément des Nations. Et auant que de la 
faire, il eft à propos de remarquer qu’y ayant eu quelque contefta- 
tion entre les Moines & PVniuerfité vers l’an 11^3 . par lareforma- 
$ion qui fut faite l’an iiïj.p^r le Cardinal Robert,il y eut article ex^ 
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prés de la propriété dudit Pré, Pratum S. Germani in eo fldtn in du» 
fuit eis adiudicatum , eèsplene confirmamus. C’eft-là où ledit Gardinat 
parle des Artiftes, & où il leurprefcric des rcg;lespour les difpu- 
tes, pour les leçons ôc pour les habits j ôc ce dans vn temps où tou^ 
tes les Facultczeftoienc encore renfermées dans les Nations. 

La tranfadion que firent le Redeur 5 c les Procureurs des 4, 
Nations en 1289. auec M. Pierre d’Ancclire, rapportée dans l’Hi- 
ftoire, cd encore vncpreuuc conuainquante de la fufdite poflef- 
fion & propriété des Nations, eftant certain que l’on ne tranfige 
qu’aucc ceux qui ont droit. Voicy donc les Qualitez, Inter I)if 
cretes viros lMM. Procurâmes Nationum , Gallicorum , Picardonm^. 
jSPormanofum f An^licorum ^ Magifirorum” diBarum Nationum ^ ac 
ReBorem Fniuerfiiatts ex vna farte, M. Petram de Anceliia Cieri- 
eum ex altéra. Et dans le mefme Ade les Doyens des Pacultez n’y 
font rapportez que commt X-dmoxm. Interfuerunt teffes frafentes^ é-c^ 

Dans la fuite neanemoins l’on a admis les Doyens auec les aii- 
très Députez pour rendre les Ades plus folennels êc plus authen¬ 
tiques , mais pour conferucr toufioursle droit de propriété, le 
Redeur Sc les 4, Procureurs accompagnez des Intrans, des Be¬ 
deaux le des Officiers auoient eouftume d’aller tous les ans le iour 
de Pafques ouïe lendemain, entendre la Méfié à S. Germain 5 c da 
làfe tranfporcoicnt dans le Pré,comme Seigneursd’iceluy,depeur 
que dans la fuite des temps les Moines ne vinfiTent à s’en emparer. 

Gc qu’cfcric à ce füiec M. Martin le Maiftre Procureur de la 
Nation de France dans fon Reg. de Pan 1457. efiforcconfiderable, 
Invigilia Pafha , dit il yCummagnk laboril>us ^peenk impetrauimîU 
vnum Mandatum 3 quo prohibehatur lM. Roberto Remigy ( l’vn des 
Contendans au Redorât ) «^ diePafeha iret ad PrammClericorum, 
^in die Luna ad nofiramVominam de Campie mxtaveteres nefroruvi 
{^antiquos Patrnm rims ac confùetudines , quod ideo mpetratum efi y ne- 
aliqua turbatio 3 aut feditio oriretur inter fautores Contenientium.' 

M. Antoine Guibert Greffier de l’Vniuerfité affifta à la vifite' 
qui fut faire le lendemain de Pafques de l’an 1538. ôc iadeferit de* 
la forte. Hodie Zuna in crajlino fefii RefurreFlionis D.N'. I. €. Demi 
JteBor ifcilicet CM. Claudim Berthot cum 4. Prscuratoribm é" 4* Ma- 
gnis Intrantibus Nationum Faeukatis Artium , ^ B 4 dédis eiufdem Fa- 
mltatiS' Cmobium D. Germani de Pratis adiuerunt yCMif amque ibidem 
more filito audiuerunt. Qukaudita ad Pratum Clericorum accefferant 3 ^ 
iüudpr» more vijîtauerunt me lAotario é*' Scïiba diBa VniuerftatU i%' 
pramiM adfante,^ 
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LcLundy 7. AvrilFcftedc Pafqucs de l’année 1550. commen- 
^çance, D. ReÙor cum 4. Procuratoribué adiuerunt adem D,Germant de 
Pratis^ in quapro iüis diBafuit Mifft^pefi quam Pratum Clericorum more 
folito adiuerunt. 

M.N.Erard Procureur de la Nation d’Allemagne eferit. Jnne 
Domini if6i. ^tertiodiemenfs April. feceJJîtpromorefolito D. (Jliuldrac 
ReHor Academire cum q.. Procuratoribtts , Quadrumuiris é' INationum 
Bideüis in Pratvm Scholasticoavm , de eo legitimam pojjejfo- 
nem é“ lurifdiBionem accepturu4. 

M. Pierre Valcns Procureur de la Nation d’Allemagne en 
■1^14. fait voir que de fon temps telle eftoit encore la çouftume. 

Die^z. Martq pridie Kal.April. (an. 1614. ) Amplijf D. Mefior vnd 
cum Scriba ^ Procuratoribus Acadtmia Pratum Clericorum rite re&éque 
more inflitutoque M^jorum fibi vindicauit ^ nos poflea ientaculo laute 
excepit. 

Ce peu d’Ades d’entre vne infinité d’autres femblablcs fuffira 
pour faire voir que le Redeur&les Procureurs des Nations ont 
toufioLirs continué de faire paroiftre leur pojOTclîîon &: propriété, 
tant àl’égard des Moines,qu’à l’égard des Facultcz fufdites, dont 
les Doyens n’ont iamaisaffifté à cette ceremonie ny prétendu de- 
uoir affilier. 

Parlons maintenant de l’vfage du Pré aux Clercs. Il cft certain p* 
que depuis que l’Vniuerfîté en eft MaiftrelTe, il n’a feruy qued’vn curc/,* 
lieu de promenade 6c de diuertilTcment pour les Maillres 6c Efeho- 
liers. Les frequentes difputes 6c conteftations qui font arriuées 
entre les Moines 6c l’Vniuerfité ne font prouenuës quede ceque 
lesEfchoIicrs qui y alloient ioüer,ne pouuoiét s*empefcher de tour¬ 
menter les Moines ôc leurs Gens : d’où il arriuoit bien fouuent que 
les vns ou les autres y demeuroient fur la place. L’Hilloirc en ffiic 
foy. 

Vincent de Beauuais parlant des Eftudes de S. Edmond qui de¬ 
puis fut Archeuefque de Cantorbery, dit de luy. Cum Pratum 
quoddam Jpatiandi caufa Coataneis inuitantibus confenfffet ingredi , ab 
ipforum tamen comitatufe celerius feparauit ne confeientia fu^ puritatem, 
vel nugispuerilibus; vel otiofsfrmonibuc contingeret maculari. C’efkoit 
vers l’an 1218, 

Le Pape lean XXII. voulant accommoder vn différend d’entre 
i’Vniuerfité 6c les Moines pourvu certain foffé 6cpour la pefche, 
marque le mefme vfage du Pré en fa Bulle du mois de luin 1317, 

Oblata fiquidemnobis pro parte Vniuerftatis Magifirerum ^Scholarium 
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Study antedlBi ( Parif. ) petitio cminebat quod licet tpjt Pratuyn quoâ> 
dam Pl^team mm qnodam fojjato aqucô Jïta iuxta Monafierium S. 
Germani de Pratis Of'd. S. Benediïü prspe Patifim poffideant é' iant 
tempon longo poffederint ex eau fa légitima fient fua , illifque vtantur ^ 
fuerint vfipro libito. Ad recreationcm habendam, Ahbas tamen ^ ^c. 

Mais fans nous arrefter à parcourir tous les fiecles, Botereau Aduo- 
cas en Parlement qui eferiuoit au commencement de celuy où. 
nous fommes, dit ce qui fuit de ce Pré en fon Poëme de Lutetia. 

LMmm m Cdmpm difeo ^ luBmte PiiUfira 
Sphm 3 Circo, armU & eqmmm pmpete curju 
%pmuleûM pubem quondetm exenebut; ^ ifio 
Pubem mo exagitmt nofitram ^ qu£ Prau mrejcmt. 
Lïmre Seqmnio^poJfejfiScholmbm ohm 
Arm 3 Mmermlis ludü coitcejpi îuuentee j 
Vomere ^ ïncuruo qm non Jukmdet ligonê 
Deemût toties marata mmere Senatm. 

Refte à parler du changement qui eftarriuéencet vfage&aii- 
reuenu de TVni-uerilt-c. Le premier quenous trouu-ons câ del’am 
& voicy comment.M. Raoul d’Aubuffon autrefois Chanoine 
d’Evreux laiffa par fon teftamentàl’Vniuerrité vne certaine place 
à luy appartenante 3 fife proche les murailles de la Ville, aboutif- 
fanted’vn bouta la Boucherie S. Germain ,.ôc de l’autre à vne cer¬ 
taine maifon où demeuroit J’Euerque d ’ Orléans, & ce au profit des- 
pauurcs Efcholiers,comme nous lifons en de certainsEferits qui fu¬ 
rent faits contre laTranfadion-dùmtre TVniuerùté U. rAbbaye de^ 
S.Germain nihil magis debeatur hominibm quam vtfupremæ xmiIïï- 
tatis fit ftylm..., qudnt-o ’ma]gi$ um v-e'nerabüü Vrduerfitaa Parifienfisy 
tam pyjjimam yoluntatem -affeîlum M. Haâufide Albufione, quibua 

■erga Vniuerfitatem ^patepem Scholares afficiebatur ^ yt per tefiamentum' 
apparet, tenetur adimflere-^exequi pf^ viribm fuis , maxime fi cogitetur 
•vtilitasperpétua Vniuerfitatis Parif futura. Præterea namquid humani- 
tatistotiuâ Vniuerfitatis eft profiieere egenis Scholaribus, ac dare eperam' 
toîis fuis yirihus > vt Faitperihm Scholaribua alimenta non defintï 

Cette place fut caufe d’vne conteftation entre r Vniuerfirc SC 
les Moines, laquelle fut enfin terminée en iz5>3. à condition que la 
dPiace demeureroit aux Moines, 3 c q,u’ils en payeroient à PVniuer- 

llté 
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iîréi4. Hures parifis de renteaniiuelle& perpétuelle. Nous voyons 
par vne autre Tranfadion de l’an 1345. que rVniuerfité auoic eftç 
Fort négligente à refaire payer de cette rente & que depuis la fuf, 
dite année iz93.iurques à 1345. les Moines n’en auoienc rien payé^ 
Mais qu’enfin ils furent obligez d’y fatisfairc, 

Dans les Arreftsdu 10. luillet 1548. &des années fuiuantes, l’on 
void que rVniueriîté demande aux Moines les arrerages de cette 
rente J bi les Moines rerpondent qu’ils l’ont payée aux Efcoliers du 
College d’AubulTon.C’eft vnereflexion que l’Vniuerfitc doit faire 
pour içauoir comment cette rente a efté amortie ou s’efl: efteinte. 

Quant au Pré, qui eftoit diuifé en grand 6c petit, nous n’y voyons 
aucun changement que vers les années 1535). à 1540. quel’Vniuerfi- 
té pritlarelolution de vendrelc petit Pré & d’y faire baftir, afin de 
Je garentir de la defeharge des ordures 6c immondices que l’on y ap- 
pprtoic nuitamment de la Ville. Les proclamations en furent faites 
U les affiches pofées du Reifliorat deM. Nicolas Godefroid. Et enfin 
apresplnfieursenchères le Z. luin 1540. les Députez à qui l’Vi i ler, 
fltéauoit renuoyé lefoin de cette affaire , adjugèrent le petit Pré à 
M. Pierre le Clerc, Dodeur en Droit Canon, Vice-Conferuateur 
des Priuileges Apoftoliques, moyennant z. fols parifis de cens ôç 
dix-huit Hures de jente annuelle.^ perpétuelle pour chaque arpent, 
la moitié neantmoins racheptable fuiuant l’Ordonnance. Ce qui 
fut ratifié & confirmé par toutes les Compagnies de l’Vniuerfité 
dans vnc Affembléegeneralepour lafeureté de l’acquereur. Et en 
execution defditcs conclufions Sc refolutions le Contrat en futpaffe 
par Bourgeois S>L Ozon, Notaires Royaux 1031. Mas 1543, enfai- 
flné le 4. Odobre^nfuiuant par M. lean des Vrfins, Vicaire gene¬ 
ral du Cardinal du Bellay Euefque de Paris, 6c par M. Antoine 
du Prat Garde de la Preuofté, dont font foy les Ades authentiques 
defdits iours & an. 

L’Ade latin dudit des Vrfins porte medtante fretio ^ fumma 2, 
folidorum Parif, cenfus annuipo quolibet iugerefine arpenta terra fub pce- 
naemenda^cum onere laodimiarum & ventarum , vlterim fumma 
28. libeüarum Turon. annui ^perpetui reditusfimiliterpro quolibet arpen¬ 
te \fue iugere. 

Les Moines voulurent en 1348. contefter le cens à rVniuerfitc, 
■maisilsperdirentleurcaufe, &futdit que TVninerfité ioüiroit de 
Fondroità l’ordinaire.Q^ntà laluftice prétendue par l’Vniuerfi¬ 
té 6c par les Moines y apnt eu autrefois conteftation, elle auoit 
effç réglée par Arrcftdu zj.May 1317.6^ mife entre les mains du Roy 
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par maniéré de Sequeftre. In quorum locormn faifina 'iujîitia diBm 
Abbasfe ejfe dicebat ■^é'in quibm Lotis diUm K^bbas fe ejfe in faifina emni^ 
modumaltam é*baj[umexercendi \iufiitiam temporalem ^ diUsKeBoreprà^ 
àîHiS Vniucrfitatis fuper hoc ofponente é' dLcente diBam Vniuerfaate^n 
eJfe in faijtna iufiiîi^ Prati ^ locorum prædlBorüm. Nos faifinam diBa 
iüftitia , vtpriemiffum eji contentiofam^ad manumnoflram tanquam nofiram 
pofuimus teneripr^cipimm debato durante pradiBo. 

M. Pierre le Clerc eftanr donc deuenu proprietaire dudit Pré 
traitteauec plufteurs particuliers pour diuerfes portions j en telle 
forte qu’en l’efpace de cinq ou fix ans,ied.Pré fut prefque tou t bafty. 
Les Moines de faint Germain tafcherent de leur cofté d*en vfurpcr 
quelque partie, 6c y firent auffi baftir pour ofter les marqués de l’an¬ 
cien mefurage, quilesfeparoitd’auec l’Vniuerfité : Ce qui donna 
occafionà vngrand defordrequiarriuaen l’an 1548. que les Efc©- 
liers fe voyans refferrez ôc n’auoir plus le pafiTage libre pour aller au 
grand Pré,vferent de voye défait, 6cdémolirent quelques maifons 
qui leur fembloient les plus incommodes pour leurs dluertifiTcmens. 

C’eft ce qui donna lieu au procès que l’Vniuerfité intenta contre 
lesMoines,6cquifut enfin terminé par vm Arreft très folennel6c 
très côtradidoire rendu le 10. luillet 1548.a vn procès verbal fait par 
l’ordre delaCourl’ii. dudit mois 6c an 6c autres iours fuiuans,eii 
prefencedes CômiflTaires qu’elle députa pour defcéndre fur leslieux} 
a vnefigurequi futfaite le 18. luillet 1550.6c finalenient à vn autre 
Arreft célébré du 14, May ij5[. par lequel les bornes anciennes fu¬ 
rent reconnues 6c marquées auec le mefurage dudit Pré. 

Et c’eft auffi vray-femblablement en partie ce qui obligea le 
fufdit M. Pierre le Clerc à rétrocéder à l’Vmuerfité tous fes droits, 
6c à renoncer au Contrad qu’il auoit fait auec elle j ce qu’il fit par vn 
Adedu 17. Auril 1548, Mais quelques détenteurs ayant refufé de 
payetjM. ArnoulMonartlors Syndic de ladite Vniuerfité, en parla 
dl’Aflemblée du 28. Nouembrei54^. comme il eft porté dans les 
Priffterea retuUtD. te Clerc Vice-Conferuatorem priuilegio- 
rumApoflolicorum Vniuerfitatis Parifab eo tempore quo publice cejjît & re- 
nunciauitinfauorem eiufdem Vniuerfitatis acquifitioniper eurnfaBie in diBo 
Prato clericorum,nihilpecuniarum ab ijs recepijfe qui iüud ?ratum occupdu 
ob quam rem petijt in fitturum huitifmodi pêcuniof occafione MBi Prati 
îam débit 04 ^ pofihac ex eodem Prato prouenturas ab eodem Receptore 
recipi, non autem dprafato D. le Clerc , qui etiam rurfum paratm efl, vti 
retîditidem Monart^coram Notarqshuiufmodi iuri ^ acquifitiomrcmïl* 

ciare. L’A de nc dit rien de ce quifucrefolm 
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Dans rAfTcmbléc du 15. Décembre au fufdit an , M. Simon 
Doutrelcau Rcceueur de l'Vniuerllté, aucrtit la Compagnie que 
M. Gabriel de Moncaigu auoic ache^tè aliquam ^oniunculam jjar- 
ni Ptati Clericarum. 

Dans vneau'cre Aflcmblée tenuële 4. Mah 1549. le rufditRe- 
ceueurexpofa comme il eftoic allé rrouuer de la.parc de bVniuer- 
iité certains Marchands qui aubient fait baftir au petit Pré aux 
-Clercs dans l’eftecenduë qui auoic efté acquife par M.Pierre le Clerc 
& qu’il leur auoic demandé la rente qu’ils payoienc cy-deuant au 
fufdit le Clerc, attendu la ceffion par lliy faite en faueur de ladite 
.Vniuerficéi & qu’eux auoiÊiit rerpondu'qu’Us eftdient prefts à payer 
en faifanc préalablement homologuer ladite eeiiîon au Parlement. 
.Ce qui fut fait en confeqüenced’vn Ade pairé par Denets 6c Dor- 
leans leLundy}!. Odobre 1551. parlequel ledit M. Pierre le Clerc 
confentit que ladite Vniuerfi té fe-hc payer de tous les arrerages deûs 
6c efeheus depuis ledit iour 17, Auril 1^48. iufques audit iour 31. 
Odobre 1551. Et depuis ce temps Ja i’Vniuerfité a tonfiours eu 
cens 6c rente audit Pré. 

Or le petit Pré eftant par ce moyen defehargé d’immondicesj 
le Grand quoy que. plus éloigné de la Ville n’en fut pas,exempt j 
ee qui donna occafion à .quelques-vns de l’Vniucrfité de propo¬ 
ser d’en faire comme du petit Pré. Etenl’Aflemblée duig. Auril 
1548. M. Arnq^il Monart. Procureur Fifcal, réprelenta qu’il fe- 
roit plus à propos de loüer ce Pré, que de le laiflér feruir dedé- 
charge aux immondices de la ville; mais il ne fut rien refolu. Voiçy 
.ce qüe porte l’Ade. D^Procumtor dimt quam flurimos fibi 
Pratum Clericorumquod olim Scholaflicis recreandis erat deputatum , hodiç 
immundicys é^fordibm confhratum ^ refertumeffe^neque vUi vfui Vniuerfi^ 
tati : quamobrempetqtfi Vninerfitatis benum videatur ^ iüud ant perpétué 
vendi,aut adannuumcenfumperfenis fifficientibus concedi. Les aqis fur 
rent tels. * 

pacultas Artium cenfet Pratum Clericorum annuo cenfui ejje elecan-- 
dum , vttamen Ole cenfmaà ipfamPacultatem.redeat ^pertineat. :Salu- 
berrima Medicorum Facultas de Prato Clericorum putat quoniam 
ipfi Vniuerfitati eft inutile, vendendum effe, aut in perpetuum 
cenfum alienandum particulatim. Eandem tamen rem adhuc in 
primis Gomitijs agi6ctradari vult, vt omnium confenfu fiat. 

- Confultiffima luris Canonici Facultas de Prato vult in primis 
Comitiis agi 6c coram Deputatis fi fuerit alienandum, rem exa- 
minari, vt ex qualibec Facultate duo deputentur qui videant vc 
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plus offetenti cffld'atLir fine fraude. 

Sacratiffima Theoi. Facukas de Prato cenfet negotium coram 
Dcputatis tradandiim &; cligendum ex qiialibec Facultatevt tra. 
datur plus ofFerenti, faciendum informationem de valore. Ec 
la conclulion fur wd àmuüm ccnfum ejfe tradendum. 

Dans rAlfemblée du 4. May audit an , les Députez ordinaires de 
rVniuerficé s’eftant allemblésau College de Coquerec pour voir 
les titres du Pré aux Clercs, Ôe pour fçauoir, an illud pertineat ad 
VniuerfaatemveladFacfiltatem Artiam. M. ^allemand de Bez Mai- 
ftre és Arts demeurant au Collcgede Bourgogne s’oppofa à la con¬ 
clu fion du 18. Audi, &ÿourcaufed’opporition dit, 
antiquim donatumwtSchy)ÛficiyPrateptores^alij huius Academie pofi 
laborespereos cirèaifonarum littêrammé^Difciplmamm Studium affumptoSy 
pofent apud pmdiïBîm Pratum causa recreationis confequenda libéré ^ 
abfque periculis deambulare. Quod fi pratum prædiîium in emphytheefim 
traderetur i effet t 'oüerê totamhcreatienem é' libertatemPr^ceptorum ^ 
/uuenum totius huiufee Academiæ : quoàqmpertraditionem huiufmodi da- 
retur Occafi9 difeipulis é" Præceptoribus inprofanis dt- alqs lacis frequentare. 

Il adiou{faencore que la conclufion fufditeayant efté faite fans 
y appeller l’Vniuerfité& fans en faire mention dans les billets, l’on 
ne pouuoit rien refoudre fans y obferuer cette ceremonie. Ainlî 
cette oppofition fit conclure , qu’on en parleroit en vne autre 
AiTcmblée qui feroit indite à cét effet. ^ 

Dans vne autre Airemblée tenuë aux Mathurins le 7. Aouft 
audit an, la mefrneaffaire ayant efté derechef propofée, la Con* 
clufion fut que l’yniuerfitè vouloit Pratum menfurari non alienari, 
Ainfi l’on en demcura-là. 

Les Regiflres fontmention quedans vne Alfemblce qui fut te¬ 
nue le zo. Septembre 1564. deux Lettres de la part du Roy 6c de la 
Reine furent leucs, par lefquclles leurs Majeficz demandoient vne 
portion du Pré aux Clercs gi offrdient de donner autant de terre 
ailleurs. Ec dans l’Alfcmblée du Ï5. Nouembre audit an, les Dé¬ 
putez qui auoient efté nommez pour conférer auec l’Euefque de 
Paris nommé par leurs Maieftez, rapportent que l’on offroic laco 
permutationk des terres ioignant les murailles de faine Vidlor iuxta 
Sequanam. 

Dans l’Affemblée du 14. Féurier enfuiuantj l’on trouua boa 
de vendre à la Dame de la Marzeliere deux perches de terre moyen¬ 
nant 40. fols de rente, 6c déplus on robligea à payer les lods 6c 
ventes d’vn fond qu’elle auoic achepté audit Pré. 
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Le Samedy 17. Février les Députez de l’Vn'mcrrité cftanc 
alTemblez aux Mathurins, le Procureur Fifcal expofaqu’vn Bour¬ 
geois de. Paris ayant acquis vne portion de terre au Pré aux Clercs, 
demandoicà rVniuerficé ce qu’elle voudroit qu’il luy payaft pour 
chaque perche. Et vers la fin de la mçfme année deux Confeillers 
du Parlement, Meffieurs Brifart & Feu obtinrent permiffion de 
baftir au Pré aux Clercs en faifant compenfation à l’ Vniuerfité 
d’autant de terre ailleurs. Et à cetefFet Ton nomma des Députez 
pour traitter auec eux. 

Dans l’Aflemblée du 3. Décembre 1591. M. Germain GonfFé 
Receueur de TVniiierficé ayant offert à lad. Vniuerfité d’acquitter 
fesdebtes à condition qu’elle liiy baillaft le Pré aux Clercs à titre 
de ferme 6c loyer, elle le luy accorda pour fix ans dans l’^ffem- 
blée du 11. lanuier 1593. Ea Up vtreuocare '^oMt Amfl. D. ReBor 
mm velit ^ frout tempom docebmt. 

Enfin dans le fiecle où nous fommes, l’on a comniencé tout 
de bon à vendre ledit Pré par parcelles. L’on tranfigea auec la 
Reine Marguerite en 1606. mais parce*que les Députez ordinai¬ 
res auoient fait le Contrat fans en auoir donné auis à l’Vniuer- 
fitéjôc que d’ailleurs il y auoit lefion manifefte, l’Vniuerfirc ob¬ 
tint des Lettres de refeifion j & fur la conteftation qu’elle eut 
avec fes h’eritiers ou ayans caufe, la Cour par fon Arreft du 13. De. 
cembrei62i.reftitualadite Vniuerfité Scaffeurafa pofielTion.Cequi 
fit que le 14. lanuier i6iy les Députez s’eftant affemblez en la 
Chambre duRedeur, l’on délibéra entr’autreschofes, à quoy l’on 
appliqueroit déformais ce qui prouiendroit du Préaux Clercs 5 6c 
la refolution fut, deferendum ejfe ad JSfationes & ad majora Comitia^^inCi 
quel’efcritle Procureur d’Allemagne en fon Regiftre. 

Cependant le Redeur ôc les Procureurs allèrent à l’ordinaire 
vifiter le Pré le 23. Auril enfuivant, comme il eft porté au mefme 
Regiftre. Die 2^. Aprilisfolenniterfer ReBorem AmfliJJîmum ^ Pro- 
mratores firmata efifojfejjîo Prati ciericorum itione é' frofeBione in rem 
fræfentem. LeRegiftredel’Vniuerfitéporte la mefme chofe 6c en 
mefmes termes, feulement y adioufte-t’il que ce fut apres auoir 
entendu la Mefteà faint Germain des Prez fuiuant lacouftume. Re 
diuinafrius de mort faBâ afud fanBi Germanik Pratis. 

Le 27. luillet enfuinant il fut refolu que l’on vendroiteertai- 
ties portions Ôc arpens dudit Pré quieftoient inutiles, aux meilleu- 
xes conditions que l’on pourroit. Et comme le rcuenu commença 
de croiftre, l’appetit vint à la Faculté de Médecine qui fit de- 
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mander que Ton partagcaft ce qui reftoitdu Prc en 4. parts 5 c 
portions pour chacune des Facultés, mais perfonne ne fut de ce 
/èntiment. Ce fut en rAlTemblée des Députez qui fe tint le 14. 
luillet 1^19. Et voicy comme l’a eferit M. A. Pcndric lors Prol 
curcur de la Nation d’Allpmagne. 

» 14. lulij ( 1619. ) iterum conuocata Academia in ædibus D. 

» Redorisde alienando partem aliquam Prati Clericorum pro ccnl 
» fu aniiLio adura : in quibus Comicijs aderant cum Decano Faeul- 
» tatis Medicinæ 4. aly BoBores eiufdem Facultatù qui rem totam 
»î damorihm perturharmt volentes reliquam fartem Prati Clericorum non 
îj alienatam diuidendam ejfe in 4. fartes , quarum vna ab alqs feparata 
»j pertineret aâ diBam Medicina Facul'tatem non alia aüata rations 
»j praterq^am quod fujiinerent diBam Facultatem totim Acadeynict 4. 

» partem efficere j qua propojitio ab omnibus vt impertinent, iniufia 
P enitm rcjcBa. Et tamen vt res tota pacificc determinaretur ^ con- 
>5 (lufam eft diïlam propoftionem Facultatis Medicina^priufquam adven- 
>3 ditionem vlteritis. effet procedenâum , in Comitijs priuatis jîngularum Fa^ 
»3 cultatum ’Sùperiorum éf JSfatienum effe proponendam. 

Les Nations ayant efté aflemblées le 19. du mefrae mois 6c 
■ an , reietterenc abfolument la demande des Médecins conclu¬ 
rent enfin de ne rien innouer, Fratum Clericorum non effe in fingu- 
las Famitates diuidendum , antiquum morem feruandum. Dans la fuite 
nous voyons que lefdites Nations ont confenty pour le bien de 
la Paix hc pour la conferuation de l’V.niuerfiré,que le reuenu qui 
prouiendroitde la vente dudit Pré, feroit appliqué pour les affaires 
publiques. En effet depuis l’Arreft rendu au Grand ConfeiMe 
^7. luin 1.645. contre l’Abbé & Conuent de faint Germain des 
PreZjM. François du Monftier eftant Redeur, & en confequen- 
ce duquel le reuenu s’eft de beaucoup augmenté , lefdites Na¬ 
tions ont confenty qu’eu égard au peu de gages qu’auoient les 
Profeffeurs de Droid Canon & de Medecine, il feroit. pris fur 
ledit reuenu la fomme de i 5 oo. liures pour donner à chacun 
d’eux îoo. liures par an , aux conditions portées par les Con¬ 
clu fions des mois de luillet &: Aoufl: 1651. qui font. i. Vt fi cm 
diBarum Facultatum de Cathedra poflhac frouideretur , aut iam pro^ 
îiifum effet pecunijs Pegijs vel alterius ^ nihil et sk are Academia dein^ 
ceps erogaretur. 

2. Vt fires Acrîdemiâ tenuior fieret ^ eaque pecuniarum attributio effet 
Academia grauis , nihil tum erogaretur àiBis Facultatibus. 

9. Vt r}ulli dicUrum Facultatum. Profieffari pecunia prafata perfal-r 
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Hitntuf i nîjiprius exhibitaahAmpl. JD. ReHore Schedulk qm conftet lro~ 
feJlforem docendi munere rite defunBum efe. 

Le rcfte dudit rcuenu s’employe aux affaires communes de 
l’Vniuerfitc. Et par ce moyen le Rcdeur ne reçoit plus la bour- 
fc des Incorporandes, pour laquelle il y a eu autrefois tant de 
conteftations entre les Redeurs & les Receueurs. Il reçoit feu¬ 
lement vn certain.droit d’immatriculation des Officiers de l’V- 
niuerfitc & des Grands Meffagersj comme des petits & ordi^ 
naires&dcs Efeoliers lurez , mais non de ceux qui font des Ades , 
comme il faifoit autrefois. 

Il eft maintenant aifè d’inferer de tout ce difeours, que la Fa¬ 
culté dès Arts compofée des 4. Nations eft à bon droit appel- 
lée la Bonne Mere Alma. (JMàter comme autrefois la 
Dceffc Ceres, \^lma Parens , parce quelle a toufiours fait fubfi- 
fter fVniuerfitc, & qu’elle s’eft pour ainft dire defpoüillce de fon 
propre pour en reueftir le Public. 
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